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E premier volume des textes /rançaisy que la 
Sociiti de f Orient Latin publie aujourd'hui^ 
était peut-etrey de toute la ferie géographique^ 
celui dont la préparation offrait le plus de diff' 
cultes. Ces difficultés portaient fur deux points 
principaux : le claffement chronologique ^ la détermination de 
rpriginaSté des documents. 

Ttfi déjà expoje dans mon Rapport de 1877 S combien il 
itatt embarrajfanty dans la plupart des cas^ de fixer une date à 
peu pris exaSie à la rédaâfion de textes anonymes^ reproduifant 
frefque toujours dans le même ordre la dejcription de lieux dont 
PafpeSl extérieur^ auffi bien que les traditions^ ont toujours revêtu 
dejâtis le Moyen" Age jujquà nos jours^ ce caraéière immuable^ 
propre aux chofes £^ aux ufages de f Orient, Des fynchronifmes 
archéologiques douteux font alors le feul guide qui permette au 
critique Jtaffign^ au texte qu*il a fous les yeuxy la place chro^ 
nologique qu'il croit devoir lui marquer; mais que d'hifitations ^ 
que de réferves à faire ! 

Kefoudrcy pour chaque document^ la quifHon de f avoir s'ilefi 
original ou traduit du latin^ eji plus facile : car ici la philologie 
peutf en certains casy venir au fecours de la critique. Cependant 
le nombre des defcriptions françaifes anonymes des lieux faints 
efi confidirable^ & pour affirmer que F une quelconque a entre 
elles eft originale^ il faut cP abord la comparer è une centaine 
d^ autres defcriptions écrites en latin^ en grande partie encore 
imditesy ^ ne différant les unes des autres que par des détails 
infignifiants ; travail de collation auffi long ^ ingrat qu'incer-- 
tain dans f es rifultats. 

ye n'ai donc point la prétention et avoir triomphé complète^ 
ment de ces deux fériés de difficultés. 

1 Pp. 17-18. 
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En ce qui concerne le clajfement cbronologique^^ j^fi^ arrivé^ 
fouvent avec beaucoup de peine^ prefque toujours fans grande 
certitude^ à ajjigner à chaque texte une date approximative de 
rédaâlion : je chercherai à jujïifier cette date dans chacun des 
articles qui vont fuivre. 

Pour la quejtion if originalité^ qui devait déterminer FadnùJJion 
des textes dans le prefent volume^ fejpere ne poiht ni être trompe 
là n avoir donne que des documents originaux^ ^efi-^à-dire réd^ 
ges en français l^ fans recours littéral à des textes grecs ou 
latins antérieurs. J* affirmerai^ en tout cas^ ^^^tj^ ^^ documents 
reunis ici tCont pas été écrits direâlement en français j l'original 
latin ne nous en ejï point parvenu ; je ne ferai a exception que 
pour le n® // là f expliquerai tout à Fheure les raifons de cette 
exception. 

Il ferait aije d'écrire fur les textes de ce volume un comment' 
taire géographique l^ critique de cinq cents pages. Le règlement 
qui préfide à nos publications s'y oppofe^ l^ je m'en félicite. 
Les érudits qw fe livrent à F étude des quefHons f pédales à la 
Terre^Sainte font affurés déformais if avoir entre les mains une 
reproduction fidèle des manufcrits ;je me flatte de fefpoir qttelle 
leur fera utile l£ qu'ils la mettront à profit; je ferai heureux 
mime qu'ils apportent à l'orthographe de quelques-uns des noms 
de Ëeuy donnés par les manufcrits^ des corre3ions dont nous 
avons dû être très avares^ ^ qu'ils viennent éclairer de difcuf- 
fions étendues^ plus if un paffage obfcur iles documents que nous 
publions. Je me contenterai^ quant à moi, de grouper dans les 
paragraphes qui vontfuivre^ quelques remarques^ deftinkes fur- 
tout à jufiifier les folutions que foi cru cûvoir donner^ pour 
chaque texte^ aux deux queftions que je viens ifexpofer. 

Le préfent volume efi du à la collaboration de celui qui figne 
la préface^ là qui s' efi chargé de la préparation là du claffement 
des textes^ là de MM. Henri Michelant là Gaflon Raynaud 
qui ont travaillé à leur étabtiffement. M. Gaflon Raynaud a 
rédigé de plus les remarques philologiques qm furuent chacun des 
paragraphes de la préface : c'efi également lui qui a dreffe la 
table générale qui termine le volume. 
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I 

LES SJINTS LIEUX D'APRÈS LA CHANSON DU VOYAGE DE 
C HARLEM AGNE A JÉRUSALEM. 

Apres les f avants travaux de M. GafionParis^ qui a montre « 
avec tant de fagaciti que la Chanfon du voyage de Charle- 
magne à Jérufalem reflétait exa^ement^ dans le récit du fejour 
de r empereur en Terre-Sainte^ les rapports des pèlerins contem- 
porains de la rédaction de ce poeme^ il était impojjihle de ne point 
placer ce fragment vénérable en tête du volume des témoignages 
géographiques français relatifs à la Terre-Sainte, 

M, G. Paris a traite avec tant de détails toutes les queJHons 
que peut foulever ce texte^ que je me bornerai à renvoyer le lec- 
teur à fon curieux commentaire * . 

Je rappellerai feulement qu'il place la rédaéfion de la 
Chanfon au commencement du dernier quart du Xf fiecle^ là 
que^ maigre T opinion contraire de M* Léon Gautier ^^ cette date 
doit être confideree comme définitive» 

Manuscrits & éditions. — La Chanfon rCexifte que 
dans un feul manufcrit: Londres^ Brit Muf Roy. l6 E VIII 
fvél,^ Xllfi f^ in-S)^ qui a ete publie deux fois^ et abord fans 
changements par M, Francifque Michel (Charlemagne, an 
anglo-norman poem [London^ 1836, m-12]), puis avec de 
nombreufes correSîions par M. Kofchwitz (Karls d. Groffen 
Reife nach Jérufalem [^Heilbronn^ 1880, m-i2j). 

[M. Gaflon Paris^ qui a bien voulu revoir le texte de 
M, Kofchwitz^ a Jait revivre partout les formes françaifes de 
r original : Charlemaigne ^ non Carlemaigne, chapes ^ 
non capes ^^c, ,' il a^ de plus^ p^^P^ff ^^ certain nombre de nou- 
velles l^ meilleures corrections^ tout en adoptant cependant la 
plupart du temps celles de F éditeur allemand. D'oïl que viennent 
les corrections^ on n'a pas cru necejfaire de mettre en note les 

I La Chanfon du pèL de Char- 3 Epopées franç.^ 2« éd., III, 

lemagne (P. 1880, 8», cxtr. de la p. 271 ; cf. Arch, de tO. £., I» 

Romaniûf t. IX, pp. 16-30). p. ii, n. 10, p. 14, n. 18, p. t6, 

1 Id., Ibid. n. %$, 
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Uf ans du manufcrit^ dont on fourra faàlemmt Je rendre compte 
en Je reportant à f édition Kofcbwitz, 

Ceji par fuite Jtune erreur typographique que F on a imprimé 
avec un è ((^ non un éj les mots comme paflerent, fiéres, ^. 
Jux vers 193 î^ 237 il faut Rre jiut ^ Franccis.] 



Il 



PATRIARCATS DE JÉRUSALEM ET aANTIOCHE. 



La lifte de métropoles ^ ctevecbts^ publiée fous ce titre^ neji 
pas originale. Rédigées Sabord — au moins pour FEglife 
Jt Orient — en grec^ ces nomenclatures furent traduites en latin 
^dans d'autres langues^ F arminien en particulier '. Elles fer- 
vaient de répertoire aux chancelleries patriarcales pour F envoi 
des encycSques ^ des lettres fynodales : on comprend donc que 
chaque chancellerie ait eu la fienne propre^ t^ ait modifie 
celle^ deftècle en fiècle fuivant les changements de F état effeètif 
des diocèfes. J Rome^ ces IjfteSy qui portaient le nom de Provin- 
ciales, devinrent plus importantes encore qu^à Conflanùnople ou 
à yérufalem^ Urfqtit elles fervirent à établir les états des taxes 
apojioaques : on s explique ainfi parfaitement les nombreufes édi- 
tions que ton en a faites^ avant ^ même après f invention de 
r imprimerie *. &* donc nous avions fuivi rigoureufement les règles 
it édition que s*efi impofees la Société^ nous aurions dû donner^ à la 
fuite de t original grec des nomenclatures eFévechks orientaux^ 
les verfions ^ remaniements fucceffifs de cet original^ en latin 
d'abordy puis en arminien^ en français ^c. Uoriginal 
grec étant fort ancien^ les verfions au contraire tâge là 



1 R. des hift, arm, des cr,^ I, 
pp. 673-676. 

2 Pluficurs font énumérées dans 
les iitnt. Iherûf. iat.^ l, pnef. p. Ij. ; 
mais 3 en exifte encorcd^autrcs, fans 
parier de celles de la PraBicacamcil' 
larùe Apoft.Vo\r Rattinger, Patriar- 
catf^engel CP, (Hift, Jahrbuch^ 
1881, n, pp. «5 & r.); Rebaffus, 
Braxis bemeficiorum (P., 1664), 
p. 475; Nêtétia epifcopatMum^ éd. 



Labbe, ad epUcopatutun calcem, 
Antiq. coUeS. decretaJsMm(F,fi6 1 o); 
A. MineuSy NoL epifcoporum tôt 
orbis (P., i6iOy f>), pp. «6 & fuiv. 
(éd. de 161 1 & de i6i3);Weiden- 
bach, KaJemdarimm kifi, chriJHamim 
( Regenib.y 1 8 5 5), p. z 7 3 ; Binterim, 
Demhwûrd^keiten, I, ii, p. 588 
(réiropreflîon de Schdeftrate); Dôl- 
linger, Materiai. zmr Gefck, des 
Xr,-XyL Jakr,, p. 195 & f. 
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de ridûâfion très diverfes^ il a paru plus utile de faire une 
in/raéfion a la règle générale. Les liftes feront publiées 
fucceffivement dans les volumes ou leur date de ridaStion les 
^fera rentrer chronologiquement : c^eft ainfi que le tome I de nos 
Itinera Hierof. latina > contient déjà les Ùftes antérieures aux 
croifades^ que la lifte arménienne viendra dans le re cueil des 
Itinera diverfa, ^ que nous avons fait entrer à fa date-, ^ans le 
prefent volume^ la lifte françaife. 

Cette lifte fait partie tun rrovincizl français^ probablement 
unique j inféré lui-même à la fin d'une compilation biftorico^gio^ 
graphique contemporaine de faint Louis^ de Frédéric II W de 
Grégoire IX : elle a dû être rédigée après II 68 ; car elle cite 
la métropole de la Pierre du Défert ^ Péveché d'Hébron créés 
/» Il68 ^, ^ avant 1187, date de F occupation par les Infidèles 
de la plupart des diocèfes quelle énumère, y*ai pris la date 
intermédiaire de II 80. 

Le compilateur qui ta inférée^ li probablement auffi le fcribe 
qui Fa copiée^ étaient évidemment étrangers à la géographie de 
r Orient ; aufji eft-elle extrêmement corrompue^ mutilée à la fin^ 
fef ojfre't-elle plufieurs erreurs groffières \â un certain nombre 
de noms inintelligibles. Elle n'en eft pas moins intéreffante^ en ce 
qu'elle nous offre la forme françaif e de plufieurs noms de villes^ 
dont nous ne connaiffions que la forme grecque ou latine. 

Manuscrit. — Le manufcrit unique qui contient notre lifte 
eft confervé à la Bibliothèque publique de Berne fous le n** 590 
(vél.^ XIIl^ f.y in-Sj. Il a appartenu à P. Daniel. Il débute 
par une Chronique anonyme de France — 1 226, fuivie 
(ff. 138 a- 1433^ de la compilation géographique que termine 
notre lifte^ l^ offre à la fin une verfion françaife du premier 
ûvre de Salomon 3. Nous devons la copie dont nous nous fommes 
fervis à F obligeance de M. Hagen. 

III 
VESTAT DE LA CITEZ DE IHERl/SALEM. 

La Chronique eFEmoul^ dont je vais m' occuper au para- 
graphe fuivant^ a donné lieu^ probablement très peu de temps 

I Pp. 32Z-343. 3 Hagen, Cat, cod, mmff. Ber^ 

% Wîlh. Tyr.y I. XX, c. 3 {R. nenjium^ p. 47s. 
des hifi. occ, des cr,^ l, p. 944). 
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4i^r}s qu*elU a vu U jour^ à un remaniement très curieux qui^ 
fius le titre de : Eftoires d'Oultremer & de la naiflance 
Salehadin, contient Jt abord le roman de la prétendue origine 
picarde de Saladin >, puis^ fans tranjition^ le texte itEmoul^ 
tantêt abrège^ tantôt augmenté^ ^ en Jomme a£e% profondement 
modifia pour qu'une édition de cette flftoire doive^ un jour ou 
Fautrej itre entreprife. 

En cherchant, dans les trois manufcrits qui nous font confervèe^ 
les pafjages correfpondant aux deux textes géographiques que 
nous devions emprunter à Emoul, la Citez de lérufalem ^ 
les Defcripdons de Galilée, ^ n jr trouvant que des abrèges 
de ces deux textes^ je fus naturellement amené à ptnfer que le 
compilateur de ^Eftoire les avait écrits t après Emoul^ ^, 
Uen entendu^ pojlerieurement à celui-ci. Ils devaient donc être 
places chronologiquement après lui. 

Un examen plus attentif m'a montre que^ fi cette conclufion 
était exa&e pour F abrège des Defcriptions de Galilée, elle ne 
pouvait s'appliquer à l'abrégé de la Citez de Iherufalem, 
évidemment antérieur à l'occupation de la Fille Sainte par Sala- 
dinj là par confequent à EmouL 

Le texte tiré de /'Eftoire parle^ en effets des monaffères hiéro- 
folymitains comme encore peuples de leurs religieux % ^ du 
patriarche comme habitant encore Jérufalem^^ tandis qu'Emoulj 
ainfi que je le montrerai plus loin, écrivait après Pexpulfion 
complète des Latins, 

ye ptnfe donc que fi le compilateur anonyme de TEftoire, 
dans le cours du travail de remaniement auquel il fe livrait 
fur le texte et EmouL, s'efî contente et abréger les Defcriptions 
de Galilée, éparfes dans la chronique qu' il avait fous les yeux 
li en formant partie intégrante^ il j, en préfence de la Citez 
de Iherufalem, petit traité complet inféré comme une Jorte de 
horS'J œuvre dans le récit hifiorique d'Emoul, trouvé ce hors- 
éf oeuvre trop long^ ^ préféré le remplacer par un texte à la 
fois plus ancien t^ plus court, qu'il avait également à fa dif- 
pofition, 

I c Corne U iffift de U conteffe Nat. fr. 15461 (anc N. Dame 272) 

de Pontieu t ; le roman , que & Arfenal 5198 (anc B. L. fr. 

\a/L litL de la Fr. (XXI, 680) 115). D a été publié par Mcon, 

prétend avoir été précédé d'une N.rec,difabliaux^l,^.^'n'^$^. 
chanfon de gefte (?), ezifte ifolé- a C. II» VŒ, X, pp. 14, 17. 

ment dans les mmff. Paris, B. 3 C. IX, p. 17. 
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Nous aurions donc^ dans la petite defcription que nous donne 
/"Eftoire, t original ou une partie de P original^ développe plus 
tard par EmouL Je dis une partie; car^ maigre la phrafe 
finale qui parait clore réellement le texte^ il faut remarquer qu'il 
ne décrit qu'une portion de la ville^ ^ n'embraie que la 
matière des cinq premiers chapitres^ fait à peine le premier 
quart de la defcription JtErnouL 

Manuscrits. — i. Paris^ B.Nat.^fr. 770 (anc. 71853-3, 
Cangi 6;, veL, XIIP f, ^-/,# 348--349'• 
2. Id,yfr. 12203 1^^^^' SuppLfr. 455^, veL^ XIII* /, m-/, 
ff. 40-41. 

3. W., fr. 24210 (anc, Sorb. 297 Jf ^^''^ ^^' /"* '^tAi 
f. 56^7*- 

Edition. — En 1679, P.-J. de Citry de la Guette 
publia fous le titre de Hiftoire de la conquefte du royaume 
de Jérufalem fur les chreftiens par Saladin, extraite d'un 
ancien manufcrit (Paris^ Gervais Clouxier^ 266 p. in^l2j<i 
un abrégé en français rajeuni * dufr, 770, qui appartenait alors 
à Cabart de Villermont là pajfa depuis dans ff bibliothèque de 
Congé, Aux pages 387-389 fe trouve un petit remaniement 
du texte que nous publions, 

[Pour confRtuer ce texte^ on a pris pour bafe le premier manuf- 
crit qui a été défigné par la lettre 1^^ là on a mis en note les 
variantes principales des autres manufcrit s. Ce manufcrit K efl 
t œuvre Jtun fcribe qui appartenait à la région feptentrionale 
extrême du domaine français^ comme le prouvent les formes 
apielée (p, 23^, dieftre (p, 24^, deviers (id,) làc."] 

iV 
ERNOUL. V ESTAT DE LA CITÉ DE JÉRUSALEM. 

Le comte de Mas Latrie a furabondamment prouvé qu* Emoul 
écrivait en 1 228, là fon copi/ie là continuateur^ Bernard le 

I A rapparition de ce petit p. 141, n. 16700 ; Hifl. litu de la 

volume, aujourd'hui rarîifîmey on fr., 1. c. j P. Paris, Mmff, fr,^ VI, 

crut à une fupercherie : v. Joum, p. 133 ; H. Monachus, éd. Riant, 

des fetv,^ 1679, VII, p. ^^% ^' p. 68. 
long, BibU hift, de la Fr,, II, 



i 
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Treforier^ en 1231. Eft-^e la première de ces dates qu^il cm- 
vient également etajjigner à la rédaction de la defcription de 
JerufaUm dont Emoul a fait précéder^ comme t une digrejjion 
necejjaire^ le récit de la prife de la faille Sainte par Saladin^ con- 
Jacrantà cette digrejpon un chapitre tout entier de fa chronique?^ 
Me feparant ici complètement de F opinion de Tobler^^ qui 
voyait dans ce chapitre un document antérieur à^lSj ^ inféré 
tout d'une pièce dans le texte d'Emoulu je n*y trouve rien qui 
autorife à ajftgner à TEflat de la Citez une date de rédaction 
antérieure à celle des autres chapitres if Emoul, l^ à ne point 
y voir^ comme dans ceux-ci^ F œuvre perfonnelle de ce chro- 
niqueur, 

^u' Emoul ait eu fous les yeux une defcription de férufalem 
antérieure à Fexpulfion des Latins^ que cet original ait été très 
femhlahle au texte que nous venons d'examiner^ ait été peut-être ce 
texte lui-même^, dont le commencement fe retrouve dans Emoul, 
t^ qui., en ce cas^ aurait été mutilé des trois derniers quarts par 
le compilateur de /'Eftoire d'Oultrcmer — c'ejlune hypothèfe 
fort plaufihle là que f admettrais volontiers. Mais à cet origi^ 
nal, là poftérieurement à la rentrée des Sarrafins dont il re- 
late formellement les méfaits "^^ Emoul, furtout dans la féconde 
moitié de la defcription^ a dû ajouter beaucoup dufien : il Fa 
mis au courant, là avec un tel fans-gene qu'on trouve fimul- 
taniment, dans fon texte^ les formes au préfent, impliquant 
encore F occupation latine^ là les formes à l'imparfait im- 
pliquant la réoccupation mufulmane. Dans un cas meme^ en par- 
lant des moines de Jofaphat, la même phrafefe retrouve au 
préfent (ch. II) là à F imparfait fch, XXI y). En forte qu'on 
pourrait prefque reconjtituer la partie de F original antirieur 
à I187, que ne nous a point confervée /'Eftoire d'Oultre- 
mer, en fupprimcmt ftmplement dans les ch. VI- XXVI (F Emoul 
les phrafes rédigées à l'imparfait. 

Tobler a illuftré ce texte de commentaires topographiques là 
archéologiques fi abondants que je ne puis qu'y renvoyer le lec- 
teur^ . 

Manuscrits. — i. Paris^ B.Nat,^fr. 781 (anc, 71885, 
Cangé 9;, w/., Xllhf^ in-^f. 97 làf 

I Le chap. XVII. 3 C. XXIV, p. 51. 

a Defcrsptiones 7*. S. (Lpx., 4 Defcript. 71 S,^ pp. 452-496. 

Hetnrichs, 1874, %% pp. 453-454. 
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2. S. Orner « , 722 (S. BertinJ^ veL^ XIV t J.^ m-/,^ 40 b 

3. Bemiy 41, veL^ XlIIef*^ in-f.^ffl 38 l^ f, 

4. >ii5, > > > > >27> 

5. Bruxelles^ 111421, w/., XlIItJ^^ in-f.^ff. 52 ^/. 

6. Pjm, fi. ATfl/., N. acq.^fr. 3537,^^3;^., X/7//«/, m-/, 

/: 55 ^/. 

7. /</., Moreau 1565», pap.^ XVIII ef.^ tn-f.^ f. 64 ^/. 

8. /<:/., Arfenal \J()'J (anc. H.fr, 677^, v^/., Xllhj.y in-f.^ 

f. SI esf/. 

9. Beme^ II3, vf/., XIIU f.^ in-f.^ff. 135 ^/. 

10. > 340 (Fauchet)^ veL^ XIV* f.^ in-^ ffl 50 ^/. 

1 1. P^r/V, B. Nat.^ 9086 /"^n^. Supp.fr, 450^, v^/., XIII tj,^ 

Editions. — A. Robin/on^ Biblical refearches in Palef- 
tina (Lond.^ Murray^ 1856, in-i)^ pp. 556-562 [cod. 5]. 

B. Tob/erj Topographie von Jerufalem (Berlin^ Reimer^ 
1854, '*«-i2y> Ihpp* 984-1005 [cod. 3, 4, 5, 9]. 

C. Emoul^ Chronique, éd. Mas Latrie (Paris^ J. Renouard^ 
1871, in-'Sj^pp. 188-210 [cod. I, 3, 5, 7, 8, 9, 10, II] 3. 

D. Defcriptiones Terrae Sanâàe, éd. T. Tohler (Leipzig^ 
Heinricbsy 1874, m-Sj^ pp. 196-2244. 

[Des neufmanufcrits qui repréf entent ce texte (nous ne parlons 
pas des manufcrits 6^7, copies du manufcrit 9^, fept ont eti 
connus l^ uti/ijes par M. de Mas Latrie ; on leur a lai/se la 



I M. Giry a bien voulu mettre 
à notre dîfpofitîon une excellente 
copie quMl avait faite de ce pré- 
cieux manufcrit, dont M. de Mas 
Latrie n^avait pu fe fcrvir. 

% Les no« 6 & 7 font des copies 
du no 9, — Les n»" 1-5 font des 
Emoul, les no* 6-zo des Bernard- 
le Trcforier. 

3 M. de Mas Latrie s*eft fervi, 
en outre, des mmâT. Paris, B. N., 
fir. 9083 & 24209, qui ne con- 
tiennent pas Emoul, mais bien le 
remaniement de 1161, publié ici 
plus loin fous le no JJÇ 8c aupara- 
vant par TAcadémie (R. des hift. 



occ.des cr.^ II, pp. 490-507). D ade 
plus donné [fous la lettre L quel- 
ques-unes des variantes de Tédi- 
tion académique. Quant aux le- 
çons qu'il défigne fous la lettre I 
comme provenant du Par., B. N., 
fr. 24208 (Guîll. de Tyr tra- 
duit 8c contin. — 123 1), nous n*en 
avons point Biit ufage, n^ayant pu 
retrouver VEftat de la citez dans 
ce mf. 

4 II eft difficile d*indiquer les 
manufcrits dont Tobler s'eft fervi 
pour cette édition, où il a mêlé le 
texte d'Ernoul avec celui du re* 
maniement de 1261. 
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littn par laquelle le précèdent éditeur les a deji^i^ ; cefùnt les 
mmufcrits A, B, C, D, E, F, ]), ^uant aux deux autres^ parmi 
le/quels le manufcrit de St-Omer Je recommande par Jon excel- 
Urue^ ils font nouveaux. 

Le texte eji celm de M, de Mas Latrie^ corrige en certains 
endroits ; on a joint aux variantes de la précédente édition celles 
qui font fournies par les nouveaux manufcrits.] 



ERNOUL. FRAGMENTS REUTIFS A LA GAULÉE. 

Nous avons également emprunté à Emoul plufieurs morceaux 
géographiques Jtune certame étendue qui fe trouvent aux cha- 
pitres VIUX de fa Chronique, là qui font relaûfs à plufieurs 
lieux de G alitée. Ici il ne (aurait y avoir d'héjitation fur les 
deux quêtons de date l^ a originalité : Emoul eft bien Fauteur 
de ces dejcriptionsj quil a peut-être rédigées de vifu ^ certaine- 
ment en mime temps que le refïe de fon livre. 

Manuscrits. — Les manufcrits employés font les minus que 
pour le n® précédent^ à t exception du Paris^ B. N.j fr* 9086, 
qui ne contient pas les Fragments fur la GaSlée. 

Editions. — A. Emoul, Chronique, éd. Mas Latrie^ 
p. 62-72, 75-80, 97-98, 107-109, II 2-1 14. 

B. Guillaume de Tyr & fes continuateurs, éd. Paulin Paris 
(Parisy Didot, 1879-1880, 2 vol. in-Sj^ t. 11^ pp. 496-512. 

Comme je tai dit plus haut, le compilateur anonyme de 
TEftoire d'Oultremer ^ de la Naiflance de Salehadin a 
abrégé Isf remanié cette partie géographique du récit d' Emoul, 
ce qui forme une féconde rédaction. 

[Pour la première rédaction de ce texte^ on ne peut que répé- 
ter ce qui a été déjà dit au fujet du n^ IV. Nous retrouvons 
ici fix manufcrits connus par M. de Mas Latrie ; les deux 
autres font nouveaux. 

La féconde rédaéfion^ la rédaéiion abrégée^ eji contenue dans 
trois manufcritSy les mêmes qui ontfervi au texte «® ///. Comme 
pour ce textey c*efi le manufcrit iC qui a été pris pour bafe de 
• f édition.] 
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VI 



LES PELERIN AIGES POR ALER EN IHERVSALEM, 



En jetant les yeux fur la lifte des manufcrits de /'Eracles ' , 
on voit aujjitdt que^ fur les cinq clafjes^ entre lef quelles on a été 
amené à repartir ces manufcrits.^ deux feulement contiennent des 
defcriptions fpéciales des Lieux^Sa'mts^ f avoir la IP (Emoul 
l^ Bernard le Treforier) ^ la IV^ (Rothelin) : un manuf- 
crit de la V^ claffe (Noailles-Colberty Guillaume de Tyr tra^ 
duit ^ continue jufqu*en 1275^ fait exception : il fe termine 
par une defcription des Lieux-Saints de PalefHne^ dont une copie 
ifotee fe trouve aujji dans un manufcrit de Vienne^ , 

Je nai trouve aucun texte latin dont cette defcription puiffe 
être conjideree^ foit comme la traduiîion^ foit comme le remanie- 
ment: je n^ affirmerais point cependant^ avec autant taffurance 
que je viens de le faire pour fEftat de la Citez de Jérufalem, 
quelle foit originale* 

^ant à la place chronologique que fai cru devoir lui afji- 
gner^ elle r!a rien de très fur. Si F on regardait comme parfaite- 
ment certains tous les fynchronifmes qu* offre le document^ il fau- 
drait en placer la rédaction à la fois avant 1 187 (Sainte-Marie 
Latine efï encore occupée par fes religieux l^ la maifon de 
Saint- Jean de Jérufalem par les HofpitaliersS)^ après ïllS (la 
Vraie Croix n'eft plus à Jérufalem ^ là le châUau t Athlit efl 
conftruitS^ Féglife de Notre-Dame du Mont-Sion efl détruite^ )^ 
enfin après 12657, époque ouArfur^ vendu en\1^\% aux Hofpi- 
taGerSy leur fut enlevé par Boudocar9. Uune ou F autre de ces 
indications étant évidemment erronée^ il faut fuppofer que nous 

6 C. IX, p. 96. Elle était en- 
core debout en m 2 (Willebr. 
Oldenb., Peregrimaûoy 1. II, c. 10 
{Peregrin, M. M, quatuor^ éd. 
Laurent, p. 188). 

7 c Liqués chaftiaus (Aflur) fu 
de rOfpital • (C. IV, p. 92). 

8 S. Paoli, Cod, dipl. di Malta^ 
I, no 149, pp. 189-191. 

9 Eracles, 1. XXXIV, c. 4 (R. 
des htfL occ, des cr., II, p. 446). 

C 



z biveni. des mrnff, de PEra- 
clés {ArcA, de tOr. L., I, pp. 248- 
252). 

2 A la fin du Li'vre de la 
fontaine de toute fcience . Nous en 

devons la copie à Tobligeance du 
R. P. W.-A. Neumann, O. Cift. 

3 C. VI, p. 94. 

4 Ibid, 

5 C. n, p. 91. Athlit fut bâti 
en t2i8. 
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avons ici U remamement^ fait vers U milieu du XIIP Jiecle^ 
tun texte probablement plus court t^ antérieur à la prife de 
yirufalem — la mehùon toute /pédale d'jfj/ur perdu par les 
Hojpitaliers nitant, en ce casy qu^une addition et un copijle ' , 
déjtreux de mettre Raccord le texte dont ilfaifaitfuivre la Conti- 
nuation ^/Gfi/7A7i//R/^ Tj^rot/^^r^//^ Continuation. J* ai donc 
ajjigne au document une date moyenne^ très voiftne de celle aEmoul^ 
fans pourtant me difftmuler tout ce quelle office de difcutable. 

Au moment oufe rédigeait la table du volume déjà entièrement 
tiréy notre confrère^ M. Paul Meyer^ que f avais prié et exa- 
miner à Cbeltenham, dans la bibliothèque de feu Sir Tïomas 
Pbilippsy un manufcrit que^ et après le titre très fommaire du 
catalogue imprimé^ je penfais rCetre quune lifte relativement 
moderne des fanâluaires privilégiés de la Terre-Sainte^ ayant 
conftaû qu^il contenait j au contraire^ un texte intérejfant l^ pro- 
bablement ancien^je me fuis emprefsé de le faire copier. Citait 
une féconde rédaéion^ Jenjiblement différente des Pèlerinages 
por aler en lerufalem : elle a été imprimée de façon à être 
inférée à la fuite* 

J'avoue qu'il nfefl impojftble de déterminer^ étant donné la 
confufion des fyncbronifmes que F une là F autre foumifjent — 
quelle efi la plus ancienne des deux. Je ferai remarquer feule- 
ment que celle de Cbeltenham efi de beaucoup la plus importante 
par la nouveauté des renfeignements qu elle fournit. 

Manuscrits. — i. Paris, Bibl. NaU, fr. 9082 (anc. 
Supp.fr. 104, Noailles), véL, Xllh fy in-f^ff. 343a-345a. 

2. /</., fir. 9060 (anc. Supp. fr. 2503 9«. — Dom Berthe- 
reauy l<^ recueil^ IX, l), pap., XVIII' f y in-f, ff. 427- 
430. — Copie du précédent. 

3. Vienne, BibL Imp. R., 2590 (Eug.,f. 122^, vél.,XIV*f, 
ât-;/^, ^ 96 a-99 a. 

4. Cbeltenham, 6664, vil. XIV* f, in-f.,f. 35 làf 
Edition. — Af* de Vogué, Les églifes de la Terre Sainte 

(Paris, Didron, 1860, in-^), pp. 444-451 [cod. l]*. 



I Le mf. de Vienne donne >( efl 
au Heu de^ : ce qui reporterait à 
la période 1151-1265. 

a M. le marquis de Vogué a 
ajouté à notre texte, en les impri- 
mant en italiques ((âuf pour le 



dernier chapitre), de nombreux 
paflages empruntés au texte de 
116 1 dont je parlerai plus lob: 
il s'eft fenri pour ces emprunts 
des mmflr. Paris, B. Nat., fr. 
1815, 12495 & i4209« 
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[Li texte a eu cmJHtue et après deux des manujcrits cites plus 
haut, les n^ I ^ 3, dejignis dans les variantes par les lettres 
P £^ V ; le n^ 2, copie du n^ ij a naturellement ite laifse de 
cote. Les deux manujcrits utilijes^ dûs à un copijîe français^ Je 
complètent mutuellement ; il eji à remarquer cependant que V 
femhle plus allonge dans certains pajfages. 

^uant à la ridaéîion ajoutée d'après le mf, unique de CheU 
tenham^ on remarquera quelle diffère furtout du premier texte 
par r ordre des paragraphes; la numérotation des paragraphes 
du premier texte que nous avons mife entre parenthèfes en tête 
de chacun des paragraphes du fécond^ facilitera la comparaifonJ] 

VII 

PHIUPPE MOUSKBT. 

■ 

Lorfqu^au milieu du XII f JiècUy Philippe Moujket écrivit 
fa grande hiftoire univerfelle rimee & quil en vint à raconter 
les gejies de Charlemagne^ il admit^ fans héjiter^ comme hijîo^ 
rique la légende du voyage du grand empereur en Terre^Sainte. 
Cette légende^ on le fait ' , était double: fuivant les uns^ le voyage 
avait été celui d'un pèlerin pacifique^ fuivant les autres^ (Tun 
croife victorieux, La Relatio quomodo Carolus attulerit 
clavum réfumait cette féconde forme^ ^ la Chanfon du 
voyage à Jérufalem repréfentail la première, Moujket fuivit 
la Relatio ^ la développa dans les vers 1 0022-1 1500 de fon 
poème ; mais il devait connaître aujji la Chanfon. Car^ tandis 
que la Relatio ne contient aucun renjeignement géographique Jur 
la Terre^Sainte^ Moujket^ à Pimitation de la Chanfon, qui 
nous offire^ au contraire^ le long pajjage de fcriptif publié ici 
fous le n^ /, voulut enrichir fon récit d'une abondante nomen- 
clature des Lieux-Saints de PaleJKne. 

M, de Reiffenherg^ Péditeur de Moujket^ avait cherché en 
vain à quelle Jour ce le poète avait puije les renjeignements qu^il 
nous donne Jur ce Jujet JpéciaL Comme il ne Jort pas^ malgré la 
longueur de Je s développements^ des données les plus banales l^ 
les plus vulgaires^ il ejl^ en effets prejque impojjible de dire où 
il a emprunté Ja Jcience. Bède^ ou Frétellus^ ou vingt autres ont 
pu la lui fournir, ye ferais porté à croire cependant qu^il a eu 

I V. plus haut, p. xj & Arch, de tO, L,, I» pp. 12-16. 
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entre Us mains ^ a/uivi, au moins dans la première partie de 
Jm récit, le texte géographique populaire de la première croifade^ 
le petit traite qui accompagne Ji fouvent dans les manufcrits^Joit 
les Gefta, Joit Tudebode^ foit Robert-le-Moine^ ^ qui a été 
tant de fois traduit en français : finnominatus /, qui débute 
par les mots : c Si quis ab occidentalibus partibus ^c, ' » 

Manuscrit & édition. — Le poème de Moujket ^par- 
tant le pajfage que nous lui avons emprunté tCa été publié quune 
fois^ par le baron de Reiffenberg^ et après le manufcrit de Paris^ 
B. Nat^^fr, 4963 (anc, 9634, oL 244), véL^ Xllffiecle^ in-foL^ 
fous le titre de Chronique rimée de Philippe Moiifkes 
(Bruxelles^ 1836-1838, 2 v. in-^). Coll. des chr. belges, 
t II ^ ly. — Notre texU occupe les vers 10466-II060 du 
poème., les ff. 68 c-72 b du manufcrit ^ les pp. 406-427 
de rédition, 

■ 

[Le manufcrit de Philippe Moujket étant unique^ on ^eji 
contenu de corriger ici le texte de Reiffènberg^ dont la le&ure 
laijfe à dtjirer^ de le pon^uer l^ de F accentuer régulièrement^ 

vni 

MATTHIEU PARIS, 

Quelques-uns des manufcrits de Matthieu Paris font accom- 
pagnes de cartes interejfantes^ au nombre def quelles figure au 
premier rang un Itinéraire de Londres à Jérufalem, chargé 
de tegendes francaifes détailfees. Ce monument curieux de la 
cartographie du Moyen- Age fera reproduit avec exactitude dans 
le recueil iconographique que prépare la Société de r Orient 
Latin. 

Mais fans attendre P époque^ probablement encore éloignée^ oit 
ce recueil verra le jour^ il pouvait être utile de pubtier les 
légendes de la partie orientale de /'Itinéraire, et autant plus que 
ces légendes^ dans le foi-difant fac-fimile quen a donne Jomard, 
font abfohanent illifibUs, 

I Pablîé par Tobler à U fuite 1865, in- ts), pp. 11 3- 116. 
de foD Theodericus (8. Gail, 
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Cefi vers le milieu du XII f fikle l^ probablement au temps 
des projets de croifade^ fans cejje diffères^ de Henri III d* Angle- 
terre^ que /'Itinéraire a dû être dejfine î^illujire defes légendes. 
Sir Frederik Madden a émis f opinion ' que trace ^ commentaires 
font de la main même de Matthieu Paris : cette attribution a eti 
vivement contejiie en Angleterre ^ ne paraît plus trouver de 
défenfeurs '^ . Il e^ permis cependant de penfer que fi le moine de 
Saint'Alban n'a point trace de fa main ^Itinéraire, il a pu 
rédiger lui-mime le texte des légendes^ qui auront été enfuite 
copiées fur la carte^ par un arti/le de profejjion. 

Manuscrits. — Première rédaction. I. Londres^ Brit. 
Muf, King's libr., 14 C VII, vél., XlWf, in-f, /: ia-fa 
(or l^ couleurs), 

2. /</., Lanfdowne 253, pap.^ XVP f^ in-f^ff* 228-231. 
— DeJJin à la plume de la main de Camden. 

Deuxième rédaction, 3. Cambridge^ Corpus ChrifiiColL^XVI^ 
vél.j XIII^ fy in-f^f, 5 (couleurs), 

4. W., XXn, véL, XIII' f/f 3 b (couleurs), 

5. Londres^ Brit, Muf^ Cotton^ Tiber, E VI, vél,y XlIPf,^ 
f, 2 (couleurs), — Brûléy illifible 3 . 

Edition. — Jomardy Monuments de la géographie 
(Paris^ Dupratj fans date^ gr, in-f, ,* figures 8 là ()), Détefiable 
lithographie Jt après le cod, I 4 . 

\Les quatre manufcrits qui ont fervi à conjîituer ce texte (on 
a laifsé de coté le dernier^ le n^ 5, incomplet ^ illifible) fe 
divifent tout naturellement en deux familles bien difîinSles, La 
première^ compofee des mfj, A ^ B, offre généralement un texte 
plus courte ou les expreffions latines fe rencontrent fréquemment ; 
la féconde (mff, C i^u) préfente un texte plus développé^ l3 
certaines particularités qui lui font propres la difîinguent nette- 
ment de F autre (voy,^ par exemple^ le commencement du para- 
graphe VIII quij dans C l^ Dj fe confond avec le para- 
graphe V), 

T PréBice à VHift, mtHor de Ma- tient que la première partie de 

thieu Paris (Lond., 1866, in-8), Vltinéraire de Londres à Rome, 
t ly p. xlviij.* 4 D'après le même mf., le com- 

2 Th. DufFus Hardy, Caial. qf mencement de Vltinéraire (de 
ike moL qfBritiJh hift,^ III, p. 1 34. Londres à Douvres) a été publié 

3 Un iixième manufcrit, Cot- dans Gough, Briu topography 
ton Nero D. L, f. i8s b^ ne con- (Lond., 1780, 1, pi. VII, fig. i). 
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Les deux famlUi tCont cependant pas tajfe% grandes diffe-- 
rences entre elles pour qu*on putjfe Juppofer que F une f oit plus 
ancienne que F autre ; elles nous femhlent toutes deux provenir 
et un original commun^ écrit peut-être tout tf abord en latin; leur 
éUverJitt ferait donc due aux changements apportés au texte 
primitif par des rédaSîeurs différents. Cefl pour cette raifon 
que les deux textes ont ete imprimes en regard ^ non à la fmte 
Pun de Vautre] ils fe complètent^ du refie^ Isf s'expliquent mu^ 
tuellement, La comparaifon des deux familles facilite fouvent 
r intelligence de certains paffagesy déformes par la phonétique i3 
r orthographe anglo^normandes.] 

IX 

VERACLES'ROTHEUN, 

Des foixante-quinze manufcrits aujourd'hui connus qui ren- 
ferment la traduction ou la continuation de Guillaume de Tyr^ 
fei%e forment la IV^ claffe de ces manufcrits ( Traduction ^ 
continuation^ dite de Rothelin^^ allant jufqu' en 1261^. De ces 
fei%e^ douze font débuter la continuation par le texte géogra- 
phique dont fe vais m' occuper * . Ce texte n'exige dans aucun 
autre des manufcrits de /'Eracles. Ce^ donc certainement en 
1261 qu'il a été introduit dans la grande hifioire françaife 
d'Outremer^ ^ cette introduction n'a pas été faite de toutes 
pièces l^ fans changements^ de façon à nous forcer à chercher 
pour ce morceau une date f pédale ^ plus ancienne de rédaction. 
Il contient^ en effets une partie qui n'efî certainement pas origi- 
nale: or^ cette partie a été mife à jour par le compilateur i5 
porte les traces nombreufes d'un rajeuniffement auquel F on ne 
faurait donner d'autre date de rédaction que celle de Fceuvre 
entière de 1261. 

M. de Mas Latrie^ dans f on excellent travail fur les manuf- 
crits ^f Eracles, a donné fur la continuation de Rothelin tous 
les renfeignements déjirables 3 ; fy renvoie le leReur. J'injifierai 
feulement fur ce point que la compilation a été faite en France^ 

1 Ainii nommée à caufe du pp. 250-251. 

principal mf. qui la conrient, le 3 Éfai de claffific. des cotttin, de 

fr. 2083, venant de Rothelin. GuHL de Tjr^ i la fuite de la 

2 Voir Arck. de tO, L^ I, Chronique d^Emoul, pp. 531-546. 
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i^f ajouterai que le morceau géographique qui nous occupe n^ejl 
point le feul hors-if œuvre quelle renjerme^ trois autres opuj- 
cules intkrejfants ayant Ut introduits aujji dans le récit ' b 
remaniés comme le notre à cette intention. 

La defcription des Saints-Lieux^ qui occupe le commencement 
(ch. II-XI) de la continuation de Rothelin^ Je compofe de deux 
parties. La première tCeJï que la reproduction^ mife à jour^j 
comme je viens de le dire^ de /'Eftat de la Citez de léru- 
falem, iEmoul. La féconde doit être aujft le remaniement 
iun texte plus ancien. Ce texte — la^ ou français^ nous F igno- 
rons — mais aujourd'hui perdu^ était une revue de la Terre- 
Sainte analogue dans fa forme générale aux Pelerinaiges por 
aler en lerufalem. Le continuateur anonyme de Guillaume 
de Tyr décrit^ en effets dans cette féconde partie^ les mimes 
lieux ^ les mêmes fanâluair es que notre texte n° FI^ mais avec 
plus de détails & dans un ordre différent. 

m- 

Manuscrits. — i. Paris^ Bibl. Nat.^ fr. 2825 (anc. 
8404;, vél.^ XIV' f.^ in-f^ff. 310 i^f 

2. Id.jfr. 9061 fane. Supp.fr. 25039*, Dom Berthereau, 
i^ Recueil, /JT, 2;, pap., XVIII' f.^ff 17 ^sf/. 

3. Id.yff: 9083 (anc. Supp.fr. 23 1 1, Rothelinjj vél.^ XlV'f^ 

i^%ff'ZO^ ^f 

4. Id.j fr. 22495 (anc. Sorh. 383^, vé/., XIV' f.^ in-f.^ 

ff. 271 l^f 

5. Id.^fr. 22497 (anc. La Vallïère 10^, vél.^ XIV' f^ in-f.^ 

# 153 ^Z 

6. Id.y fr. 24209 (anc. Sorb. 387^, vél.^ XIV* f^ in-f.^ 
ff. 304 ^/. 

7. Parisy Bibl. Didotj vél.^ XlVif.j in-f, ff. 292 bff 

8. Lyonj Académie 29 (anc. 733-742, Adamoli)^ vél.^ XV' f y 
in-f^ff. 289 y/. 



1 La Fropl^He Agap^ la verfion 
françûfe de la Relatio pairiarchée 
eut bm. III il an traité fur les pé- 
rils de la mer, le défert & le Nil. 
La prenûère, qui fe trouve dans 
6 mmff., forme les chap. XII- 
XIV (R. des ki/i, occ. des cr.^ II, 
pp. 515-510) { la féconde, qui fe 
trouve dans 5 mmff., les chap. 



XV-XVI (pp. 5so-5fts); la troî- 
fième, les chap. XLV-LVIII (pp. 
571-589). 

2 On n'y retrouve plus le mé- 
lange du préfent & de Timpariàit 
que j*ai iignalé dans Ernoul : Toc- 
cupation des Lieux-Saints par les 
Sarrafins y eft toujours affirmée. 
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9. Bruxelles^ BibL roy,^ 9045, pop.^ XV * J.^ i^-f-^ff* 34^ 

10. u.^ 9492-9493^ ^^'-^ ^^^.V*' '^'f'-^ff' m ^f' 

11. Rome^ Vatican^ Reg. Chrj/t.y 737 (anc. 691^, vé/., 
JT/^'/, m-/,^ 339 ^/. 

12. Tlurm, Jtherutumj LU, 17 (Gallic. 86;, vé/., XV ^J.^ 

i^'fnff' 311 ^Z- 

Editions. — A. Recueil des hift. des croifades, Lois, 

/. //, iHz^PP' 531-S34 [cod. 6]. 

B. Schulz (E.'G.)^ Jérufalem (Berlin^ S, Scbroppy 1845, 
in-%)^pp. 107-115 [ed. A], 

C. fVi/liamsj The holy city (London^ J^-fV. Parker^ 1849, 
w-8^, /, tf/i^., Z»^. 134-140 \€d. A] ' . 

D. Recueil des hift. occ. des croifades, /. II {i^sgjj 
pp. 490-515 [cod. 3, 4. 6, 8]*. 

E. Af" de Vogûe^ Eglifes de Terre-Sainte fParisj 1860, 
m-4;,/^/>. 436-451 [cod. I, 4, 6] 3. 

F. Guillaume de Tyr & fes continuateurs, éd. Paulin 
Paris fParisy Didot, 1879-1880, 2 vol. inS)^ t. IIj pp. 475- 
496 [cod. 7J4. 

[Là texte dont il eft ici queJHon ejï à peu de choje près celui 
qui a été publié par f Académie des Infcriptions ^ Belles^Lettres 
& dont r édition ejl défignée ci-dejfus par la lettre D. Certaines 
corrections de détail y ont cependant été introduite Sy grâce aux 
nouveaux éléments de critique fournis par les manujcrits que 
r Académie n^ avait point connus. Le texte académique, en effet, 
a été conjHtué (T après Jix manujcrits; de ces fix manujcrits, cinq 
ont été utilijes dans ce texte, ce Jont les manujcrits E, F, H, I, 
K, auxquels on a conjervé les lettres que leur avait données le 



1 Cette édition & les deux pré- 
cédentes ne donnent que U def- 
cription de Jérufalem, & omettent 
celle des LL. SS. de Paleftlne. 

2 Les éditeurs du Recueil acad. 
fe font fervis auflî d'un mf. d'Er- 
noul, Eftat de la dtex^ fr. 9086 , 
qui a donné les variantes C. 

3 M. de Vogué a remplacé la 
fin du texte par notre n» VI, en y 
ajoutant quelques paflages de 



cette fin, empruntés aux mmAT. i, 
4» 6. 

4 La première partie du texte 
(DefcripHcu de Jérufalem) a été 
traduite en anglais par T. Bar- 
clay, llu city rf the great king 
(L., 1857, în-8), p. 368-377, & en 
allemand par 6. Rofen, Jérufa- 
lem »ur Zeit der Kreuxfahrer 
(WocheM, d, Johamm, - Ordens 
Balley Brandenb,, 1 8 6 7, pp . 7 9-94). 
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dimier éditeur. On a rejeté au contraire U mf, C de t Aca- 
dimte^ qui contient, non pas la redaâiion voulue^ mais le texte 
étEmouL Siuant aux autres manujcrits^ auxquels ont été attri^ 
buées les lettres A, B, C (nouveau), D, G, J, ils font abfolu- 
ment nouveaux. Autant que faire fe pouvait, les onze manuf" 
crits parmi lefquels on ne compte pas le n^ 2 qui efl une copie, 
ont été groupés par familles,'] 



CHEMINS E7 PELERINAGES DE U TERRE SAINTE, 

Le texte publié fous ce titre aurait pu être joint au n^ FI, 
avec lequel il a une parenté indifcutable. Les Lieux^Saints y 

font décrits dans le même ordre, quelquefois dans les mimes 
termes. Il efi également aujji difficile à dater que les Pelerinaiges 
por aler en lerufalem : nous retrouvons, en effet, ici les 
fynchronifmes contradictoires que nous a offerts ce dernier docu- 
ment; il y a mime une difficulté de plus; car Fauteur parle 
etAthlit comme n* étant plus en la poffieffion des Templiers " , affer- 
ùon inadnûffible, puifque ce château ne fut pris que le yi juillet 
1291, âejl-à'dire deux mois là demi après la chute £ Acre (\% 
mai) qui nous efi donné, dans le texte, comme encore occupé par 
les Latins, 

Il r!y avait donc aucune raifon bien décifive pour ne point le 
réunir au «^ VI, ^ fi nous F en avons feparé, c* efi que, Sabord, 
il en diffère, à chaque infant, par les détails, ou nouveaux, ou plus 
abondants, qu'il donne fur les lieux décrits, puis parce que fa 
féconde redaâiion, beaucoup plus voifine de la première que les 
Pelerinaiges por aler en lerufalem^ ^^ offre plus les deux fyn- 
chronifmes embarraffants des moines de Ste-Marie Latine £sf de 
la maifon de F Hôpital à férufalem. Négligeant donc le mot 
relatif à Athlitfmot que corrige d'ailleurs la deuxième rédaction), 
nous avons placé la compofition, fans fixer (tailleurs une date 
minima précife, avant F année 1265, époque ou Arfuf l3 
Céfarée tombèrent au pouvoir des Infidèles, Cette date, pour la 

, féconde rédaction, pourrait mhne itre augmentée de trois ans; car 
celle-ci ne fait plus de Jaffa, comme la première, la réftdence 
cFun comte*, & Fon fait que Jaffi tomba le 7 mars 1268. 

I c Lequel chaftieu^ de la maif- 1 N. 3, p. 192. 

fcm dou Temple» (N. 1, p. 1 80). 
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Les environs de cette dernière année p9ur la deuxième ridac^ 
tion de notre texte<t le milieu du treizième Jiècle^ pour la première^ 
me paraijffènt donc Us époques approximatives ou fut compoje ce 
double document^ dont P auteur ou les auteurs durent prendre le 
cadre tout fait que leur offraient les Pelerinaiges por alcr en 
leruialem, en y inférant leurs propres renfeignements. 

Manuscrits. — Première rédaâtion, Rome, Fatic. 3136, 
vé/., XIV' f^ in-i^ff. 19-25*. 

Seconde redaâîion. Cambridge^ Univerfity^ Gg VI, 28, veLy 
X^'/., m-4,/:S2a-57a. 

[Différentes par la datCy les deux rédactions le font auffi par 
la langue; la première efî F œuvre if un copifle provençal^ la 
féconde provient fun copijie anglais. A travers les déformations 
dues à ces deux influences^ qui nont fait que changer fuperfi- 
dellement la phyftonomie de la verfion primitive^ il efî toutefois 
facile de reconnaître un texte original purement franfais,^ 



XI 

VOYAGE DES POLO. 

Sans r intiret qui s* attache au nom du grand voyageur véni- 
tienj & auffi fans le déffr de ne rien omettre dans la ferie de 
nos textes géographiques^ furtout les plus anciens^ nous aurions 
P^ ^gHg^ ce fragment du livre de Marco Polo. Il tCa^ en 
effets qu*une importance bien refireinte pour la Terre^^inte fe, 
en particulier^ ne f aurait donner lieu ici à aucune obfervaûon^ 
la queflion de rédaction ^ d'originalité ne foulevant aucune 
difficulté qui n'ait éti depuis longtemps réfolue par les comment- 
tateurs innombrables de Marco Polo. 

ye ne ferai qu'une remarque^ portant fur un point toutfpécial: 
la date de 1269, donnée feulement par un des manufcrits de la 
rédaction de Thibaut de Cépoy, pour le premier fijour à Acre 
des Polo ^ leur rencontre avec Tedaldo Fifcond, qui allait être 

I Nous en devons l*indication le Roub. 
à notre confrère, M. J. Deiavflle 
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élu pape éprendre le nom de Grégoire X^ date préférée par 
tous les éditeurs à celles évidemment erronées de RuJHcien de 
Pije (l 260, p. 209^ y des huit autres manufcrits de Thibaut de 
Cépoy fl2S0 y 1260, p, 221, var. iij^ nejï pas hors de 
toute difcujjion. M, G. Tononiy archipretre de Plaifance^ qui 
prépare une hijîoire ^ une édition des awures de Grégoire X^ me 
fait remarquer que les chroniqueurs ne placent le départ de 
Tedaldo pour la Terre-Sainte qu après celui de f Louis pour 
Tunis (2 juillet 1270^, ^ que^ Câpres un aâie du Tréfor des 
Chartes ', Tedaldo était encore à Paris le 28 décembre 1269. 
Il faudrait donc probablement dater de 1271 le premier ^ le 
deuxième fejour des Polo à Acre^ l^ les placer tous deux entre 
le 9 OTtf/, époque de F arrivée en Terre-Sainte i Edouard i An- 
gleterre^ — avU lequel^ fuivant /'Eracles * , aborda Tedaldo 
— là le \% novembre^ aate du départ du nouveau pape pour 
r Occident, 

Première rédaction (Rujîicien de Pife). 

Manuscrits. — i. Parisy Bibl. Nat., fr. 11 16 fane. 
7367;, vél., XIV' /., in-fy # 4 b.7 a. 

Edition. — Recueil de voy. & de mémoires, pubL par 
la Soc, roy. de géographie^ t, I ^1824, in-/^)^ pp. 1-9 [cod. ij. 

Seconde rédaction (Thibaut de Cépoy). 

Manuscrits. — 2. Paris^ Bibl. Nat.^ fr. 2810 (anc. 
8392;, véL, XIV'f.^in-f,f I l^fuiv. 

3. Id.^f 5631 (anc. 10260^!, vét^ XIV' f.^ in-\^ f \ ^/. 

4. > > 5649 ( > 10270J, > XV' f^ > > 6 > 

5. > Nouv.acq.fr. 18 80, pap.^ XVI' f.^^ > > I > 

6. Beme^ 125, vé/., XIV' f.^ ^n-\^f. 4 ^/. 

7. Bruxelles^ 9309> ^^^-î XIII' f.^ in-^f l là f. 

8. Londres^ Âiuf. Bnt.y Reg. 19 jD I, vél.y XIV f.^ in-^ 
f 58 eff/., 

9. Oxford^ Bodl. 264, vél., XIV' f, in-^f. 21 8 ^/. 
10. Stockholm^ Bibl. roy.^ Fr. 37, w/., XIII' /, m-4,/ i l^f 3 

1 Arch, de Fr.y T, 456, n® 18^'. vient d'être exécutée par les foins 

2 L. XXXIV, ch. V (H, occ, des de M. le baron de Nordenflyôld 
cr.j II, p. 449). qui a bien voulu nous en comrou- 

3 Une héliogniphie de ce mf. niquer les premiers feuillets. 
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Lt manufcrit: 

11. Rome^ Vatic.^ Ottoboni 2207, veL^ XIV* J*^ in-f.^ 
ne contient pas le voyage en Syrie. 

Les manufcrits : 

12. Londres^ Egerton 2 176, w/., 

13. Stockholm^ BibL roy,^ Fr, 38, w/., XV* J,^ m-4, 

ne font que des T etrzduSdons /ranfaif es de la verfion latine du 
livre de Marco Polo. 
Le manufcrit: 

14. Parisy Arjenal^ 3511 (anc. H. fr. 20^, w/., XV* f.^ 
in-fol.^ offre une tout autre rédaéfion, complètement rajeunie ^ 
oeuvre d'un copijîe fpecial. 

Edition. — Le livre de Marco Polo, puhl. par G. Pau- 
tbier (Paris, Didot, 1 865, 2 vol. in-Sj, t. /, pj>. 20 ^f. [cod. 

^ 3i 4]- 

[Pautbier a démontre que le livre de Marco Polo a tout 
if abord été rédigé par Rufticien de Pije, dans une langue impré" 
gnée de formes italiennes; ^efi cette rédaction qtLon a ici publiée 
la première, en refpeâlant les fautes de toute nature qu*elle 
renferme. 

La féconde rédaction, vraifemblablement revijee par Marco 
Polo lui-même ^ defKnée, a après le prologue, à Thibault de 
Cépoy, offre un texte de beaucoup meilleur ^ plus fur. Ce texte, 
confiitué à nouveau ^ après neuf manufcrits, dont trois feulement 
étaient connus de Pautbier, efi tout à fait différent du texte du 
premier éditeur là lui efi aujfi fupérieur.'] 

xn 

PELRINAGES ET PARDOUNS DE ACRE 

Voici encore un texte dont la première partie efi rédigée fur 
le même plan que les «" VI ^ X, là, comme eux, voijin de la 
deuxième parue du fragment géographique que nous avons enh- 
prunté à rEracles-Rothelin. Encore plus concife que les pre^ 
miers, elle rf offre point de fyncbronifmes qui permettent fen 
fixer approximativement la date. Heureufement que Fauteur, 
aux dix paragraphes dans lef quels font brièvement décrits les 
Saints^Lieux, tels que nous les énumèrent les Pelerinaiges por 
aler en lenifalem là les Chemins & pèlerinages, en ajoute 
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trois autres qui lui font propres» Or y dans le fécond^ , qui contient 
une lijle unique ^ inftmment precieufe des fanâfuaires SAcre^ 
nous trouvons mentionné rbdpital de St^Martin des Bretons^ 
dont on connaît parfaitement les origines, ^ qui /ut fondé exacte- 
ment le 29 août 1254^. Mais ce rCefî là qu^une date minima 
qu'il convient de faire def cendre de plufieurs années, le nombre 
des pèlerinages énumérés dans Acre feulement fuppofant cette 
ville arrivée à un degré de profpériti qu'elle n'atteignit que 
quelques années avant fa chute. 

Manuscrit. — Londres, Brit. Muf, HarL 2253, vél., 
XIV ^f, in-f,ff. 68b.7ob. 

\Ce texte offre unfpécimen nouveau du dialecte anglo-normand 
au XII fi ou XlV^ftècle, Nous y retrouvons, en effet, la conftifion 
des conjugaifons ^ des cas de la déclinaifon, des formes comme 
mount pour mont, tounbe pour tombe ^c, la réfolution de 
lé en é t^c, autant de phénomènes linguifiiques intéreffants à 
conflaterJ] 

xni 

U DEVISE DES CHEMINS DE BABTLONE. 

Notre confrère, M. Charles Schefer, a prépare, fur ce texte 
important, un mémoire étendu qui va paraître au tome II des 
Archives de l'Orient Latin : je me bornerai donc ici à de 
courtes obfervations. 

La Devife ne rentre pas précifement dans les limites géogra- 
phiques tracées à nos volumes: ce mémoire militaire, adrefsé en 
Occident, par F ordre de St-Jean, pour une defcente en Egypte, 
donne if abord le relevé des forces dont difpojent les Infidèles, 
puis décrit avec détails les diverfes routes par lefquelles on peut 
pénétrer juf qu'au Caire. Il devrait donc être plutôt rangé parmi 
les projets de croifade. Nous Pavons pourtant admis dans le 
préfent volume, Sabord en raifon de fon importance, puis parce 
qu'il emhraffe une région qui fut, au XI f ^ au XII fi ftècle, 

m 

1 N. 13, pp. «35-236. TiUe le Roulx (Archives de tO, 

2 V. Titres de V Hôpital da Z.., I, pp. 42 3*43 3). 
Bretons d'Acre^ pubL par J. Delà- 
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le théâtre fréquent des guerres entre les Jultans d Egypte ^ les 
Latmsj y qu'il eji curieux de cfmjiater quels renjeignements ces 
derniers pouvaient avoir fur ce pays* 

M. Scbefer montrera^ par la comparaifon avec les fources 
arabes^ quelle était Pexa^tude de ces renfeignements^ qui fup^ 
pofent chez Fauteur anonyme du Mémoire la connaiffance^ 
non feulement des chofes dont il parle^ mais encore de la langue 
turque. 

ye ne f aurais affirmer pofiùvement que la Devifc ait eu 
écrite originairement en français : une longue rubrique laùne qui 
la précède^ dans une des copies que nous en avons, me fait 
craindre quelle nait eti écrite et abord, ou tout au moins fmulta- 
némenty en latin : en tout cas, je rien ai pu retrouver F original, 

S^uemt à la date à laquelle elle a ete rédigée, il efî extrême^ 
ment facile de la precifer : les Latins, en effet, n'avaient pas 
encore perdu Acre /^liçi^, car, fans cela, cette ville qui /ut, 
aujfitdt après la prife, pourvue d un émir, lieutenant dufultan 
du Caire, figurerait au nombre des chefs-lieux de gouvernement 
enumérés par laDcvïk. Celle^i comprend, au contraire, Tripoli, 
qui tomba aux mains des Sarrafins le 26 avril 1 289 ; c'eji donc 
entre cette date ^ le l% mai 1291, que le mémoire a ete rédige 
^ expédié en Europe, probablement pour déterminer P envoi de 
fecours dont Acre, de plus en plus menacée, éprouvait le befoin 
le plus urgent. 

Manuscrits. — i. Paris, Bibl. Nat,, Lat. 7470, vél., 
XIV* f.,in-f,f 1633-1720. 

2. Id., Bibl. Ste-Genev., E. l. 28, véL, XIV* f, in-^ 
f. I43b-i47d. 

3. Berne, 2S0, pap., XV* f, in-f,f 74b-78b. 
Édition. — Snner, Catâl. cod. mmflT. bibliothecae Ber- 

nenfis (Berne, 1770, in-i), t. II, pp. 319-329 (fragment^ 
cbap. I-VI), [cod. 3]. 

[Ce texte, établi d'une façon critique d'après les trois feuls 
manufcrits connus, efi écrit en bon français du XIIP /tècle; 
aucune autre raifon que celle qui a été énoncée plus haut, ne 
[aurait être invoquée en faveur de F originalité latine de ce 
morceau important] 
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XIV 



LES CASA US DE SUR. 



Nous avons rejeté à la fin du volume cette pièce, dont il eji 
impojjible de fixer la date precife. Elle ejî pofttrieure à la perte 
du Saphet f 20 juillet 126b) à antérieure à la mort (l2^^ du 
dernier prince de Tyr, qui ait régne effectivement dans cette 
ville. Ce prince, Jean de Montfort, avait laifsé une veuve, 
Marguerite, Jceur de Henri II, roi de Chypre, qui conclut en 
1285 un traité, plufieurs fois publié * , avec le fultan Mélik el- 
Manfour, Or, ce traité eJi deJHné précifement à affurer à la 
princejje la pojfeffton des dix cajaus qu^énumère notre aâfe, débris 
que le fultan daignait lui laiffer, après s'être empare du refie de 
la principauté. 

Manuscrits. — 1^2. Venife, Arch. di fîato, Regiftri 
dei patti, /,/ 182, //,/ 24. 

3 ^4. Vienne, Arch, Imp., Liber padonim, I,2yg, II, 29. 

Édition. — Urkunden zur Handelsgefchichte Vene- 
digs,éd. Tafe 11^ Thomas, t, III (Vienne, 1857,^-8^,^^.398- 
400 [cod. 3-4]. 

[Texte italianije d^une phonétique incertaine ^ d^un fens 
quelquefois douteux.] 

I Biblioth, des croifades^ t. IV allem.); Makrizi, /^. des fulttms 

(1819), pp. 558-560 (en français); d'EgypU^ tr. Quatremère (1837), 

Wîlken , Gefch, der Kreuzsc^ t. Il, I, p. 173 j cf. p. 216. 
t. VII9 1832, app., pp. 14-16 (en 



Comte Riant. 
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LES So4Iff^TS LIEUX 
CHANSON DU VOYAGE DE CHARLEMAGNE 

A JERUSALEM 

[vers i07f] 



MANUSCRIT t 

Londres, Brit Mufeum, King*» Libr. i6 E. Vni (yél, XlIIe f.» în-8), 
ff. 13a b-i)5 a. 



EDITIONS f 

Charîemagnif an anglo-fSazon poème, éd. Fr. Michel (Lond., 183e, in-ift), 
pp. 5-1 1. 

Karb i. Grojpm Riife nach JerufaUmy hereurg. von Ed. Kofchwitt 
(Heilbronn, 1880, in-ia), pp. 51-57. 



LES SAINTS LIEUX 



d'apkes la 



CHotP^SO^VU VOTcAGE VE CHc4^LE^<AG^E 

A JERUSALEM 

• , » 

[Tcart* de H. Kordiirits, revu pu H. G. Faiit.] 



9 L tinrent d* France t Buiguîgne guerf^rent^ 
I IxAeregne traverfent, Baiviere t Hungerîe, 
* Let Turs e lu Periknz t ttlt gint hait, 
La gratU nut dtifium fafsirait à Lalîce. 
dtvalcbtt Panperirt Iris par mi criaa parité 
Lu hm t^ ks/oretf e fuHt entri% m Grice, 
Ltt pua e Us muntaigius virent en Romanie, 
E brsehmt à la Urt it Dtui rtctut Titartirit, 
FeienI Jcmiaïem, une âtti antive. 
Lijur% fu bth e clert, btrberges uni purpri/esy 
E vitnent al mu/Hen lur iffrenit i itnl mft i 
As btrberges rtpairtnl ksfiirts cumpagnies. 

Mmlt efi gatz li preftnx que li ràs Qsark i iffret, 
EtOrat en un muflier 4e marbre peint à velu. 
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LàiHs atun aber de Sainte Paternoftre* 
Dem s chantât [la] mejft^ fi firent U apoJlUi 
E les duze chaires ifunt tûtes tmcore* 
La trezime eji en tm^ benfeielee e cbfe^ 
Cbarlemaigne i entrai, bien out al coer grantjmei 
Qun il vit la chahre^ icele part s'aprêceU 
lao Vemperere iafijl^ un peûtfe repefet^ 

Li duze per as altres envirun &f en cofte, K. p. 5s 

Ainz fCififl alcuns hoem ne unies puis uncâre : 

Mubfu Bez Cbarlemaigne de celé grant beâet: 

Vit de clères colurs le nnt/Her pànturety 

De martirs e de virgenes e de granz majefieZj 

E les curs de la lune e lesfefles anvels^ 

E les lavacres curre e les peifons par mer. 

Charles oui fier le vis^fi out le chiefUveL 

Uns Judeus i entrai^ ki bien fout efguardet; ^- '33 *- 

' 30 Oum il vit Cbarlemaignej cumenfat à trembler : 

Tant out fier U vifagt, ne Fofat efguarders 

Apoi que il ne chietj/uiant fen eft tumeZy 

Efi muntet d*efiais tuz les mar brins degrez^ 

E vint al patriarche^ prifî Fen à aparler : 

< AleZjfiroy al muflier pur lesfunz aprefter^ 

€ Orendreit me ferai bapùzier e lever. 

€ Duze cuntes vi ore en cel muflier entrer^ 

€ Avoec els le trezime ^ une ne vifi/urmez, 

€ Par le men efcientre^ fo efi meifmes Deus : 
140 c Ile li duze apoftle vus Mènent vifiter. > 

^uant toi B patriarches^ fi s^en vait cunreer 

E out mandetfes clers en albe la citet: 

Il les fait reveflir e chapa a/ubler^ 

A grant procejfiun en eft al rei aUz. 

Vemperere le vit^ ^ft encuntre levez 

E out trait fien chapeL, parfunt lui at clinet^ 

Vunt fei entrebaiferj nuveles demander. *- p. 5 j 

E &fl B patriarches : t Dunt efleSyfire^ nez f 
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f 



« Unies mais rfofat bœm en cejl mu/Her entrer^ 
€ Si ne H cumandai une G oi ruvet. 150 

€ Sre^jo ai nun Charles^ Ji fui de France nez : 
€ Duze reis ai cunquis par force e par bametf 
€ Le trezime vois querre^ dunt ai oit parler. 
€ Vtnc en Jenifalem pur famiftet de Deu^ 
€ La cruiz e le fepukre fui venuz aûrer, > 
E diji U patriarches : < Sire^ mult eftes ber ! 
€ Ss as en la chaire ù fifi meifmes Deus : 
€ jSes nun Charkmaignes fur tuz reis curunez. > 
E diJl H emperire: < Gnc cenz merciz de Deu / 
c De vozfaintes reUques^fi vus plaifî^ me dunez 
£ 133 b. < ^^g porterai en France quUn voil enluminer, > 160 

Refpont E patriarches : t A plentet en avrez. 
€ Le hrazfaint Simeon aparmaines avrez / 
€ E le cbieffaint Lazare vus ferai aporter^ 

< E delfancfaint Efîefne ki martr fu pur Deu. 1 
Cbarlemaines F en rentfaluz e amifîez. 

E diJl U patriarches: < Ben avez efpleidet 
€ ^uant Deus veniftes querre^ efbre vus en deit mielz. 
€ Durrm vus tels reËqueSj meiUurs n*en at fuz ciel: 
. € Delfudarie Jefu que il oui enfun cbief 170 

€ Cum il fut al fepulcre e pofez e cukhieZj 
€ ^uant yudeu le guardèrent as efpees ff acier g 
€ (Al tierzjurn relevât^ Ji cum il out prechiety 

< E il vint as apofiles pur els e/leecier.) 

^ P- 54 < Et un des clous avrez que il out en fun pietj 

€ E la fainte cor une que Deus out enfun chief; 
« Et avrez k caUce que il henéifquieU 

< Uefcuele chargent vus durrai volentiers^ 
€ A pieres preciufeSj entailliée à or mier; 

€ Et avrez k cultel que Deus tint al mangier^ 180 

t De la barbe faint Piere^ des chevok de fun chief > 
Cbarlemaines fen rentfaluz e amifHez : 
Tuz li cors li trejailt de joie e de pitiet 
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Ço £Jl li patriarches : c Bien vus ejl ovennL 
€ Par le mm efcienire^ Deus vus i at cunduiS. 
€ Durrm vus teb reliques U/erunt granz vertuz : 
€ Delleytfmnte Marie dunt alaitat Jejuy 
€ Cumfut primes en tere entre nus defcenduz; 
€ De lafainti cbemife que ele ont reveftuL > 

190 darlemmnis fen rent anù/Utz efabiZ, 

Gl Bfiji apcrterj e £ ràs les refut 
Les reSqua funt fon^ Deus i/aitgran% verm%: 
Iloec jwt uns cuntnùxt fet anz 9ut ne Je mut^ ^ >34*- 

7W B os E crmjfirenty £ nerf£funt tenant; 
Orejeùbjus en pieZy unkes plus foins nefudm 
Or veit £ patriarches Deus i /ait granz vertust^ 
Toftfait le glas funer par la citet menut. 
Li ràs fait /aire fartrej unkes mieldre ne/ut^ 
Del plus fat or ^Arabie i ont mil mars /uniut. 

soo // la /ait feieler à/orce e à vertuz^ 

Agrant henies J^ argent la /ait Uer menutf 

Varcevefke Turpin cumandetjun cunduit K. p. 55 

Cbarlemaines/ut £ez e cil ki funt od luL 

Quatre meis/ut B reis en JerCaicm la viUj 
Il e li duze per^ la chiere cumpagnie, 
Demeinent grant bamagCy car temperere ejl riches; 
Cumencent un muflier qu^^ de (âînte Marie. 
Li hume de la tere la claiment Latanie, 
Car B language i vienent de tre/hUe la vile; 
aïo /// vendent bir paBeSj lur teiles e bir /irges^ 

Cefte e canele^ peivrcy aires bones efpices^ 
E maintes bones herbes quejo ne vusjai dire» 
Deus eji uncore elciel qufn voelt/airejufii/e» 

Vemperhre de France i out tant demstrety 
Le patriarche prift^ fi Pen at apelet : 
€ Fo^e cungiety belfire^fi vus plat/i^ me cbtnez ; 
€ En Fnmcei à mun reialme ni en eftoet retumer. 
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€ P^ft at quijû n*i fui^Ji ai muli demuretj 
€ E^ne fit mis bornages ^el part jo fui tume%. 
€ Faita ont muh receivre éTor e d'argent truffez. > «» 
E dift H patriarches: c Jà mar en parlerez. 
€ Tuz S miens granz trefors vus fût abandtmez. 
€ Tant en prengent Franceis cum en vuUrunt porter^ 
f. 114^ « Mais que de Sarazins e paiens nus guardez 

€ Ki nus voilent defiruire e la crifiienteU > 

E dift H patriarches : « Savez duntje vus prêt? 
« De Sarazins deftruire^ ki nus unt en defpeit 
^ P» 5^ — Fcluntieri, > fû dift Charles^ Ji Pen pUvitJafàt: 

€ Jo manderai nus bumes^ quant qu'en purrai aveir^ 
€ Et irai en Efpaigne, ne purrat remaneir. > «30 

Si^ il pus encore^ bien en guardatfa feity 
^uant tà/ut mort RoUanZy S duzi per odfei. 

Vemperhre de France / out tant demurety 
De fa muilSer H membret que il at oit parler. 
Ore irat le rei querre qu'eU B out loet : 
Jà ffin pnndrat mais fin trefVil Pavrat troveU 
La nuit le fait nuncier as Franceis, as oftels : 
Cum il Punt intenduty ounnt lis coers mult liez : 
Al matin par f un Palhi^ quant lijurz lur apirtj 
Li mul i lifumiir font guamit i truffit^ Mfi 

Et muntmt li barun^ il chemin funt entrety 
Funeni in Jerico, palmes pnmnt afiZj 
€ Ubree ! Deus du l-h crient e hait e cler. 
là patriarches muntet fur un mul fujumet^ 
Tant cum lijurz li dur et Pat cunduit e guiets 
La mât furent enfenble li barun as oftelsj 
Nule rien qu'il demandent ne lur eft demuret 
jB matin par f un Palbe^ quant lijurs lur aperty 
Remuntent li barun^ al chemin funt entret. 
Li patriarches at Charlemmne apelet: «50 

€ Voftre cungietj bels firijfi vus plaifij me dunez. > 
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Et ijï li empirhrg : € jB cumant Damm Dm. > 
^101/ fit entrehmjiery atantfunt defevnt 
Cbevalcbet ftmptrhre oifun rutftê harmU 
Les reliques funtforx^ granz vertuz i/aii DeuSj 
PU m vienent à ewe rCen parûjfent U guet^ 
Ne n*encuntrent avoegle m fât renlurmnezi 
Les amtraiz i redrecent e les mu%fmt parler. 



lCp.57 



f.iSS 



•60 



Cbevalcbet Pemperhre od fa cumpaigne grant^ 
E pajfifit les mnuiks e les pw% ^ Abilant, 
La rocbe del Guitume e les pleànes avant^ 
Firent Cunftantinoble, une dtet vaillant. . . . 




./\ -• • • 



^' 



II 



To4TT(Jo4T(j:o4TS 



DE 



JERUSALEM ET D'ANTIOCHE 

[vers 1180] 



i 



MANUSCRIT: 



Berne, Bibl. publique, 590 (P. Daniel), XIll^ f., vél., in-8. 




PATRIARCATS 



D£ 



JE%iJSALEM ET UANTIOCHE 



* * * 



f. 14s a, c I Li patriarches de Ierusalem a foz lui : 

, Ebron 
Uiie 
oifcalone 
Larcevefchiez de Sur a foz lui : 
^cre 
Saiete 
1 141 a, c » Vanah 

Velinas 
Uarcevefchiez de Cesaire a foz lui: 

Sebafte, qui eft dite Samarie. 
Larcevefchiez de Nazareth a foz lui : 
Tabarre. 

Li patriarches d*ANTl0CH£ a foz lui c & liiij yglifes 
cathedraux,&afuf&agains: 
Larcevefque de Tharse^ 
de RoEis, 

d*ALPHANE, 

de Crosople, & 
Le vefque 

de la Uche 
de Gabrie 



1 2 PATRIARCATS 

* 

de tortoufe 
de Triple 
de Gibelet. 

[PATRURCAT DE JÉRUSALEM,] 

En TaleJtùUy li premiers fieges : Cesaire MARTIME 
que Herodes redefia, foz laquele func xix fieges d'evcf- 
chié: 

Dore 

Génnpatriia 

Jamnias 

o4ffur 

D^cople 

Omis' 

Sorti * 

Kqyfas' 

lerico 

otpaias ^ 

Taumtroie 

Cipon ' 

Efcomafon 

Effulion f 

Touxe 

Le Sault 

Conftamine. 
En Galilée^ li fécond fiege : SticopLE, c eft à dire LE 
Betsan ; niais dft fieges ert tranflarez à Nazareth, foz 
laquele func ix evefduez: 

Capitoile 
. cSWïhi/ 

Gariiroms 

a. Omu eft donné par la Nodûa — c RaJUu^ Ré^kfas,—à, Regimm 
iaAuilHiM.Hurof.iat,^l^^^9),9mù Apatas.—t.Axotus ^pum,—tEfii' 
quelesleçonsfuÎTantcs.— b.j;»K»ri/. Ikm, — g. Gadarmim, 
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Telon 

Guillaume 

Chricppus * 

Terracoine ^ 

Tatarie 

Comane, 
Li rierz fieges en (Arrahe : La Pierre du Désert, 
foz laquele func xij evefchiez : • 

o4uguJlople 

Q^rindine 

Karachy ce eft le Crac 

lerapel 

SMenfiios 

Eluci ' 

Zora 

Viroffe 

Temhacome 

Tanaphon ^ 

Le Salmm 

Irreâonton' . 
li carz fieges eft en la Surie Sohal : BouTERON, qui a 
foz lui XXXV evefdiiez : 

oiiraffon 

Tjyas 

iMadavion 

leraffon 

V^eui 

Thiladelphie 

leraple 

Efuîs 

^aples 

Thiliple 

Fenufte 

a. VUUfippus, — b. Tetracomias, e. Saltum liratiam. 
— c. Eiueis, — d. Mamapftm, — 



14 PATRIARCATS 

Veidje 

Canftambu 

Temacomu 

Comogeros 

Conos 

Canis^ 

Commifinali (ou Connùfmalï) 

Deicon • 

Camocoreatas 

Ccmifcapron 

Comfiuluanos 

Condjpirgoarethon 

Comijpeâis 

Ccmifaricon 

Condfnieâîs ^ 

Climaftolis ^ 

Ketdjnian £m»Kc» 

Comijariotas 

Comiftraconos 

Comifvefdamos, 

Des fuflragains, la première eft : 
Udcj qui eft dite Sam{ larges 
lofes 
oifcalon 
Cadres 
oUIerinas^ 
THolicanople 
Ehron^ de novd evefchiez^ & eft apelée S. 

oâhrùhan 
Verfabde * 
D^ples 

a. Comtfiams. — b. CmU Nnâs. mas, — e. Biùgêbriu. 
— c CZtMi AmoSoUj. — d. Mri- 
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krUo 
Sehafte 
Tabarie 
Vyocefaîre 
Ligtîm " 
CapboiUy & 

Ceiar 

Nazareth, où a orendroic arcevdque. 
Tahor • 

o4dogre 
<Afre 
Helie 

Fora Elenople ^ 

U éMoTt[ Synajy en qui fomet eft cvefchiez, & 
aval abaïe. 

[PATRIARCAT D'ANnoCHR] 

Li premiers fiegeseft SuR,fo2 laquele finit xiq evefdiiez: 
Kayfas 
oérches 
oicre 
Saiete 
Le Saffain 
Gihelet ' 
bouton ^ 
Ortouje 
Tanmfè 
Velinas ' 
TripU 
Vanah 
éUfaracUef . 

a. Ugimmm. — b. iÏBfMV. — mmi. — f. ArmcU, 
c. Bibtiam, — d. B^trirn, — e. Pa- 



l6 PATRIARCATS 

Li fecons Heges eft Tarsse, foz qui func v evefdiies : 
Sehafte 
éifallos 

Cariehos £ 141 «» & i 

Toderaie. 
Li derz (leges eft en ^muaUj EDE8SE, qui eft dite 
R0UAIS3 foz qui funt zj evefcfaiez : 

Virchi * 

Confiance • 

Curron 

tUtiIar copie * 

Vathnon 

Cedmaron 

Venieria^ 

Kerchifie * 

Tapfaron 

oilhanice 

Calhanice f . 
Li cars fieges^ Ap AME, foz qui en funt viij : 

Ephifalne 

Seleucoval 

Larijfe 

Valhme 

tMaritau 

%ffphame 

o4remfei . 
Li chinquieûnes fieges, Malbech, foz qui func viij 
evefchiez.* 

Heame^ 

Siuiron 

a. Tina. — b.Fsnki. — cMcr- pumfa. — tCaUukt, — %* are- 
€ W f ê lu . — d. TmerU, ^ e. Étgêr- tkmfÊ, — h. Zeama, 
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Varvals 
V^ocefaire 
Tarri ^ 

Orcimon 
Volichi 
EurophL 
Li (îftes fieges, Buseltre ^ , foz qui en funt xix : 
Gefon 
Thiladelfe 
oédraon 
tMidraon 
oiuftadon 
Veruendon ^ 
Zoroime 
Herri 

Uevi ' 

Euftinij 

Ccnftance 

TaranbU 

Venife 

Conaathori 

SMarmcple ^ 

ThiliopU 
1 143 a, c ft Crifople 

V^eilon 

Lotie, 
U fepdefmes fieges en c4rménie^ ÀNAVRASE, foz qui 
funt ix evefchiez : 

Ephifaînne 

^lixandre 

La petite Ttinople 

Campifohle * 

a Bsfira, — b Dilmumdom, — e Cambrifopolis, 
c Tiinri, — d Maximopolis. — 
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Flavias 

\ofos 

Caftavali * 

Eguas 

Sifie, 

Li huidefmes fieges, [Seleucie] foz qui en funt xxv 
Claudiûple 
TXûcefaire 
Oropi 

T)dixanires 

Sépale 

Kehnderis 

o4ntinori^ 

oénople * 

Lamos 

céntioche la petite 

V^ephelie 

Qjdftre 

Selermifte 

Teapi ^ 

Thilaielphie la petite 

Trenople 

Germanicople 
SMobde 
Domeciople 
Sibidi 
Ginople^ 
Girafon 
SMilio' 
D^ples. 
Li novifmes fieges, Damas, Sol qui func x evefchiez : 

Qihli 

m 

* 

a Auiwmi, — b "Jhifêiis. — i 
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LaUche 

Eurie * 

^noquorre * 

Tairidée ' 

VanabU 

Karotét' 

Hariani 

Sjrraquîn. 

— b fttmctra. — c fairada. — d KaraUa. 



(Id fimt k nuDulctiti manquent la métiopolei X, XI, XH & XIII.) 



III 



L'ESTAT DE LA CITÉ 

DE IHERUSALEM 
[v. II 87] 



MANUSCRITS: 



K, PariSy BibL Nat, fr. 770, véL, Xlll C, in-f., f. ^48. 
L, • • • lajo), • • • f. 4a4>* 

M, • • » a4aio,pap.yXVf., • f. 56b-57b. 



L'ES7A7 



DE LA 



CITÉ DE,1HERUSALEM 



« 



Extrait 
de ÏEftoire dt outremer & de la naiffance Salehadin. 



* ♦ * 



i* f. 40 a. 

Mf.57a. 




I 

ACHIÉS que la cité de Iherujalem n'eft ore 
pas en cellui liu" ù elle dloit^ au tans 
que Ihefu Crifl fù crucefîiés. La cités eftoit 
à celui tans four le éMont de Syon ; mais 
ore non il n'i a, fors une abeïe^ (ans plus, 
& eil apielée Sainte Sfifarie dou éMont de Syon. Et là, droit Ahhaye^de Momt 
ù li moufUers eu, fu li maifons ù Nofire Sires chena ' o 
Tes defiples "^ , le loefdi Abfolu, & fift la fradion ' & 
la pacre noflre. Aufî f en celui s mouftier meifmes ^ , & 
la, s*aparut il à Tes apoIUes le iour ' k'il i refufcita de 
mort à vie ; & ^ fu che k'il moudra ' à faint Thumas 
les plaies de fes mains & de fes pies *" & de Ton codé, 
as oélaves de Pafques, & li dift: « Thumas met" cha 
^ ** cr ton doit & a croi en moi fermement ». Et là meïfmes 



Sion. 



a. Mul lieu comme. — b. AT, ilf 
fb. — c iTcena. — d, K^ M apof- 
tlts. — c. Z.le facrement. — f. Aufi 
m,ii, L, — %,K^Mcé, — fa. meif- 



mes m» d,K^M» — IX. ior. — j. L 
que fl. — k. & m, d. £. — 1. JTcou, 
L que il moftn. — m. X. de fes pies 
& de Tes mains. — n, LyM txmte. 



24 l'estat de la ClTt 

s'apanic il à Tes apoftles le iour ' de rAfTendon, & ^ il 
monta es chieus ^ , & il vint prendre congié à iaus ^ . Et 
quant il i fu montés, (i retournèrent les apoftles ' en 
cd lieu meïfmes, quant il Torent convoiet dufc / au 
Hm iisOBvhn. éMont Olivet. Et là fîi çou que^ il monta es diieus ^ , & 
là en droit ' atendirent li apoftle J le iaint ETperit k'il lor 
avoit proumis. 

En cd liu ^ meifines eft li lius ù madame fainte Marie 
trefpaiTa ; & de là l'emportèrent li Angde foz ' terre " 
ou Val de lofafas * , & là le mifent il ou fepulcre; & là *• f. 40 fc- 
eft encore diil meïfmes fepulcres, & eft apidés li éMouf- 
tiers madame Sainte ëUlîarie de lofafas ' . 

n 

En celui ^ mouftier a .). abé, & (i i f a noirs moines. 

Abh^fts Je Mm- ^" '' ^"°^ mouftier i a que on apide Sainte &icarie ' du 
^9éie Momt cMam de Sion; en cel mouftier a .j. abé aufi. Ces ij. 

abeïes funt un petit ' loing de Iherufalem & (i funt c r. 34S k. 

haut ; li une de ces ij. " abeïes eft deviers foleil levant, 

& li autre deviers foleil coucant. Li abeïe de Stfant deuts?^ 

Sjon eft à dieftre '^ de la cité de Iherufalem en droit miedi; 

& celé ki eft deviers le Val de lofafas ' eft deviers^ foleil 

levant, entre le éMom Olivet & le SHont de Sjon. 

m 

Li cMouftiers dou Sépulcre ki ore eft, & li tMons de 
Cauvaire eftoient fors des murs de b dté de Iherufalem^ 

a. AT, Af au. — b.ir,J# quant— Tùfal>kat. — o, K^M TopapkaL^ 

c LyM cdx. — d. X. eb. — e. les p. X. Et en cd ; M Eo ce. — q. i 

apoftles im.d,LyM. — ï.L hifqucs. m. d. K^ M. — r. M En. — t. K^ 

— g, LyM (TUluec en droit monta M i a de S. Marie c*on apide. — 

fl. — h. X. cehL — u L iUuec en. — t. L poL — u. .ij. ML ^. AC — 

j. X. 9. — k. X. mouftier. — L K y, Ky M deftre. — x, Ky M Têfa- 



fous. — m. L tierer. — tk. KyM pkaL — y. £ devien le. 
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au tans ke Noibe Sires fu mis en crois; & (î eft auques 

la cités en .j. ^ pendant; & are eft li ^ons de Cauvaire ^"^"pÛilr^,' ^ 

& li Sépulcres en mi la cité de Iherujalem^ & adonc 

efloient defors ; mais uns rois paiens Tavoit affis ^ en(î. 

Cil rois fil rois de ^fr/e^ & ot non Nabugodo- 

nofor ; cil raHft là ù ele eft ore. La cités pent deviers 

cWcm OHvet'j & li cUfons d'Olivet ^ eft deviers foleil 

levant & defoz eft li Vaus de lofafas'^^ entre le mont & 

la cité. 

IV 

U a en Iherufalem iiij. portes maiftres, lune en droit ^<"''"^OW^- 
Tautre, fans les poftiemes' ki funt entoura. Ces .iiij. 
portes fimt en crois. La Torte David fi «^ eft & fiet * 
encontre Tcrtes Oirres. La Torte Saint Eftievene eft e^ /*«'^« ^- Etimne. 
droit ' miedi, & fiet encontre la Torte de Tabarie, por 
chou que par celé porte yait on en TaharieJ . Enfi font 
ordenées^* 






V 



Or vous dirai de la Torte David. La Tçrte David fi ' eft P^'i^'^ ^^"'• 
outre "■ la 1(jfe c^on dift de la Tor David', & « pour çou 
que de eft autor de la Vjte c'on dift de la Tor David, 
por chou a ele non " la Torte David, & fi eft deriére la 
Twr David. 

Tartes Oirres ki funt encontre P la Tour David funt ? Poru Dorée, 
deriére le Temple Salemou', celé porte tient au mur ki 

a. .j. m. d. LyM, — b. l^iyoit barîe m. d. K, — k. Eniî font or- 

wud, Lf Af$ £,Af aflîft. -^c. &... dento m. d, Lj M. — I. fi m, d, 

Olhret m, d, L, — d. Ly M Yofa- K, M, — m. AT, M en. — n. & m. 

phat. — e. KyM pofternes. — f. L d. LjM, — a L por che que el 

cntore. — g. jiT, M i. — h. & fiet eft autor. — ^, K^ M contre. — 

wt. d. Ly M. — î. L fi encontre ; q. funt m. d. M, 
M, feîet encontre. — j. por.«Ta- 
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muet * de la Torre * Vovid, & fi ère de cek porte a une 
ruiele ki vait dufques à la Tarte Saint Eftievene, 



VI 

Et d'autre part vait on ' .j. poi avant, fi^ troeve on 
PortedêTéirUde, une autrc HIC Ici vait à la Tarte de Tabarie. Mais ançois 

ke on viegne à la Tarte de Tabarie troeve on une SHai- M f. 58 
fan de VOfpital, Mais de celé porte n eft mie la droite 
RueduPatriarckt, entrée, ains eft la maiftre %^ dau Tatriarche dufc'as 
in^lnu. Canges des Suriiens ' . Et d'autre part des Congés vent 
on les dras de le cité. Par deviers Tartes Oirres, vent on 
la mercherie; & au chief vent on les heAes/ , & deriére 
tane on les cuirs. Et fi a une place là^ ù les cuves d'un 
bourgois eftoient, ki foloit habiter en Iherufalem ^ , dont 
iou vous ai conté ' ci devant^ de celui ki tant Êûfoit de 
bien en Iherufalem, d'abevrer les povres gens, chil meïf- 
mes ki avoit à J non Germains. 



VU 



Par devant la Tar David ,]. poi avant à main defbe a 
une ruiele par ù on va ou cMant de Syan, par une pof- 
teme petite ki là eft en celle ruiele ^ à main fenieftre. Et 
^Bfe S. jac fmeu ançois c'on ifTc de la porte, a un SMauftier de Saint lake ' , 
& de là l'emportèrent li Angele en Galiffe ""; & dl fu 
frères faint lehan l'Evangelifte; & por çou en fift on là " 
le moufHer, & eft afles priés de la Tarte de Tabarie. 

a. L vient. — b. X. tour. — Iherulklein wu d, L, — i. iT km ai 

c. on m. d, L, — d. fi m, d, L, parlé. — y^m. d,l^M. — k. £ 

— e. £ Syriîcns. — f. M herbeges. rue. 1. K^Mlaktmê. — m. JT 

— g. là OT. </. I, M. — h. ki . . . Galilie. -^n.Hmd.L. 
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Et ançois c'on foit alet gaires fors ^ de celé porte * , a 
.j. éMouJHer de Saint Tol^ & fi a abeïe de moines BgUfe s. Paui. 
blans ; & là diil on que fains Pois fe convierti^ quant il 
ot fait marteriier faint Eftievene. 

IX 

L f. 41 m. ^ grans rue ki vait droit de Tories Oirres dufcà la 

Tovr David ' & dulb'au Cange^ apiele on la Grant 'B^e Rue de Dmnd, 
TDavid, & au chief de celé Hye David eft li Canges. 

Droit à main fenieftre en la H^e David a une grant 
place: là vent on le blet; &, d autre part afles priés de 
là "^ vent on Forge. 

Et quant on a .j. poi avant aie de celé place, fi troeve 
on une rue, à main fenieftre, c*on apiele la 3(j«^ dou Ta- 
M 1 58 b! rriarchty pour chou ke li patriarches i maint. 

Au chief de celé rue, .j. poi avant, eft li cMouftiers 
dou Sépulcre, * 



A mam fenieftre de la 3^^ dou ' Tarriarche^ a une porte 
par ù on entre en la Maifon /"de VOfpiral,& là mainent j,^^l^ 
Û Ofpitalier. 

Quant on a aie outre celé porte, à main deftre, fi vent 
on les orfi'ois ^ , & là ont li Suriien * lor marcheandife. 
Et d autre pan de la ' 7(ife des Suriiens, vendent li Rue des Syriens. 
lanier i lor draperies. 

a. fors m, d, M. — b. porte m, le, — f. rue. — g, K, M Porfrois. 
iL M, — c. Dufca . . . David m, — h. L Syrîien. — î. AT^M celé. — 
d. L. — d. dtH m. d,L — e. I j, K latin. 
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l'estat de la cité de iherusalem. 



Et, à main fenieftre, en une eftroite rue bafle ' , defous 
le Sépulcre^ vent on le car * . 

Et ^ (i n eft la dtés gaires grans; ains eft petite. 

a. bafle m, d, M. — b. £ le char. — c. Et m, d, K, Af . 
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CITÉ DE IHERUSALEM 



* * * 




I 

HERUSALEM n'eft pas^ en cel liu où elle 
eftoit quant Ihefu Cris fii cnicefiiés, ne 
ù* il refufcica de mon à vie. Adont quant 
Ihefu Cris eftoit à tiere^ eftoit li cités four 
Ue éMom de Syon^ mais elle n'i eft ore mie Mont ShM. 
pas ' . U n'i a feulement c'une abeïe*', & en celé abeïe * a 
.). éHtouftier de medame Sainte é^arie. Là où li mouftiers jtuMe & égiife 
eft, fi com on fait à entendre /^, fii li maiibns là où ^^•^• 
Ihefu Cris chenal aveuc fes Apoftles, le leudi Abfolu, & lift MaifimdeU Che, 
le facrement de Pautel. En cel mouftier eft li lius où il 
mouftra les plaies de fes pies & de fes mains & de fon 
cofté à iaint Thumas^ as oélaves de Pafques ^ , quant il 
refufdta de mort à vie; & fe li dift qu'il li moftraft fen 



a. D lerafalein, la glorieufe cité, 
n*eft ore mie. Nombreufes lacums 
dans ce mf» — b. ne u... manqueMi 
dams G, & H. — c A^ B^ D; C 
iC\ eftoit ore pas. — diL une c^ife 
& une abaie de moiimes. — t. H 



en cel leu ou ele eftoit. — i, A^B 
on fiiit entendant; D fi com l'en 
dit| H on dift. — g. if, 4 D 
cena. — h, La fin de laphrafe & 
la phrafe fm<vanie mampteni dans 
A,B. 
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doit, & il li bouta en fon codé; fi creïil fermement & 
noient ne doutafl ; fi ne fiifl mie mefcreans, ains creïïl 
fênnement que c'efloit il. Et là meïfmes, s apanit il ' le 

jtfctmfoM. iouT de rATcenfion à fes Apoflres, quant il vint prendre 
congié à aus, & il vaut monter es chieus. D'iÛuec, le 
convoiiérent il dufques au SHom (POlivet, & de là monta 
il ens es chius. 

P^t*^^ Dont retournèrent li apofUe ariiére & atendirent le 
faint Efperit ^ , fi comme Ihefu Cris lor avoit dit, en cel 
liu metfme, quil retomafTent arriére en la cité^,& 
qu'il atendifent le faint Efperit, qu'il lor avoit promis. 
En cel liu lor envoia iH le graffe del faint Efperit, le iour 
de le Pentecoufle. 

En cel moufiier meïfme eft li lius' où medame fainte 
Marie trefpafTa/. D'illuec l'emportèrent li angele^ en- 
foir el Val de lofafas, Se la* mifent en .j. fepulcre. 



il 



Nj)Jej0fspàst. Là OÙ li fepvdcres medame fainte Marie efl, a .j. 

moftier c'on apiele le SHqftier medame faime éMarie de 

l<y{afa5y & fi a une abeïe de noirs moines. Li mofHers de 

Monte Syon a à non li tMofiiers medame faime iMarie 

Siùa. de éMonte Sjan ; & fi a une abeïe de canoinesi . 

Ces .ij. abeïes font dehors les murs de le cité. Tune el 
mont & l'autre el vaL L'abeïe de éMomeSyon efl à defbe 
de le deé en droit miedi; & celé de lofafas efl devers 
folail levant, entre éMom Olivet * & éMmtte Sjon. 

a. A^Bni^gmiut ÎL — b. G, H qu'il angle; H li angde. — h. /). — 

Itur aroit promis. — c quIL.. cîfeé L Jp B êmêtUmi eem fkrmft, — 

Â^B; H fenoe vnîoBcnC. — à, H y K chanoines regulicn. — k. C 

Dicut.— e. H U{ G cft li moftîcn. Mont Olirent; A, B Monte OM- 

— f. FtrelÎMifljicaGalilée.^g.il» vetc. 
B li Apoirti D U Angfti Q U 
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III 

U ê^oftiers iel Sépulcre qui ore eft el mont de Cal- ^'^'^2^^^' 
vaire' efloit, quant Ihefu Cris fu crucefiiés, dehors les 
murs de le cité; or eft en miUu ^ de la cité ^ . Et (i eft li 
cités auques en .j. pendant; & pent vers SUont Olivety 
qui eft vers foleil levant, defour ^ le Val de lofafas. 

IV 

Il a en Iherufalem .iiij. maiftres portes en crois, l'une ^*'*'/^. " 
en droit l'autre, eftre les poftemes ' . Si les vous nom- 
merai, comment elles fieent. 

Li Tone Vavi f eft viers folail coucant. Et eft à le droi- 
ture de Tartes Oiresi , ki font vers folel levant, deriere 
le Temple Vomini* , Cdle porte tient à la Tor Davi, 
por ce l'apelle on la Tarte ' VaviJ . Quant on eft de- 
dens ^ celle porte, H tome on à main deftre en une rue par 
devant Tour Vavi ; fi puet on aler in ofltonte Syon ' ; car 
celle rue va à le ru^ ^^ éMonte Syon, par une pofteme 
qui là eft. En celle rue, à main feneftre, ains c'on ifte 
hors de la- pofterne, a .j. SMofiier monfigneur f^i^ ^^^Ic^cl!^ 
Iake de Galiffe^ ki fireres fii monfigneur faint lehan Evan- 
gelifte. Là dift on que fains Iakes ot le tefte copée ; & 
pour çou fift on là cel mouftier. 

V 

li grans rue qui va de • le Torte T)avi droit as Tartes Rm dt David. 
Ories • , apele on le î^e Davi. Celle rue^ defd al Congé 
eft apdée li "Rjie Vavi. 

a. HCauvaire. — h, G eroi,* H Temple David; ^David 8c pour ce 

cmim. — c Jf B, D; C en œiliude l'apieîle on porte David qu*ele tient 

rabbëe.— d. J, B defoUz; D de- à la tour David. — i. /. — j. il, B, 

J défi». — e. 7 (ans les pof- D, y. — k. G devant. — l. >4, fi 



tcmcsf H entre les poftemes. Pag. el Mont de Syon. — m. il, By D. 
49«. — f. H La porte David. — n. f/par. — o. A^ fi. G, H Portes 
g. B aires. ~ h. /; J^ A, B^ C Oires; D aires. — p. G, H. 
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Msnàé auhiè. A main l'enieftre de le Tour Vavi, a une place, là ù on 
ventle blé " . Et quancon a . j. poi aie avant de celle^ rue c'on 
apele le '^e Davi, fî creuve on le ^ nie^ à main fenieftre, 

Ruedapatriarcie, qui a à non le }^r le '^ Tatriarce^ pour ce que li patriar- 
ces maint au def de le ' rue. Et à main dieftre de le/ 3^ 
le s Tatriarcey a une porte * par là où on entre en le 

^-'^1^^'' éMaifon^ rOfpiral. Apriès, fi a une porte par là oh on 

entre el tMouftier del Sépulcre, mais n*eft mie li maiftre 

porte. 

Càat^. Quant on vient al Cange, là où li Hjie Vavi Ùluî, fi 

treuve on une rue qui a à noni le 1^^ de éUfome 

Et "à fenieftre dd Cange^ trouve on une rue toute 
^ire iu JZ;r^ couverte à vaute" qui a non li Vjie des^ Herbes. Là 
vent on tout le finit de le ville, & les herbes^ & les 
efpeflTes 9 . Al def de celle rue, a .j. liu là où on vent le 
Gramd mardi. poiiTon; & derierc le cUfarckU là ait on vent le poiffon, a 
une grandifme ** place là ù on vent les oes ' & les fix>mages 
& les poules & les ânes ' . 
^^'^^ÊtJr^ A main dieftre de cel mardé font les efcopes' des or- 
fèvres Suriiens, Ef là fi vent on les paumes '^ que li pèle- 
rin 'aportent d'Outremer. A main dieftre de cel mardé 
font les efcopes des orfèvres Latins. 
Au cii^( de y ces efcopes, a une abbeïe c'on apiele 
Notre-Dame la Sainte cMarie le Grant, fi eft de nonnains. Apriès celé 
^MariTiaihe, ' abeïe " , treuvc on une abeïe de moines noirs, c*on s^ide 

a. H froment. — b. G aie celé oo le me as^ — p. les herbes m. d. 

ruej Haie celé rue DavL — c. G, H. — q. Â^ EXtA efpeces. — x, H 

H une rue. — d. Hde. — t. G^H grant. — s. G oues. — t. Hwwei. — 

celé. — f. H, celé. — g. HIL — vu A^ B\t% efccHipei; D efoopbcs. 

h. il, B pofteme. — l G, Hde. — — ▼. 7,- C Et si. — w. A^ B païu- 

j. G à non Syon; H le Monte Syon. aies; D palmes ; /* pâmes. ^x.A, 

— k. A^ Bf D, — 1. J; C, Gf H Bqut li paumieni Hdsrttâvn, — 

va à le rue de. — m. Hcar. — n. y.Hdes.— s. G abde deoonatns. 
A, Bf Dà volte. — o. G ii Fapde 
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fainte SUarie le Latine'. Apriès treuve on le mai/on de 

VHofpital. Là ^ eft li maUlre porte de rHofpical^ à main 

deftre. 

VI 

Et à main deftre de TOfpital % eft li maiftre porte del ^''f%p^ ^ 
Sépulcre. Devant celé mettre porte del Sepucre^, a 
une moût bêle* place pavée de marbre. A main dief- 
tre/ de celle pone dd Sépulcre y a .j. mouftier c'om 
apelle Saîni laques ^ des lacopins. A main feneftre^, yâc^L 
devant celé porte del Sépulcre^ a .j. ' degrés par là où 
on monte fur le S^ont de Calvaire J . LalTus^ en fon *1 le Le CahuMre, 
mont, a une moût bêle capele. Et d'autre part' fi a 
.j. autre huis en celé capiele par là où on entre e avale 
d mouftier*» dd Sépulcre y par uns autres degrés qui là 
font. Tout fi comme on entre el mouftier, à main 
deftre ", defous '^ oMont de Calvaire^ fi eft Gorgatas ^- A Le Go/gotàa. 
main deftre ?, eft li clokiers del Sépulcre; & fi a une ca- 
pele c'on apde Saime Trinité. Celé capiele fi eft grans, Saînu Trinité. 
car on i efpoufoit toutes les femes de la cité; & là eftoient 
li fons où on baptifoit tous les '' enfants de la cité. Et 
celle capide fi eft tenans al éMouftier del Sépulcre^ fi qu'il 
i a une porte dont on entre el êMouftier del Sépulcre. 

VII 

A le droiture de celle ' porte eft li oMonumens. En cel Le MoHumtnu 
endroit' où MéMonumens eft, eft li mouftiers tous reons. 
Et fi eft ouvers par defeure, fains covreture " . Et dedens 



a. J que Ten apele la Latine. — 
b. G Si. — c. Ji la plupart du n^. 
à main deftre de Tendroiture (ou 
de la droiture) de rofpital. — 

d. Devant... Sepucre Z>, J. — 

e. mult bêle Â^B^J.^ f. il, B fe- 
neftre. — g. H lacobin^ G de faînA 
lacoopin. — h. Z>; >l, B^ G^HdeC- 
tre. — i. -i, i; Z>, 7. — j. /f ou 



mont de Couvaire. — k. G fom. — 
1. y. — m. G moftier de mont de. 
— n. à main deftre A, B, — o. H 
denfon le mont. — p. A, B Golgo- 
tasj G, H Golgatas. — q. H. û — 
r. H lour. — s. H la. — t. G ou m.} 
A^ la ou. — u. Af By D couverture; 
G fenz colverture. 



L. 
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cel cMonument efl li Viere iel Sépulcre. Et li oHomimens eft 
couviers à vauce'. Al cavec^ de cd monument, auTci 
comme au def d'un autel, par dehors a un autel' con 

u chevet, apele le Cavec ^. Là cance on ' cafcun iour mefle al point 
del iour. Il a moût fïiele pl^ce tôt/ entour le^ cîVami- 
mem ^ , & toute pavée, fi c on va à proceffion ' entour le 
iMomment J . 

Le cieemr. Apiiès, vicFS oriant, eft * li Cuers del Sépulcre^ là où 
li canoine chantent ; fi e(l Ions. Entre le cuer, là où li 
VMiîtideiGrta, canoine ' font "• &" le iMonument^ a un autel où li Griu 
cantent; mais qu'il a .j. enclos entre deus " ; & fi i a .). 
huis, là où on va ^ de Tun à l'autre. En milieu ^ del cuer 
as canoines, a .j. letril '^ de marbre, c'on apiele le Corn- 
pas. Là fus lift on l'epiftre ' . 

VIII 

u Cshfosrt. A main deftre del maiftre' autel de cel cuer eft li 
c/itons de Calvaire * ; fi que quant on cante mefle de le 
Refurreiftion" , & li diacres, quant il lift l'evangille, fi fe 
tourne'^ devers cMont de Calvaire* , quant il dift : f» Cru- 
cifîxum ; i> apriès Ç\ fe retome y devers le Monument, & 
il* dift : « Surrexit, non eft hic » (Luc, xxiv. 6); apriès 
fi*^ monftre al doit** : f' Ecce locus ubi pofuerunt eum » 
(Marc, XVI. 6). Et puis s'en retourne al livre, Sc^^ pardift 



fon evangille. 

a. il, B, H voûte; D Tolte; G 
valte. — h, Ay B au chicf; D chc- 
vcz; H caveft — c. a un autel J. 

— d. Df H chancel ; F chavcc ; 
J cbevez. — e. A, B chan- 
toit on; G cantoit on. — t Jy F; 
C entour. — g, Af B au cfaief del. 

— h. A,By Dy Fy Ji Cj G Mouftjer. 

— i. H c'om va à procefllon. — 
j. A, Bf D,J; Ay B ù c*om va au 
porchesSyon tôt entorleMonument; 
C, F entour le Mouftier. — k. H 
eftoh. — L chantent... chanoine Ay 



ft A 7' — «»• ^ cantent. — n. C 
& viers. — o. GdeU; H'i}. — p. Ay 
B par là on n'en va. — q. G, H 
£m roiliu; H Em mileu dou. — 
r. A letrun; B letrim; D^ HyJXt- 
trin ; F un tru. — s. G, epiftle; H 
Epiîlele. — t G maiftrc m.; H dd 
cuer. — u. ^ Cauvaire. — v. Re- 
furrexion. — w. G torne. — x. H 
vers mont Cauvaire. — y. G tome. 
— r. G fi dift. — aa. G fi m. — 
bb. H quant 3 dift. — ce. ^ pub 
parlift r. 
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IX 

Al cavec ' del cuer a une porte par là où * li canoine 
entrent en lor offecines ^ . Et à main dieftre, entre celé 
porte & ^ oMont de Calvaire ' , a/ une moût parfonde 
foflTe, là où on avale à degrés. Là, a une capele c on apele 
Sainte Elaine s . Là trouva fainte Elaine le fainte Crois & ^^^^^^ ^''- 
les daus & le martiel * & le couronne ' . En celé fofle, 
al tans que Ihefu Cris fii crucefiiés-' , ietoit on les crois 
où li laron avoient efté crucefiié, & les membres qu'il 
avoient defervi à coper por lor meffais * . Et pour çou 
apele ' on cel mont éi^onr de Calvaire, c'on i faifoit les 
iuftices & çou que li lois aportoit, & c'on i efcauvoit " 
les membres c'on lor iugeoit" à perdre ^ . 

Tout fi comme li canoine iffbient del Sépulcre, à main 
fenieftre, eftoit li dortoirs /^ ; & à main deftre eftoit li 
refrotoirs 9 , & tenoit al éifont de Calvaire, Entre ches .ij. 
offecines eft lor encloftres '' & lor praiaus. En miliu del 
praiel a une grant ovreture, par là u on voit * le capele 
Saime Elaine qui defous eft; car autrement ' n'i venroit on 
noient • . 

X 



Logis 
det CkoMoines. 






or 



Or vous ai dit del Sépulcre, comment il eft 
rcvenrai ariere ' , al C ange y . 

Devant le Cange, venant « à la 3^^ des Herbes, a une 



a. H Au cavech. — b. G par ù. 
— c. G officines. — d . G le. — 
c. G Cauvaîrc. — f. H Cauvaire 
avoit .j. — g. H Helaine. — h. G 
martel. — i. G corone. — j. G, H 
enteré. — k. por lor mefiBiis J, — 
L H apcUdt on. — m. A, B, H ef- 
calvoit; D gitoît. — n. G c^um 
higoit; /f que l'en i îuioit. — o, J 
Se que Ten chavoit là les maliiaiiters 
des membres que Ten lor iugeit à 
coper. — p, J,B dormîtors ; F dor- 



toîs,' L dortouers. — q, J, B re- 
firoitoirs; F refroitoires,* L rcfrai- 
tors. — r. AfB cloftres. — s. A, B 
par là où Ten va à la; / dont l'en 
voit. — t. C autre. — u. Tout 

fi on noient m, d, G & H. — 

V. H fiet ; là eft le porte de la roai- 
fon dou Sépulcre ; par là entrent 
cil du Sépulcre en lor manoir. — 
w. G vous. — X. ariere m. d, G. — 
y. A, B Change. — a. G tenant. 
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Bm M^kmjmmL fue c*on apck' oMalquifinot^ . En ceUe ruef cuifoit on 
le viande c*on vendoit as pèlerins; & fi i lavoir on 
lor^'ciés; & n aloic on de ceïle rue au Sépulcre. Tenant 
à celle T(jie * cMalquifinat^ a une rue c on apde le T(jfe 
Rmc Couverte. CouveTtey là ù on vent le draperie ; & eft toute à vaute 
par deffus; & par celle rue va on au Septdcref . 

XI 

■ 

Or lairons ^ le Cange; fi venrons as * Torres Oires * . 
Celle rue dont on vait del Cange as Torres Oires a à non 
Rme dm Tempk, U J^ del Temple J . Pot Ce Tapcle Ton la 3^ del Temple, 
c'on vient ançois al Temple qu'à Tartes Oires. 

A main fenieftre, fi comme on avale cele rue à aler al 
Ls Boucherie. Temple^ cft li Vouceriejlk où l'en * ventle car de le vile ' . 
A main die(lre,a une rue par là où on va kVOfpital des " 
^^iiU^^f^ Semons. Celle rue a à non li 3^ des o4lemans. 

A main feneftre, four le pont " , a .j. mouftier c'on 
s. Guieu apele le éMomier Saint Gille * . Al cief de celle rue, treuve 
Porte priciet^e. OTi unes portcs c'on apele les Tartes TrecieufesP . Pour 
çou les apele on les Tartes Trecieufes f que '' par ces 
portes entroit Ihefu Cris en Iherufalem, quant il aloit 
par tiere. Ces portes font' en un mur qui eft entre 
le cité & le mur ' des Tartes Oires. 

XII 

Le Tempk, Entre le mur de la dté de Iherufalem & Tartes Oires * 
fi eft li Temples. Et fi a une place qui a plus d'une grant 



a. Hqat Ten apeloit. — h. J 
Malcinfinat. — c En celle me . . . 
m. d. H juftpih: Quant en vient 
devant cel Cange (p.4i, âtm. ligné). 
— d. 7,/" les; cetUfhrafe &Uifmi- 
vomU foMi mhudi^ibigs dams Ày B. 
— e. LTout au devant de cele rue. — 
f.Etfi i Pavoh... au Sépulcre m, d. 
G. — g. J, BOr lairai... fi m'en 
irai. — h. G dirons des. — L /) 



Aires. — j. Por ce... Temple D. 

— k. Ay B Ten. — LA main^. le 
vile m. d. G. — m. G aus. — n. 
J, B point. — o. A main... GîBe 
m d. G. — p. JfB Portes Predo- 
fes J J Portes Spccioufi». — q. Pour 
çou. .. Precieufes ut. d. G. — r. Ihcfu- 
CmrépéûicidamsC.-'t.Gû(faaA. 

— t. G mur de le dté & Portes. 

— u. Entre le mur... Oires />, y. 
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craide ' de lonc & le giet d'une piere * de lé, ains c'on 

viegne au Temple. Celé place fi eft pavée, dont on Pavé du Tempk, 

apele celé place le Tavement ^ . 

A main dieftre, fi comme on ift de ces portes, eft li 
temples SalemoUy là où li Templier manoient. A Ten- 
droiture ^ des Tortes Trecieufes & des Tartes Oires, eft li 
tMauftiers del Temple Vomini. Et fiet en haut, fi c'on i ' ^fe,^ 
monte à degrés haus/ . Et quant on a montés ces degrés, 
fi treuve on une grant place toute pavée de marbre, 
& moût large; & dl? pavemens va tout entour del 
tMouftier del Temple. 

Li SMouftiers del Temple eft tous reons. A main fe- 
nieftre * de cel paiement haut del temple, eft Toffecine 
de Tabeie & des canoines. Et de celle part a uns 
degrés par là ù on monte al Temple del bas pavement 
el haut. 

XIII 

Devers folel levant, tenant al oMouftier del Temple^ a 
une C apele de monfigneur faim Me le éMeneur ' . Pour ce ^-J^f^l'^f' 
eft illueci celle capele k'il i fii martyriés, quant li luif le 
ieterent ^ de defeure ^ le Temple aval Dedens celé capele 
eft li lius où Diex" délivra la pecereffe que on menoit 
martyrier " pour çou qu'elle eftoit prife en aoltere * . 
Et il li demanda quant Û l'ot délivrée où dl eftoient qui 
l'avoient acufée /^ ; & elle dift qu'ele ne favoit. Adont 
li dift Diex que elle en 9 alaft, & qu'elle ne pecaft mais. 

Al cief '' de cel pavement, par deviers foleil levant ' , 

a. J plus d^une archie. — b. 7 ><iu>. — k. 7 ^ trabuchîerent. — 

cPune petite pierre. — c. Entre le KG deflbur. — m. G Dame Dex. 

mur... Pawemiui ai. d. G. — d. A^ n. J, lapider. — o. A, B avotirei 

ByDyGUi drotturet. — e. C fi D avoltire; G adultère. — p. G 

c^oiL — L J ijue Pen i monte par enoufee. — q. G 8*en. — r. G Au 

un d^rrci. — g. G cit. — h. D, G chief. — t. G luifant 
deftre. — i. G Mcnour. — j. 7 
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ravale on uns degrés à aler as Torres Oires. Quant on ks 
a avalés, (i treuve on une grant place, ains c'on viegne 

jisre de Ssjomcm. as ToTUs Oircs. Là eft U o^es ' que Salemon fift. 

Par ces portes ne pàflfoit nus, ains eftoient «imurées. 
Et fe n'i pàflfoit nus, fors feulement ^ que ij. fois en 
Tan c'on les defmuroit; & i aloit on a pourceffion: 
c*eft à favoir le ior de Pafque Florie, porce que ' Ihefus 
Criz i paflfa cd ior & fù recoilîs à proceffion^; & le 
iour de le fiefte fainte Crois Salcaflfe ' , pour che que par 
ces portes fii raportée la fainte Crois en Iherufalem, 
quant li empereres Eracles de Rome le conquefla en 
Perfe ; & par celé porte le remift on en le cité de Ihe- 
rufalem, & ak on à pourceffion encontre li/ . Pour ce 
que on n'iflbit mie hors de ches portes de le ville ^ , 
avoit il une pofteme par dencofte^ c*on apeloit le 

'"•««'^^ 5V*- T>ofteme de lofaffas ' . Par celé part-'' , de celé pofteme, 
iflfoient dl hors de le cité * . Et celle pofteme eft à main 
fenieftre des Tones Oires. 

XIV 

Par devers miedi, ravale on del haut pavement del 

Temple en ' bas par un degré" , dont on va al 

Temple Salemon " . A main fenieftre, (i com on avale 

del haut pavement el bas "^ , a .). moufiier c'on apele Le 

Bg^eéÊBerttmm. ^cTchP . Là eftoit U bcrs y où Diex fil bierdés en s'en- 

Êmce, fi com on dift. 

m.if,^auftres;G, 7ahres. — b. porte. — k. G de cck part; /Au 
fors feulement J. — c G le îor de cUùrewumi dam J, B: Par celé 



Ste-Crou por çou que. pofteme^ ifloîeiit dl de la dté 

— d.c*cftà(aTOÎr...procefiioiiif,ii^ de oele part. — L C el. — 

DfF^J. — e.F& leiordelaSaintc m. 7 degrés. — n. if , S Temple 

Crois en Setembre. — f.&ala...en- bas; en bas... S s it im m m,d. G. — 

contre Um. 4LG,^g,G\t vSe par o. fi com... el bas ai. ^ G. — p. 

CCS portes. — b. if, ^ par de coté. D^ G Lt Btrc; J U Btrt^ L U 

^lJfBUi^rttdiJqfiféu.^}.G Bimm. » q. Dleberccus. 
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H ^oftier iel temple avoic *» .iiij. portes en Crois. Li Porta du Temple. 
première eft deviers fcJeil coucanc; par celi entroienc cil 
de le dté el Temple. Et par celi devers foleil levant entroit 
on en le Capele Saint Iake ; & fi en riflfoit on d^iUueques 
à aler as Tartes Oires. Par le porte devers miedi entroit 
on d Temple Salemon ; & par le porte devers aquilon 
entroît on en Tabeïe ^ . 

XV 

Or vous ai devifé del Sépulcre & del Temple com- 
ment ' il fiét, & de VOfpitaly & des rues qui font très 
k Tarte Vavi dufques as Tartes Oires, Pune endroit 
l'autre, dont Tune eft deviers foleil levant, Fautre deviers 
foleil couçant ^ . 

Or vous dirai des autres .ij. ' portes, dont Fune eft 
endroit l'autre. Celle deviers aquilon, a à non Tarte 
Saint Efievetuf . Par celle porte *entroient li pèlerin en le Porte s.-Etienne. 
cité, & tout dl qui par deviers Acre venoient en Iheru- 
falem, & de par toute le dere dufques al flun, defd ^ 
que à le mer d'Efcalone. 

Dehors celle porte, ains c'on i entre, à main deftre, 
avoit .j. éMauftier de manfigneur Saint Eftevenes. Là dift on ^ ^^Lne. 
que faint Eftevenes fù lapidés. Devant cel mouftier, à 
main fenieftre, avoic une grant maifon c'on apeloit 
ï^fnerie. Là foloient gefir li afne & li fonmiier de ^nme. 
YO/pital * ; pour çou avoit à non Voéfnerie. Cel éMauftier 
de Saint Eftevene abatirent li creftien de Dierufalem 
devant chou que il fufcent aflegiè, pour che que li 
mouftiers eftoit près des murs. V^fnerie ne fii pas aba- 
tue; ains ot puis grant meftier as pèlerins qui par treu- 
age venoient en Iherufalem, quant elle eftoit as Sarra- 

a. i4, s a. — b. fi 00m on cUft.... — t A^B Efteve ; D Efttenne. — 
ribôe m. d.G. — c. G fi com. — g' A, B dcsj D deçà. — h. Là fo- 
d. G colcant — e. G Jj. autres. loitiit .... tofikal m. d. G. 

6 
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fins, c'on nés lailToit mie ^ herbegier dedens le cité. Pour 
çou lor ot li maifon de Voéfneriegnxït meitier. 
Maïadrerie. A Hiain dcftre de le Torte Saint Eftevene eftoic li éMa- 
laderie de IheniTalem, tenant as murs. Tenant à le 
é/eS.T^re. ^oloderie avoit une pofteme c'on apeloit le Vofteme 
Saint Ladre. Par^ là metoient li Sanafin les creiliiens 
en le dté pour aler ' couvertement al Sepulcrey que li 
Sarrafin ne voloient mie que li creftiien veïffent PaÊiire ^ 
de le cité; & les metoit on enz par le pofleme ' qui eft 
en la 'Rjfef le s Tatriarce el moufUer del Sépulcre * . Ne 
les metoient l'en ' mie par le maiftre porte. 

XVI 

Quant on entre en le dté de Iherufalem par le 9^ 
S. Eftevene, fi treuve on âj. rues, l'une à dieftre qui va à 
le Torte osante Syon^ qui * eft endroit midi; & le 
Torte oMonte Syon fi efl à le droiture de ' le Torte 
S. Eftevene, La rue à main feneftre fi va droit à une 
PottmedeiaTan^ pofteme c'on apele la Tofteme de la " Tannerie', & 
fi "" va droit par defous P le pont. Celé rue qui va 
Rue de s. Etienne, droit 7 à le Torte de cMottte Syon a à non li T(ju S. Efte^ 
d^'stneu ^^^' à^Çci c'on vient al Catige des Suriiens, 

Ançois c'on viegne al Cange des Suriiens^ a une rue, 
dm S ^^pukre. ^ °^^ dieftre, c'on apiele le î^»^ del Sépulcre, Là eft li 
Torte de le maifon del Sépulcre, Par là entrent dl dd 
Sépulcre en lors manoirs. 

Quant " on vient devant diel Cange y fi treuve on, à 

a. Af B qu*Q nés Uiflbit mic; der. — i. Ten D. — k. G fi. — 

D c*on nés les; F porce que li Sar- 1. G en droit. — m. G le — n, A^ 

rafins ne les laiflbient mie. — b. Par S delà Tempnerie; C de la Ta- 

D, — c. aler A^By D, G. — d. J les niere. — o.ûAfB. — p, A^B^ar 

afiûres. — e. il, ^ G la porte. — defus; Fdefosi J defos. — q. droit 

f. qui eft en la rue A^ B. — g. G air. d, G. — r, H riproki icL 
au. — h. C el Sépulcre du ummiT- 



nerte. 
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main dieftre ' , une rue couverte à volte * , par où on va 
al moufHer del Sépulcre, En celé rue vendent li Suriien 
lor draperie, & s'i fait on ^ les candelles ^ de dre. 

Devant cel Cange vent on le poiflbn • . A ces canges 
tiennent les .iij. / rues qui tiennent as autres canges des 
Latins ^ , dont Tune des .iij. rues a à non la 3^^ Couverte * . Rue Couwrte, 
Là vendent li drapier ' Latin lor draperie. Et li autre a 
à non la^ 7(^e des Herbes; là vent on les efpefes; & la 
tierce a à non ' de éMalquifinat, Par le 'Rue des Herbes ^^ ^' Herha, 
va on en la isjie c/a onre Syon; dont on va a le Torte Mont Sion, 
3Uonte Syon, & trefcope*" on " le 3^^ Vavi ** . Par le 3^^ 
Couverte va on en une f rue, par le Cange des Latins; celé 
rue apele on le 3^^ de Foire ludas; & trefcope on le 3^^ 
del Temple f . Et celle rue va droit à le 3^i/^ de ^ ont e Syon '^ . 
Celle rue apele on 3^^ de VcArc ludas , pour çou c'on ^«<^^«7«- 
dift que ludas s'i pendi à .j. arc de piére. 

A feneftre de cele ' rue, a .j. mouftier c'on apele le 
cHIouftier Saint oMartin, Et près de cel mouftier ' , à , „ ^^/" . ^ 
mam " lenieltre, a .j. émouftier " de Saint Tiere, La dift on de s, Pierre, 
que ce fù que Ihefu Cris fift le boe qu'il mift as iex ^ de 
celui qui onques n'avait eu oel -^ ; & qu'il commanda 
qu'il s'alaft laver à le fontaine de Siloi^ fi verroit « . Et *^ 
fi fift il, & ot iex** , & fi vit. 



z,G,Hà main dieftre une rue. 

— b. G valte. — c. il, ^ & fi i 
Tent oni H ù \ laifoit Ton. — 
d. G candoilles. — e. G pifçon, H 
piflbn. — f. J les quatre. — g, G 
Latdns. — h. G Coi<u€rU, — î. dra- 
pier m, d. H, — k. la m. d. H, 

— L à a non Z), C, H. — m. G 
trefcolpe. — n. ^ en. — o. D Se 
tôt outre en la rue David. — p. C 
ya on en le ; il & B font ici incom' 



pUu, — q. 7 confidhre la Kut de 
VArc Judas comnu la quatrième rui 
Uuant au Chatte des Latins, — 
r. Par le Rue Couverte,,,, Monte 
Syon m, d. G, & H, --s. G le. — 
t. G porte: C, Se près de celle 
porte. — u. main m, d. H, — 
v.AyBz .j. autre mouftier. — x. G 
for les oeb ; H euls. — y- ^ d*uel 
Se puis li. — z. fi verroit A, B. — 
aa. G il. — bb. Hù eut ieus. 
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XVII 

v hfrs de is '^^^ " droit, fi com on ift hors de le Tant oMmte 

P9rtt Je Mtmt Syon, fi CTCuve on .iiij. voies*; une voie *^ à main 

"^* deftre qui va à X^heie ^ de cMome Syon, Entre Tabeïe 

& les murs de le cité, fi avoit J. grant atre ' & J. mouf- 

tier en miliu. 

li voie à main fenieftre fi va felonc les murs de le 
cité droit f as Tortes Oires. Et d'illeuc avale on droit ^ 
el val de lojaffas^ tx, fi en va on droit ^ à le Fontaine 
de Syloi, Et de celle porte, à main deftre, four celé 
s, Pierre em Gai- voie, a .j. moufHer c'on apde S. Tiére ' en GaUi- 
^'^' came * . En cd mouftier avoit une fofle parfonde, la où 
dift on ^ que Sains Piére fe muça " quant il ot Ibefu 
Crifl renoiiet ' , & il oï le coc canter, & là ploura iL 

Li voie à la droiture ' de le porte devers midi fi va, 
par defous P le mont de Syon^, defd c*on a paflfé 
Tabeïe. Quant on a pafle Tabaïe '^ , fi avale on le mont, 
& va on par celle voie en Vetleem * . 

XVIU 

Lse Germmn, Quant on a avalé ' le mont, fi treuve on .j. lai '^ en le 
valée, c'on apele le Lai Germain. Pour ce Tapele on le Lai 
Germain ^ , que ^ Germains le fift Êûre, pour requellir y 

a.Tot.7;i7Toatficooi.;Tot..^ roucfaa; A^ B moczm; ^mufla. — 

IBiM. d.G. — b. J,ByH ù tretnre n. H renoié. — a Hmain. — p. G 

on Js^, voies. — c voie m, d, H. deirers; HdtCor. — q. de Syon D. 

— d, Af B qui va à l^abaîe & au — r. Quant .... Tabaie m» d. 
mouftier. — e. /) aiftre. ~- f. droit G. &K — - s. G BeHeem; HJkx- 
M, d.G* — g. droit m. d. H. — lefaem. — t. G, H avale. — u. Z>, 
h. droit».</.G. ^ft — i.HPere. yiac — v. lapele Germain 

— k.GGalicancei CEnglajcante. m, d. G, — x, H car. — y. G 

— 1. G dift on; HVcn dift. — m, F recoUir. 
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les eves qui defcendoienc ^ des tnoncaignes, quant il 
piouvoic. Et là abevroit on les cevaus ^ de le cité. 

D*autre parc le valée, à main feneftre, pries d^ileu- 
ques ' , a .j. carnier c'en apiele Caudemar ^ . Là getoit ^^^"'^^^a^^' 
on les pèlerins qui moroientà VOfpital * de Ihenifalem/. 
Celé pièce de dere où li carniers eft, fu acatée des deniers 
dont ludas vendi le car Noftre Seigneur Ihefu Crift^ (i 
conune TEvangile tefmongne^ . 

Dehors le Vorte Vavi a. j. lai devers foleil coucant * , 
c^on apiele le Lai iel Tatriarce ' ; là ù on requelloit les LacduPatHarcke, 
eves d'illeuc * entor, à abuvrer ' les cevaus. Pries de cel 
lai avoir un carnier c'on apeloit le" Carnier iel Lyon ". CkamîirauUon, 
Or vos dirai porquoi Ton lapeloit einfi. ^ U avinc, fi 
comme on difi,à .j. f iour qui paflTés eft i , qu'il ot une *" 
bataille entre cel carnier & Ihenifalem^ où il ot moût de 
creftiiens ocis ' , & que cil de le cité les ' dévoient Ten- 
demain tous fere " ardoir pour le pueur; tant qu'il 
avint c uns lions vint par nuit, fi les porta tous en celle 
follè, fi com on dift. Et four cel carnier avoit .j. mouf- 
der là où on cantoit cafcun jour meflfe "" . 

XIX 

Apriès' d'ilueques, aune liue^, avoit une abeïe de -^^^'^'vj^ ^^<^r- 
lorians « , là où on dift que Tune ^ des pièces de le 



a. G defcendent. — b. Gchcvax. 
— c. G îlluec — d. Ay B Chau- 
demar; D Caudemir; O Champ 
de oiar ; J la Chaude mer ; G Cholde 
Mar. — e. // en le chitc. — f . 7 
qui moroîtnt en Ieru(alero & en la 
maifon de VOJphaL — g. G, //le 
tc{fDoigne. — h. ^ couchant ^ G 
cokant. — î. Hdou Patriarche. — 
k. illeuc «r. d. G. ; H îaues. — 
L H abuerrer. — m. carnier le 



m, d* G. — n. Cy H de Lyo»} J, B 
le Charmer del fyon; K du Ljon^ D 
le Ckarml deu Lion, — o. Or ... . 
cinû Ay B, A Fi m. d. G &H.— 
p. H un. — q. eft «. d, G. — 
r. G .j. — s. H ochb. — t les iw. d. 
H. — u. fere D. — v. mefle Z). — 
X. G Près} //Près d'îUuec. — y. F 
à une mille. — z. Géorgiens; G 
lorans; /), H de nonnains. — aa. 
G li une. 
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vraie crois fîi cuellie ' . Ueftake de le crois ^ fu prife 
devant le temple ; car ele fii aportée du Liban avec le 
marrien dou Temple ^ . He ^ eftoit demorée dd Temple 
Salemon ^ , por ce / c'on ne pooit trouver lieu t où 
elle s'affrefift*, qu'ele ne fiift ou trop longe ou trop 
courte. Dont il avenoit, fi corn ' on dift * , que quant 
les gens venoient al Temple & il avoient les ' pies em- 
boés " , qu'il les terdoient illuec. Dont il avint c'une 
roïne^ qui Sibile eftoit apelée ' , i pafla une fois; fi le vit 
emboée, fi le terft "^ de Tes dras & puis/^fi laoura & 
endina. 

Or vous dirai de celle pièce i de fiift, dont elle vint, 
fi com on dift, el païs. U avint cofe que quant " Adans 
iut el lit mortel, fi proia .j. de Tes fiex ' , pour Dieu, qu'il 
li aportaft .j. rainfiel ' de l'arbre dont il avoit le • 
finit '^ mangiet, quant il pécha. On li aporta & il' le 
prift, fi le mift à fe-'' bouce. " Quant il ot à fe bouce le 
rainfiel, fi eftraint les dens & Famé s'en ala ; n'onques ^ 
puis le^ rainfiel ne li pot on efi'achier des dens; ains fii 
enfoïs ^ atout. Cil rainfiek^, fi comme on dift, reprift 
& devint ** biaus arbres. Et quant ce vint que li déluges 
fil, fi efiacha cel arbre/; & le mena li delouves£( el 



a. //coîlloîte; Ay Bîa prife; F 
toillue; G &H àt le vraie crois 
ïa cuefllie. — h,J ajouU ici; c La 
terre dont il eftoient avoit non Ave- 
gie. Aucune genz fi difoient que 
ce eftdt la terre de Fiwuma, > Au 
iifu de ces deux phrafes^ A^ By C, 
F dmnumt plus /oim tout um para- 
graphe fmr PAbafie & la Géorgie, 

— c. car ele Temple 7; m. d, 

G, &K — d. G que; A, By C 
qu*ele; H car. — e. Salemon D. 

— i por ce Ay /?; Salemon por ce 
ffc i/. G. — g. C liu; ff leus.' — 
h. AyByDyG s'aferift; H aferift. 

— L G com. — k. H com on di- 



foît. — \, H leur. — m, AyB an- 
boés; J foillés. — n. qui Sibile 
eftoit apelée A ^* — o. /) fi la terdi ; 
7 fi la terft de fa robe. — p. pnis 
D\ M, d, G. — q. G porte. — r. 
quant D; CyG que. — s. ^ il pria 
à un de fes fieus. — t. G un des 
rainfciaus ; H .j. des. — a, H deL 
— V. G le fruit mangiet. — x. H 
fi. — y. G en fa. — t. HVot mis 
en (a bouche. — aa. tf ne onques 
ceL — bb. G cel. — ce fl^ G en- 
fouis. — dd. G rainfcaus. — ee. G 

.j. — ff. Et quant vtbreAyB^ 

m. d. G & H, — gg. tf douloures. 



LA CITEZ DE IHERUSALEM. 47 

mont de Nibam " , & d'ilueques fîi il menés en Iherufa- 
lem aveuc * le mairien donc li Temples fii fais, qui fii 
caiUiés el monc de Nibam ^ . Il avinr, (i comme on dift^ 
quant Ihefu Cris fii crucefiiés, que li tefte Adan eftoit 
dedens le boife ^ , & quant li fans ^ Ihefu Crift iffi hors 
des /plaies^, la tiefte Adam ifli hors^ de le crois & 
requelli ' le fane * . Dont il avient encore qu'en tous 
les ' cruceiis c'on fidt en le riere de " Iherufalem, c'au 
pîé de le crois, a une tiefte en ramenbrance de cheli " . 

Or * vous dirai des lorians^ qui font en Pabeïe où lune 
des parties de le crois fii prife, qués gens ce font, ne de 
quel tiere. Li tiere dont il font a à non Avegie ^ , & fi a 
roi & roïne; dont aucunes gens apelent celé terre tiere 
de Femenie. Pour çou lapelent tiere de Femenie que li 
roïne cevauce & tient oft de fes femmes, aufi bien 
comme li rois fait de fes homes. En celle tiere n'ont les 
fêmes c'une mamiele, & fi vous dirai pour coi. Quant 
li fème eft née & elle eft un poi crute, fe li cuift on la 
deftre mamele d'un fer caut, & le fenieftre li lefle on 
pour fes enikns norir. Et pour çou li cuift on le dieftre 
qu'ele ne li nuife mie al traire l'efp^, quant elle eft en 
bataille. 

XX 

A .iij. '' liues de Iherufalem, devers folel coucant ' , EmmMSt, 
a une fi:)ntaine c'on apele le Fontaine d'Emaûs * . Là 
foloit * avoir .j. caftid 5 dont il avint, fi comme PEvan- 

R. A, B luban ; G, //Nîbam; J o. La fin du chûpitre m. d. /), G, K 

Lîbanne. — b. tf avecques. — — p. if,^; Clorans. — q. yAvc- 

c. G, H Niban. — d. J^ Bh boife; g^ne. — r. Â^ /? à quatre. — s. de- 

G le bois. — t, H fans iflbit. — vers folel coucant m, d. G, H, — 

f. G de fei. — g. Cplaie. ~ h. // t, Ay B det Efmaus; Cdes Efinax; 

for». — I.G rechut. — k. G noftre D dWmax; G, H d'Eûnaus. — 

Signenr. — \,\tAm. d. H. — m. u. G foloit on. 
H de le terre de. — ik, H celî. — 
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gille cefmoigne, que Noftre Sires ala aveuc .ij. de Tes 
defîples, quant il fîi refufdcés, dufque à ' cel caftiel, & 
s^afifent à celé fontaine pour mangier, (i qu'il ne le con- 
nurent mie, defci ^ qu'il brifa le pain. Adont fi s*elVanni 
d'aus. Et d'illeuc^ retomérent en Uierufalem as apoftres ', 
pour Êdre favoir à aus comment il avoient à hn parlé. 



XXI 



Or revieng ^ à la Tarte Saint Eftevene, à le rue qui va 
à main feneftre, qui ' va à le Tarte f de le Tanerie. Quant 
on a aie une^ pièce de celle rue, fi treuve on une me à 

Rui ât jojmpkat. nuûn feneftre, c'on apele le ^e de lafaffas ^ . Quant on 

a .]. poi aie avant, fi treuve on .). quarrefour d'une voie, 
dont li voie qui vient à feneftre vient del ' Temple^ & 
va al Sépulcre. Au def de celle voie, a une porte ^ , par 

PoruD^mJoaremfe, dcvcrs Ic TempUy c'on apde ' Tarte Valereufe. Par là 
ifli * Ihefu Cris quant on le mena el Stfam de Calvaire^ 
pour crucefiier; îc pour ce T* apde on Tarte Vole- 
reufe. , 

A main deftre, four le quarefour de celle voie, fù li 
ruifliaus dont TEvangille tefmoingne que Noftre Sires 
paflfa, quant il fii menés crucefiier. En cd endroit, a .j. 

^fêJ^éaf^ ^(^iftier de S. lehan VEvangelifte; & fi avcMt .]. grant 
manoir. Cil manoirs & li mouftiers eftoit des nonnains 
de Votbeie de Vetanie. Là manoient dles quant il eftoit 
guerre de Sarrafins "^ . ^ 



a. H nifqu'à. — h, G adont. — fofiu. — î. ff au. — k. tf foie. — 

c H apollelct. — d. H rericng ie. 1. c'on apde m. d. G; H ht, — 

— t. G 8cm, — f. DfG, HàÏA m. H fon. — d. Papcle on porte, 

pofterne; 7<^ 1^ rue qui rwk devert G^H, — o. G de Saiafim; H te 

feneftre iulque â la Tiimmvit. »- dtcrefticas. 
g. //grant. — h..tfIoûiplias; G lo- 
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XXII 



Or revieng à le 3^^ de ^ lofaffas. Entre ^ le 3^^ de 
lofqffas & les murs de le dté '^ , à main feneftre, dufque ^ 
à le Torre de lofaffas^ a rues aufi com une ville * . Là nu- 
noient li plus des Suriiens de Iherufalem. Et ces rues 
apeloit on le luerief , En celle rue de luerie ^y oit s ,], La juherie. 
éMouftier de Sainte otarie oMadelaine^ . Et près de cel mof- su-MalleMade- 
tier avoit une poflerne dont on ne pooit mie iflîr hors ' ^«'»«- 
as cans^ mais entrer .ij. murs aloit on. 

A main deftre de celle rue de lofaffas * , avoit .j. 
snouftier c'on apeloit le V^os, Là dift on que Ihefu BgRfe du Repou 
Cris repofa, quant on le mena ' crucefiier; & là eftoit *" 
li prifons u il fu « mis le nuit que il fii pris en Geffe^ La prijon. 
mam. Un poi avant, à main Tenedre de celle rue, eftoit 
li tMaifons Tilate. Devant celle maifon avoit une porte Maîfon de Pilote, 
par u ^ on aloit al Temple. 

XXIII 



Priés de le P Torte de lofaffas 9 , à main fenieftre '' , 
avoit une abeïe de nonnains^ fi avoit à non Sainte jg^e^nne. 
oinne. Devant celle abeïe a une fontaine ' c'on apele le 
Tectne. Defeure ' le fontaine avoit . j. mouftier. Et celle hl^ue, '' 
fontaine ne quert ^ point, ains eft en '' une fofle * 
defeure y le mouftier. A celé fontaine^ au tans que Ihefu 



a. G dt le dté & de. — b. ^ 
Outre. — c. & les murs de le dté 
m. d. G. ^ d. H iurques. — t. H, 
G viles. — f. /> La ôuerie; J La 
luderie. — g. ^a. — h. GMagde- 
laine. — u G iffir hors; HfoTs. — 
j. G en. — k. ^loiâphas. — 1. G 
■Benoit. — m. G eftoient — n. G 
la fml. — o. G la à. — p. J^cele. 



— q. Tout ce qtàpric}de depuis U 
mot lofaiFas de la 3« ligne de cette 
page manque dans A & B, — r. à 
main fenieftre «r. d. G, — s. G 
pedne. — t. G déflore. — u. G 
coroit; Hcort. — v. A, B^ J» — 

X, cft fofle m, d. G. — y. G 

dedens; J defoux; i/eft dans. 
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Cris fu en âere, avenoic que " li angdes venoit par fbys 
movoir * celé eve ' , & quant il Pavoit ' mute, qui 
primes ^ defcendoic à celle fontaine pour / baignier 
apriès ce que li angeles lavoit mute^ , il eftoit garis de 
quel enfremeté ^ qu'il eiift. Devant celle fontaine, avoit 
.V. portes & devant ches .v. portes avoit moût de 
malades & d'enfers & de languereus ' pour atendre le 
mouvement de Teve^ . Dontilavint que Ihefu Ois vint 
là .j. iour & trouva .). home giflant ^ en fon lit, qui 
.xxxviij. ans y avoit geii ^ . Se li demanda Ihefu Cris s'il 
voloit eftre garis. cr Sire, a difl il ", a iou n'ai home qui 
a m'aïut * à defcendre en le fontaine. Quant li angdes 
a a mute Teve, & iou me eimuef ' à defcendre de mon 
cr lit /^ pour aler là, (i truis .j. autre f qui s'i eft ** baigniés 
cr devant moi. » Dont li difl Ihefu Cris qu il otaft fon lit 
& fi s'en alafl, qu'il ' efloit tous fains. Et al (aili fus 
tous fains ' , fî s'en ak. Cd iour efloit famedis, fi com 
l'evangile * tefînoingne. 

♦ XXIV 

Si comme on ifl*' de ' le Tone Je loftjfas J' , fi avale 
on d Val de lofqfas'. A main dieflre de celé porte 

^^dTji^^!^' font Tartes Oires. B Val de lofqfas avoit une abeïe de 

noirs moines ''''. En celle abeïe avoit un SHtouftier de 

nm6emmdeN,D. medonu Sainte Si/tarie. En cd moufUer efloit li SepaUres 



a. G par fies venoit. — h. G 
manoir en. — c. G H anglei avmt 
Teve. — à, H iaue. — t, G pre- 
mien s*i pooit baignier. — f. Hi^ 
pooit baignier, îL — g. apriès ..... 
mute M. d» Gm -^ Yl G enrarte. — 
L & (Tenfm & de languereus m. 
d. G &K—i. ^riaue. — k. « 
geiknt. — L G ar Hiut. — m.dift- 
il D. — m Jf B qui m*ai; J ie 
n'ai nul home qm m*ait| F qui 



m*aîwe. — a m^efinoef G. — 
p. à defcendre de mon UtD^ m,d, 
G. — q. M home. — r. G ta. — 

s. H car. — t. cO (âins m, d. 

H. — u. ^le. — V. il, H Di C 
on dift| y Enfi com Ten iil. — 
X. G cde. — y, df hfi^as m, d. 
G; /> de la p<xte S. Eftienne. EUe 
wviàt c$s dtux m$ms, — z,y6it\M, 
Paru dt hfaphat por avaler en 
hftphat. — aa. G moines. 
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OÙ elle fîi enfoïe & eft encore. Li Sarrafin, quant il orent 
pris la dté ' , abadrenc celé ^ abeïe & emportèrent les 
piéres ^ à le cité ^ fremer, mais le moufHer ' n abatirent 
il mie. 

Devant cel mouflier, al pié de zMom Olivet, a .j. 
mouftier en une roce, c'on apiele Geffemanif . Là fii Ihefu ^^ij^'^*' 
Cris pris. D'autre part la voie, (i comme on monte s el 
^ont Olivet tant comme on geteroit une piére ^ , avoit 
j. mouftier c'on apeloit ' S. Salveur i . Là ala Ihefu Cris *^> ^" ^- ^«- 
orer le nuit qu il fii pris ; & là li dégoûta li fans de fon 
cors^ auffi ^ comme fueurs. 

En Val de lofaffas avoit hermites & rendus ' affés, ^^«^ 7ef'- 
tout contreval, que ie ne vous fai mie nommer^ del& 
qu'à le Fontaine de Syloé " . 

XXV 

En fon le " éMom éP Olivet, avoit une abeïe de blans ^^j^^^!'^ 
moines. Près de celle abeïe " , avoit une voie qui aloit 
en^ tétanie, toute le coftière de le çiontaigne. Sor ie RouuJeBitàémie. 
tour 7 de celé voie, à main deftre, avoit .j. mouftier c'on 
apide la' S aime Tarrenope' . Là fù ce que Dex fift ' ^^^\jij^' 
le Pater Nofter " & l'enfegna " à fes apoftres * . Priés 
d'illeuc fil li figiers que Viex maldift, quant il aloit en LtrtguiermauMt. 
Ihenifalem, pour che que li apoftre i aloient cuellir leur 
figues, fe n'en i trouvèrent nulle & fe n'eftoit mie tans • 



a-HIedritc. — b. GT. — c.H 
de Pegfife. — d. J7de Iherufalem 
pour refermer. — e. Hrcglyfc. — 
f. G leflTemanL — g, H û c*om 

monte. — h. tant piére m, d, 

G & H,-^IG apele. — j. A, B 
Satmi Salffior; D S, Samvntr; H 
Sàmi Sauventr; J S, Sawuêor. — 
k. G fi. — l J, B St rendus ; J 

rcdus. — m. £n val iiê Syloi 

«. ^. G ar H. — n. HEn for le; 



J Defus le. — o. Hi main deftre. 
— p. en Gy A — q. if, B for le 
tor; Hf G four le tor. — r. la J, 
B, — s. H apelloit Saint Paftre 
noftre; G Pater Noftre. — t. G Là 

fift Dex. — u. Là Nofter if, 

^, i), ^ F. — V. 7 qu'on apele 
Sainte Pater Noftre, por ce que 
là Tenfeigna. — x. G apoftles; H 
apoftelles. 
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qu'elles i deuflenc eftre. Cd iour mdLÛne, retourna Ihefu 
Cris pour aler en 'Baanie de Ihenifalem; & li apoftre 
alérenc par devant le figier, (i le trouvèrent fedi ' . 

Entre le éMouftier de le Tatrenoftre & Vetanie , en le 
code de le montiigne ^ , avoir .j. moufUer qui avoir non 
BttAfàsgé. Vetfagi^ . Là vint Ihefu Cris le iour de Pafques Hories, 
& d'ileuques ^ envoia .ij. de Tes defdples ' en therufalem / 
pour une anefle; & d'ileuc ala il for Tanefle en Qieru- 
ïalem, quant il Torent amenée. 

XXVI 

Or vous ai ie dit & ^ només les moftiers & les 

abeïes ^ de Ihenifalem & de dehors ' Ihenifalem à 

une liue près i , & les ^ rues des Latins. Mais ie ^ ne vous 

nomerai ne n'ai només * les abeïes ne les mouftiers des 

iHa^^jt^uZ Junï^ix, ne des Griffons y ne des lacopins, ne des Voa- 

ndns * , ne des iT^ÇeftorinSj ne des HerminSj ne des autres 
manières de ' gens qui n eftoient ^ mie obeïflant à 
Rome; dont il avoit mouftiers ? & abeïes pluiieurs '^ 
en le cité ' . Pour che ne vous veul ' mie parler de toutes 
ches gens que ïai chi nommés, qu'il * ne font mie 
obeïflant à Rome * . 



a. PriiscTillcuc fechw. 4/. 

G&K — b. D, G,HEntTt\t 
mouftier de Betanie Se la mon- 
taîgne. — c. G, HBà£àce; % C 
Bd&ge. — à, H dlllueques. — 
e. G enyoîa Jj. de Tes defciples en 

Ihcruialem. — f . & d^Qeuc 

Iherufiilem m, d. H, — g. A^ B; 
G dit ie. — h. H les abeïes & les 
mouftieffs. — i. tf par hors. — 
j. à une fine près D, G» H. — k. H 



des. — 1. G ûm. — m. G âf Hne 
vous ai mie nomes ne oomeraî ort. 
— n.J^B Boanins*; G âf HUco- 
him Brâmins. — o. G ma- 
noirs d^antres. — p. D porte qu'il 
n'eftoient. — H- ^ mouftiers & 
abeies. — r. plufîeurs D. — s. H 
& dehors &. — t. H Tei ie. — 
u. «qui. — y. HPegJ3rfe;-4,^à 
la loi de Rome. 
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FRAGMENTS 



KEUKtln A 



LA GALILÉE 



♦ * * 




R vous lairons de Salehadin ' qui eft * au 
iiége devant Crac^ & (i parlerons del flun 
lordain ^ ^ là ù il naift & comment il va 
ne où '^ il kiét 

Cil fluns devife le tiere de Sarrafins & de creftiiens^ Lt jottrJah. 
tout (î com il keun. Li tiere de creftiiens qui de çà eft, a à 
non li Tiere de TromiJJionj & celé de Sarrafins a à non 
o4rabe. En le Tiere de Tromiffion ' , fi/ apiele on toutes les 
iaues fluns. Au piét dou éMonty fourdent .ij. fontaines; li 
une a non i laur & l'autre Vain. Or vous dirai de cel é^om *^^ ^^2^^' 
comment il a ^ non. Il a non ' cMom de S^inbanJ . Cis 
mons dure .iiij. ^ ioumées de lonc dufques ^ à un caftiel 
qui eft outre Triple^ & c'on apiele * o4rces " . Là fut fidte 
li arce Noé dont li mariens fut pris en ce mont de ^ 
ShQnban ; & pour çou a à non çhis cafliaus ^ches, que 



. a. H Salehadin efter. — b. A 
eftoit. — c. lordam H. — d. G la 
ù. — e. & cek .... Promiffion 
M. iL C. — £ u M» d, Gf it» -^ 
g. C a à non ; H avoît non. — 



h. G a à non. — i. G eft apelcs. — 
i.A,B,E, FNibon; D Nibam ^ H 
Liban. — k. C, £ Jg. — 1. G, H 
deffi. — m. G & eft apelés. — 
n. G, H Arches. — o. de G, A 
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li arce Noé i fîi fidce ' . Cis mons parcift le paienime ^ 
& le crefliienté très en droit Sur iufques outre ' Triple^ 
felonc le marine. Là eft li chreftiientés & d*autre part U 
paienime. 

En cel mont a moût de bonnes tieres & de bonnes 

villes^ dont li creftiien & li Sarrafin ^ partiffent moitiét 

à moitiét ' . En tel Uu i a qu'ele eft toute de Sarrafins, & 

en tel liu i a qu ele eft toute/ de creftiiens. Entre ces ij. 

VoUie it Baear. montaignes a une valée ^ , c'on apiele le Val ^acar * , là 

où li home Alexandre alérent en fùere, quant il afeia 

Sur ' . Dont cil qui le Romant en iîft, pour mieus mener 

fe rime^ , le noma le Val de lofaphas por fe rime faire * . 

Or vous avons dit dou éMont dou ' S^ibariy dont les 

.ij. fontaines fordent au pie ". Or vous dirons d'une cité 

bas " el pendant del mont, for les fontaines^ qui a ^ non 

^'^^' Telinas. Ele fli ia de ^ creftiiens au tans Godefroi de 

Buillon ; mais ne vous fai à dire au tans 9 de quel roi il 

le perdirent ** . Mais puis fremérentil' .ij. cafliaus priés 

Le TkoTM. d'iluec, li uns a ^ non li • Thorons. Cis caftiaus fii le roi, 
ôc* eft à .V. lieues de Sur &*à .iiij. J' lieues de celé cité 

LiSapàit.de "Belinas*'^ Se li autres ^^ a non Saffet ^. Ql eftoit al 
Temple & .iiij. ^^ lieues de le dté. 



a. G prife. — h, H paienîe. — 
c. Htn. — d. G li 8arr. 8c H creft. 
— e. C, G partififent en tel endroit 
U moitié. — f. de Sarr. . . . toute 
m, d, C. — g. valée m, d. G, — 
h. il» ^Val de Bâchas^ £Val de 
Belcafei GValdeBacon H Val 
de Bacar. — u E ajtuU aprh et 
mot: dont on dift encore el Romans 
del Fuere de Cadres quMl eftoient 
aie el val de lof. Vtyizfitr ci paf- 
fagt U Rêman iPAUx,^ id, Mickt' 
Umtf p. 534. — J. fe rime m, d. H^ 
pour . . . rime m.d,R — k. £ pour 
mix fiûre le rîme; H pour la rime 



parfaire. — Lé fan^éiphê fia- 
*vaMt fùrit dams H et Htrts De Be- 
linas qui fiet au piét de mont de 
Niban. — 1. HOv vous lairons de. 

— m. dont ^\km. d, C^ B^ 

HaJMU du mont. — n. il, S qui 
eft el pendant. •» o. G a à non. 

— p. G a ; Hàt*. — q. au tans m. 
d. G, — r, H elle fa perdu. — 
s. H fremérent li creftiien. — t G 
a à. — u. li ai. d. G, H. — v. Se, 
m.d.C^G,^x.icK^j,C^G 
.iij. — z. de Belinas as. d. C, G, H. 

— aa. li autres m. d. G, — bh, H 
Saphct. — oc. G & à Ji). 
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Or voi|$ dirons de Velinas " quels dcés ce fu & com- 
ment elle oc ^ non anciennement. Elle fu Phelipon, H ot 
à ' non Ce/aire Thelipe. Cl Phelipes ^ fu frères Herode, 
qui faint lehan Baptifte fifl decoler ' ; & fu barons le 
fenune que Herodes tenoit, quant il fift faint lehan 
decoler /^ . Et por ce que il dift à Herode qu'il ne devoit 
mie tenir le feme fon ^ frère, pour ce li fiO^ il couper ^ . 
A^eli Cifairt donna Noftre Sires à ' faint Piére les clés 
de Paradis & poefté de loiier & de defloiier. Celé cités 
eft près de Galilée) . 

Or vous dirons des .ij. fontaines qui keurent vers le 
Vder de Galilée. Ains qu'eles entrent en le mer^ fi s*afam- * 
blent & vienent * à une. L'une des .ij. ^ fontaines a à non 
laur & li autre a à non " Vain . Et quant elles s'afanient * , 
fi a à non lourdain. Celle eye entre en le mer par de- 
viers ' VeUnas^ & keurc par mi le mer del lone de fi à 
un pont c'on apiele le Tom de Tabarie^ & puis qu elle 
pofle le pont, fi a à non U ^ ûuns laurdains. 

Or vous dirons de cde mer, qués mers çou eft* Celle ^^ ^ rthèriade. 
n^ers n'eft pas iallèe, ains eft douce & bonne à boire. 
Celle mers n'a que .iiij. t lieues de lonc de .ij. de lé. Celle 
mer apiele '^ Efcriture éMer de Galilée & en autre liu 
&ter de Tatarie^ pour çou que li dcés de Tabarie fiét 
for le mer ' par devers * crefUiens. En autre liu l'apiele 
lïfcriture ÏEftanc de T^Çaiareth " . 

Sour celé mer ala Ihefu Cris à * fés pies, & fains Piéres 

a. C JJnas» — b. G ot à. — non m. d, G. — n. G quant vienent 

c à fr. — d. C^ />, £, FPhelip- enOimble; H font aflamblte. — 

pon. — e. G la tefte colper. — o. G par deus. — p. li G; /f le. — 

f . & fb decoler m, d, Gj H q. HX\\, — t, H mers eft apetté 

la tefte coper. — g. G de fon. ^ en Tefcriptnre. — s. for le mer m. 

\u H ajwU la tefte ; G & pour d. C» H, £» F. — t. G par devers 

çou ot il colpé la tefte. — i. à G. les. — u. A Naiarecht. — v. à m. 

— ]. G Galulée. — k. F vient d. J,B,QD,R 
toc. — l. .ij. M, d, G. — m. a â 
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qui en une nef efloic en le mer ' , (i li pria qu il le lai- 
faft aler apriès ^ lui. Et IheAi Cris li tendi Te main & fe 
U dift qu'il venift ' . Et fains Piéres faU en le mer, fi can- 
cela & ^ douta ' & /^cria merci à Ihefu Crift le fecouruft. 
Et Ihefu Crift ^ li dift que petit de foi avoit. En celé mer 
pefcha fains Piéres une nuit entre lui & fes compaignons 
en .ij. nés, & riens * ne prifent. Et Ihefu Cris vint le ma- 
tinée four le rive de le mer ' ; fi lor demanda s'il n'avoiênt 
point de piffon, & il i refpondirent qu'il n'avoient riens * 
pris : c Or ' , giétés, a dift Ihefu Cris, « vos rois à main " 
dieftre. » Et fains Piéres li refpondi : cr Sire, nous avons 
* toute nuit viUié, & fi n'avons riens pris, mais en voftre 
non giéterons nos " rois ^ . w Si les ^ getiérent, & f lor 
rois emplirent toutes de piffbn & emplirent leur ij. nés, 
& que les rois rompirent r • 

Sour celle mer fîi ce que Ihefu Chris fift de l'eve vin, 

quant il fii as noces ' Archedeclin en le dté de Tabaru ' . 

isToittT^'^^^ Tfl*ari> & Velinas a J. Uu» qu'en apele U Table 

priés* de le é^fer de Galilée ' . En cel liu fu ce que Ihefu 
Cris y repeiit les apoftles & . v. mil hommes de .v. pains 
d'orge & de .ij. pilTons, fi qu'il en demoura .ij. * cor- 
billies de relief". 
Capksrwaim. D^autTc part, defeure le mer, par ^ deviers le paie- 



a. G qui avec lui eftoit en le mer, 
quant il le vit, fi. — h, H avoec. 

— c. Te 6< qu'il venift m. d. H, — 
d. G, H & fi. — e. & douta m, d, 
A^ By C, £, F. — f. G & fi. — 
g. G ajouU : lî tendi fe main & fe. 

— h. G nient. — i. de le mer m, 
d. H.^j. G il G. — k. G nient,- 
H point — 1. G Or, fire. — 
m. main m, d. G, H. — n. H\e, 

— o, La phrafi dipuis Et fains 
Piéres tft rewplacU dams G : Et il 
rerpondirent : c Nous ieterons en 
voftre non. • — p. les «. </. J7. •» 



q. & fls. ^. G, H, — T, La fkrqft 
dtpuis & que tft rêmplaeit dams 
G ; fi que peu s*en fiîloit qn'elcs 
ne plonçoient. — s. HajmtUi aie 
maifon. ^ X, Lt mf, H forti la 
nuutùm fmhHmtii De le table. — 
u. G caftel. — v. C Belinas i une 
liue priés. — x. de Galflée m, d. 
A^B^C^Ef F, G. — y. G Dex ; 
H Dieus. — z. A, B .xxîj.| D^ 
G jdj. — aa. H porit ici la 
mimiiom: De Carphanaon ou (aîns 
Piéres & fains Andrieus furent nés. 
— bb. par m. d. G. 
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nime, a une cité c'on apiele Caphamaon^ là "* ù fains 
Piéres & fains Andrius furent né ; & là ù Ihefu Cris fifl 
mainte biele ^ miracle de gens faner^ com del fil le roi 
& d'autres ' . 

Apriès fi ^ a une cité c'on apiele ShÇaim * , là u -wa». 
Ihefu Cris ala un iour &/il & fi apoftle. Et quant 
il aproca le porte de le cité^, fi encontra .j. vallet^, 
c'om emportoit enfouïr. Dont vint Ihefu Cris à lui, fe ' 
li dift qu'il levaft fus & cil tantoft failli J fus^ car Ihefu 
Cris Pavoit * refufcité. De requief ' aloit Noftre Sires en 
celle contrée^ fi encontra un homme qui eftoit hors del 
fens, que nus loiiens " ne " pooit tenir qu'il ne rompift * . 
Cil de le ville couroient apriès lui pour prendre ^ , qu'il 
ne s'alaft noiier en le mer 9 . Dont vint Ihefu Cris '" , fe lui 
dift qu'il fil cois & ' qu'il n'alaft plus avant ' ; & cil fii 
cois. Apriès dift Ihefu Cris : ce Qui es tu dedens cel cors 
qui fi travailles ceft homme ? j) Et il dift que c'eftoit " 
une l^on d'anemis, qui aillors * ne puent ' eftre y s'en 
oors d'ome non » ; Dont ^ commanda Ihefu Cris qu'il 
iflfent fors; & il difent que il ^^ lor commandaft que il 
entraififent en autres cors, car il ne pooient eftre '^ en 
autre liu fe en cors d'ome non ^. lUuec paiifoit une 

a. là m, d. G, — h. G maint bel. 8c tenir ; H ajoute : 8c por retenir. 

— q. en le mer G, H. — r. G Cris 
à lui. — s. qu'il fu cois 8c m, d. G, 

— X.La phraft Dont . . . avant im- 
pruntieà G, H, ft lit dans les autrts 
mjf,; Dont dift Xhefu Cris à lui qu'il 
fti coiç. — u. G, A il eftoient. — 
V. aillors m, d. H, — x. G pooient 

— y. eftre m, d. H, — z. A^ B^ F 
cors non de gens. La phrafi qui ... 
non m, d, C, A ^* — a^* G Et 
dont. — bb. G difent dont Iour. 

— ce. eftre m. d, G. — dd. G fe 
cors non. La phrafe car . . . non, 
empruntée à G, H m, d, les autres tnff. 



— c. On lit dans Hi De Naym où 
Dicus Ml maint bel miracle. — 
d. fi 191. </. G. — e. if, B Enûm. 

— L 8c m. d.H, — g. de le cite 
Gy H. — h. H ajoute*, fors de le 
porte. — i. H Cris 8c li. La phrafe 
▼int . . . fe, empruntée à G, m, d, Ay 
B,C,D,EjF. — j. G failli tan- 
toft. — k. G, Hcomme cil cui L C. 
avoit. — \. On lit après ce mot 
dans G, H; il avint [G une] autre 
fins que Noftre Sires [G Ihefu Cris] 
aloît. — m. G que caine. — n. G 
ne le. — a G ajoute: tout, 8c tout. 
HaJmUet tout, &. — p. G ajouUt 
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porkerie de pourctaus ' ^ & Ihefu Cris lor ^ commanda 
que il ^ enarauflènc laiens ^es cors des ' pourdaus, & il fi 
filènc; & li pourdd/^ encrèrent en le mer, & li hom s'en 
ala tous fains en i fe maifon ^ . Celle miracle, & affés 
plus que iou ne ' die, fift Ihefu Cris en cour le éMar de 
Galilée J . 

A .V. liues de celé SHer de Taharie a une cité c'on 
Namartek apiele i^oyireih * , & fi eft à . vj. liues d*o4cre. A ' cdle 
cité fu Noftre ** Dame fàinte Marie née. Et en celle 
dté meïïînes * li aporta li angeles le novele que Ihefu 
Cris prenderoit car & fane en li * . Quant No(be Dame 
fainte Marie fu ençainte del Fil Diu le Père f , elle 
alla à f une montaigne qui priés de V^tqareth "" eftoit 
avoec une fine coufine germaine qui là manoit & qui 
avoic à non Elizabech ' ; & eftoit ençainte de Monfi- 
gneur faint lehan Baprifte. Si ala por li veoir & por li 
Êdre compaignie & por li folacier ' . Tanroft comme elle 
vint là, fi le falua. Tantoft que la yois le mère Diu 
entra * en Poreille fainte EUzabedi, li enfès qu'elle avoic ^ 
en fon ventre s'efioï encontre le venue fon Signour ' . 
En cel liu a une abeïe de Grieus y , c'on apiele Saba 
Çachane * , pour çou que Zacharies meft là. Et dl ^ fii 
pères faint lehan Baptifte^. 



Ahhtjt 
de S, Zâtkarit, 



a. Hyon. — b. tf tantoft lor. 
— cG aJêMti: ifitTcent dd cors à 
rhome 8c, — d. laiens ai. d, G.«— 
e.G, «as. — f. UpkrafefM- 
voMtt rempiûci àâiu G, H & li 
poardel: quant il lurent et cort des 
pourdaus, fi. — g. Hi. — h. O» 
Ut dmu Ht De Nazareth où N. D. 
fu née. — î. ne m, d, H. — j. de 
Gafilée A.— k. D Nazareph. — LG 
£n. — m. G, H me. -^ n. Gf H 
ajoutm: où de fil née. — o. G 
iiJMrt^t&afifift. — p. lePéreG, 
H. — q. G en. — r. G de le mon- 



taigne. — s. avoec . . . EIÎEabcth, 
àptufrhfimbtabU dms G^ Hfi 
Ut dms Us émù^s «^ : à Ste Elî- 
cabeth manoit. — t Si . . . folader 
G, H, — u. G, Hvint là, fi comme 
la vois me dame (ainte Marie en- 
tra. — ▼. Aportdt. — z. Hajmttt 
SieTu Crift. — y. de Grieus m. d. 
Cf £f F; G de moines gris. — > 
a. C, G, H Acharie; / Zacfaarie. 
— aa. G Zacharies fu ; H Chiens 
Zadiarias fu. — bb. O» Ut dams Ht 
Du mont c^ apelle le Saut oà 
Diei fil menés por faillir loi. 
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Wès de i^œiarethy ia demie lieue * , a un * biel mont 
qui a à non ^ en ladn SIfantem ^ excelfum valie & en 
roumans Tapide on le Saut ' , por chou que en le coT- M«nt é» Smut, 
dére / de cdl mont a une ËdiTe ù on menoîc chiaus de 
9^Çœ{areth qui mort avoient defervie, pour (aire falir ius. 
Dont il avint une fois ^ que Ihefu Cris i fu menés pour 
faire falir ius^ pour une parole ^ qu'il avoit dite as luis 
en S/^aiareth. Et quant Û vint là, (i s efvanuï d*aus^ & 
s'afift four une piére qui encore i eft, fi qu'il ne le porent 
ne ' veïr ne trouver. 

Cil mons qui eft en haut defor J le falife, c'eft li mons ^^J^ ^ ^' 
h li diavles porta Ihefu Cris, quant il Tôt porté de le 
Qsaremaint^ là ù il ' iuna four le Temple. Deflbur le 
Temple le prift, fi le porta four cel mont ' , & * li 
mo(ba tout le païs & toute la contrée & " le rikece qui 
eftoit en le dere * , & fe li dift qu'il li donroit quanques 
il veoit^ fi Faouraft. Et Ihefu Cris li dift qu'il s'en alaft 
& que P iamais ne le tentaft. Li diavles s'en ala & li 
angele vinrent priés de cd mont f . 

Defoz cel'' mont, fi i a un autre mont ki n'eft mie fi Mma nahr. 
haut, por ce ie vos die defoz ' . Il i a ' moût biele {daingne 
entre deus mons. Cd autre mont apiele on * éiWom de 
Tahour ^ . Sour cel mont mena une fois Ihefu Cris faint 
Piére & faint Iake & faint lehan'^, & fe transfigura 
devant aus, dont on fait en moût de deres y le fiefte de 



a. ia dcime Beue m. d, C, D, E, 
/, G, A — b. G molt, H mont. 

— c H c^oni apefle. — d. Mon- 
tem im.iLCfDy£, — e.D Teftanc. 

— L JfB contrée. — g. une fois 
m. d. H. — h. G falir pour parole. 

— IG ttie. — j. defor G. — k. £ 
qu*il. — L four cel montift ripité 
daat G. — m. te m. d. G. — n. le 
comrée& G, H, — o. HajmUn k en 
le contrée. — p. O» /// dau Hi 



Du mont de Tabor ou Nofhre Siret 
fe transfigura. — q. G^ H vinrent 
à lui. — r. /) Près de cej G Près 
celj H Après de cel. — s. por . . . 
defoz A, B, F. — t. G, II a, HLà 
a. — u. Amont au près du Mont. 
-^r. A, B mont Tabor. — x, H 
ùànt lehan Se faint lakeme. — 
y. G en maint liu; H en mainte 
dere. 
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celle "^ Transfiguration. Là virent il fon veflement bhnc 
& .ij. honunes aveuc li, dont on dit que li uns fu Moy(es 
& li autres Elyes. Dont vint (ains Piéres à Ihefu Crift 
pour le grant glore qu'il vit là; (ili ^ dift: « Sire, o 
dift il' , <^ chi feroit mout^boin eftrej &ifons chi ' trois 
tabernacles, vous une, Elye une & Moyfès une/ . Quant 
fains Piéres ot enfi^ le parole dite, fi ^ vint une vois ' 
pari devers le del aufii conune tonnoires; fe* dift que 
çou eftoit ' fes fius qu'il avoit envoiét "■ en riere. Dont li 
Apoftele eiirent fi grant fi^eur " quant il Poïrent * , que 
il caïrent pafmé four lor vifages. Quant il fe levèrent de 
pamifons ^ , & il Te regardèrent, ne virent il fors feule- 
ment Ihefu Crift aveuc iaus; & il s'en avalèrent de le 
montaigne. Et Ihefu Cris lor dift ke de Pavifion f , qu'il 
avoient veiie, ne defiffent mot ** iufques adonc ' qu'il 
feroit refufdtés de mort à vie ^ . 

le vous avoie oubliiè à dire, quant ie en * parlai '^ , com- 
bien il i a de Iherufalem dufç'à cel mont, là ù li diavles 
porta Ihefu Crift; il i a ij. ,iournèes grans ' . 
Mer morte. Or VOUS dirai del flun lourdain comment il keurt ne 
là J^ u il kièt. Puis qu'il ift ' de le éMer de Galilée^ il keurt 
vers miedi, & fi keurt bien .iij. ioumèes de lonc. Et fi 
kièt en le mer c'on apiele le £Mer del deable; en le dere 
& en TEfcripture l'apide on le cMer delfely pour çou qu'il 
a une montaigne de fel"^ four le rive ^ par deviers le 
Crac, & pour çou qu'ele eft fi faufle & fi amère que 



a« G, /f de le. — b. fi m. d. G. 

— c dift il m, d. H, — d, H cfaL 

— e. G îd. -^ £ G, ^ Moyfôs une 
êc Elye une. — g. G iffî ; enfi m. d, 

une vois vint. — j. par m. d. G, H, 

— k. Gfi{ HfelL — 1. Gc'eft.— 
m. H qui eftoit en. — n. G, Hp^oT, 

— o. G virent — p. J^B^ pofmoi- 
(bn; fiMirmilbn. — q. G, H que 



le vifion. — r. ^ & nd déifient 
nient. — s. G defiiènt à nului 
durc*â donc. — t. O* /r/ dmu Hz 
De le mer au deable où li fluns 
diiét. — u. en Gy H. — y, D m'en 
parti — X, On Ut dams Hi Ne où 
keurt. -— y, M m, d. G, K -^ 
z.C,E, Fkiétj D part. — aa. pour 
, . , Çé m, d. H. — bb. G rive fi 
eft par. 



FRAGMENTS RELATIFS A LA GALILÉE. 



6î 



nule riens ne fe puer comparer à le granc faufle ne à 
ramertume • de li. N'eft riens de le grant mer à li, & (i 
n'a point de cours, ains eft en(i ^ com uns eftans, & fe 
n*i a nul piflbn, que ' piflbns n'i porroit durer ^ ; & fi fîi ' 
ia toute dere là ù li mers eft/ . Et celé riere «^ fift entre 
une cité ki a non ^ Saint (Abraham & le Crac ' . ^ Crae. 

Ançois que ie vous parole plus de celé mer J , vous 
dirai * ù U Crac fiét. U fiét en c4rahe. Apriès fi eft éMons ' 
Synaîy en le tierre le feignor de Crac, Cel SMons Synai u mont Smah 
fi eft entre le o^er rouge ^ Scie Crac « . Là " dona Dieus/^ 
ie loi à Moyfen, apriès çou que il ot paflTé le '^ugemer 9 . 
En cel mont là ù li lois fu donnée^ portèrent li angele 
le cors fainte Katerine, quant ele ot le cief copé en 
Egipte. Là gift en oille que fes cors rent. Et lafTus a une 
abeïe de moines Gris '' . Mais li maiftre abeïe de celé 
maifon ne eft mie là^ ains ' eft al pié del mont. Là eft li 
abes & li couvens; & ne' puet on aler el mont à 
cheval • ne porter viande dont il puiflent * tout vivre 
laflus. 

Mais laflus ' a jciij. moines y qui forte * vie mainent. 
Laflus lor porte on pain ^^ fans plus ; & teus i a qui ne 
manguent que .iij. fois le femaine pain & iaue; & teus 
i a qui manguent avuec lor pain crues ierbes ^^ qu'il 



a. ne à ramertume F, — b. G, 
H muffi. — c. H quar. — d, G 
ofomti: por le grant ikafiTe de li. — 
t, ÎM Mm d. H* ^ f. là . • . eft M. d» 
H, — g. tîere m, d* G, — h. G 
qui a à non; Hc'on apelle. — l.Om 
tit dans Hz Du mont de Syna! où 
Q fiét. — j. tf où le mer de Seil 
fiét, vous. — k. Hdiraî îe. — \.H 
Mont de. — m. J^ By F^ rouge 
m, d. G; H rouge mer. — n. C^G 
rtfèumi icii Entre le rouge mer & 



le Crac fi eft mont Synay. — o. A^ 
Bf F Sor cel mont Sinay. — p. G 
Damedeus. — q. G mer rouge. — 
r. Jf B Greus; D Grieut. — s. ne 
. . . ains m.d,C,& — t, H û ne. 
— u. à cheval m, d, CfEj F. — 
V. G peûflent. — x. il, ^ Là fus 
en Al le mont. — y* ^ moines 
gris. — z. if, i^ D, Fy G fort. — 
aa. G le pidn. — bb. if, S les her- 
beletes. 
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abanenc laflus. Sour cel mont, iuna Moy{iès jd. iouis, 
c'ains ne manga devant çou que B lois i fu donnée ' . 
Mtr rwgê. Or vous dirons de le tMer rouge ^ qui apriès eft. Çou 
eft li mers que Moïïes feri de le ^ verge, & li mers le ^ 
pard & (i ' fîi comme maifiére d*une part & d'autre. 
Ceft li mers que li fil d'Urad/ paflerent fec^ piét, quant 
il vinrent d'Egypte. Et quant il Torent paflfét, li rois ^ 
Pharaons qui apriès aus venoit, entra ens, & les volok 
odrre & prendre ; & il & toute s'os. Moyies retourna fe 
verge & fèri ' le mer, & li mers redc^; & Pharaons*^' 
& toute s'ot fîi noie, c'onkes nus n'en efcapa. Et ^ li fil 
Ifraël efcapérent, car il furent outre ' ançois qu'été fiift 
radofe. 

Sour le rive de celé mer fifl une fois li princes Renaus 
Êûre .v. galies. Quant il les ot Eûtes, fi les fift mètre en " 
mer, & fi i' fill entrer chevaliers & fiergans* & viandes 
afTés pour derkier & pour ^ favoir f quek gens manoient 
four '' cek mer d'autre part. U fe ' partirent quant fl fe 
fiu'ent apardllié, & fe mifent en haute mer ; n'ainc ' 
puis k'il fe ' partirent ^ delà', on n'oï^ parler nenefot 
on k'il devinrent. Et par mi celé %sug€ mer * cuert uns 
fluns de Paradis ". Et quant il ^ ifl hors de le mer ^^ fi 
u NU. s'en cuert par mi le tiere^ d'Egypte. Cel flun apîde on 
en l'Efcripture Sifon *», & en le riere / l'apide on S^ila. 
Or vous lairons de cel ^il cfler: fi vous dirons de 



tu HiokUfak douce. Omlit pour derkier. — r. tf là (bar. — 
i^BU H: De le aer voufe ^œle ele t. â s^cm, diluée — t.GfM9k 



eA. — b. G roi^ mer. — c ^ — «. G, ^ s*eiL — v. G fiveiii. 
le. — d.feMi. ^G. — ^.ûm.d. --%. H dlUettc — J» G9 B 



G. — f. G, A fil UraéL — g. He oi noa. — s. G mer looge. — 

ièc. — h. roit m d. H. — i. G êtu H aftmift terreire. — bb. A 

defciL — J. G MoyOt. — k. Et cU fluns 3. — ce. Hmeri o ^g e. — 

fli. ^ G. — L H tout outre. — 6d. H mer. — tt.J,B Ate; A 

m.Hcnle. — n. l m. d.G» — H Philbo. — ff. H licre d'Egypte, 

o. U fiergmt m,d. G, — p. pour — gg. de là éUiMâ Ai De le dté 



m d,G. — q. fi pour (avoir k 8. Abraham qd a noo Ebroo. 
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le cité Saint oibrahamj^qui eft outre le é^fer del deahle B^f^ow-s^Mra- 

dont ie vous parlai devant ^ en le Tiere de Vromiffion, Ces 

lius ù li cité efl^ fi a à non Ehron. Là ^ converfa & ^ meft 

fains Abraham^ quant il h, venus ^ de Hamam, là ' ù il 

fil nés, que rEfcripture apiele cAram^ quant Dius li difl 

qu il iffifl/& alafl manoir en une tiere ^ qu'il li enfegne- 

roit ^ . En cel liu acata il un camp de tiere à lui enfouir 

& à fes gens^ & là fu il enfouis & fes fius Yfaac^ & 

lacob, li fîls Yfaac ' , qui mors fu en Egypte & père 

fil lofephi . Quant fes pères flit mors en Egypte^ y il 

le fîfl aporter ' & le fîft enfouir aveuc fes frères *" en 

Etron" . Et quant lofeph fii mors, li fil Ifraël, quant 

il • vinrent de le riere d'Egypte en le Tiere de Tromijfion^ 

il i aportérent fes os, & fi les enfouirent P aveuc lors 

pères. El tans que Abraham mefl là, ii'i avoit il point 

de ville, mais puis i fifl on celle cité & lapielon Saint 

Abraham y pour çou que fains Abrahams mefl là. Celle 

cités eftoit au figneur del Crac. Et fi efl ? à .v. liues de 

Vetelem '^ , là ù Ihefu Cris fii nés * . 

Vethleem ' efl cités, mais n*efl mie grans, qu'il n'i BaJUcm, 
a c'une rue " . Et de Bethléem a "^ .ij. liues iufques à 
Iherufalem ' . 

Entre Bethléem & Iherufalem a un mouflier, ù il a 



a. dont . . . devant mt ft trowve 
qmê dam H. — b. G Et i $ H Et. 
— c. A là &. — d. G a vint. — 
e. là M. ^. G. — f. il, B qu'il ifift, 
de naite. — g. G dtc. — h, A^B 
mouftreroit. — î. A^ B,D. — }, La 
fhrafe tft iouU augmmtéi dans F: 
8c pères fu ludas & Ruben Se Gad 
Se Nephtafin & Manaile Se Symeon 
Se Levi Se Yfachar Se. Zabulon & 
Dam Se lofeph Se Beniamin. Ce 
font les j^. fil Ifraël. En la terre 
Uraêl en a .îx. lignies Se demie Se 



en creftienté Se paienie .ij. Se de- 
mie. — k. A F» O, H. -^U H 
aporter là. — m. f fes pères. — 
n. Af B Ebreu. — o. G qui vin- 
rent. — p. G Tenfouîrent. — q. il» 
B. — r. i)Belleara; FBelleem; 
Cy G, H Iherufalem. ^ s. if, j? fii 
mors. — t, AfB Bethelem; D Bel- 
leam; FBelleem. — u. Bethléem... 
rue m, d, H. — v, H n'a que. — 
X. On lit dans H: Del mouftier où 
li angele anonchièrent as paftors 
que Diu^ eftoît nés. 
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'^^hs^'T' moines Gris - que on apiele le ^ Gloria in Excelfis Veo. 

Ce fil là ù li angele le cancérent^ quant Ihefu Cris fii 
nés. Et il parlèrent as pafteurs & anundérent ke li Sau- 
véres ^ dou mont eftoit nés^ & difent qu il alailTent en 
Iherufalem là ù il eftoit ^ , & qu'il le trouveroient enve- 
lopé en ' drapiaus. Et il i alérent^ & (i le trouvèrent / tout 
n com t li angeles lor ^ avoit dit. Dont rendirent grafces 
& loenges ' à ihefu Cris de çou que il Tavoient vdL 

Le Cèsmp jUitri. Pnès de cd mouftier a un camp de tiere c'on apiele 

Camp flori i . 
Mer Morte. Or VOUS dirons de le Stter iel Viable ^ . Il avint .j. iour 
que Abraham fe feoit ^ defous .j. arbre "^ & vit venir un 
honmie " en ' le cemin^ & dl fe leva^ ; (i f ala encontre 
lui pour proiier k'il herbegaft aveuc lui. Tout R que '' il 
vint priés de lui, (i laoura. En Taourer qu'il fift, s'en vit 
.iij. Un en vit, & .iij. en aoiura; li .iij. eftoient en un; 
& li uns eftoit ' en iij. ' ; & tout en une perfonne. Q * 
li proia qu il herbegaft aveuc lui, & fe ^ li laveroit fes 
pies & n mangeroit dou pain & de Teve. Et il demoura 
une pièce & parlèrent " enfanle ; mais ne vous veul ore 
mie dire quanques il difent. Quant il orentJ^ eftè une 
pièce, n s'en ala, & Abraham le convoia. Si com il 
orent eflongiè le liu, fi efgarda Noftre Sires el plain par 
deviers le Crac, là ù la ^ers le * T>yahle eft ore, & vit 

^"'^f^. ^^ -v- cif^ dont Pune avoit *• non Gomarre ^ & l'autre 



a. Gris m, d. H-, A, B Griét; D 
Griex. — b. le m. d, G, H. — 
c. Af B Saulaviéres. — à, H ûJohU t 
& n î alérent. — e. G, Hdt. — 
f. Et... trouTércnt m,d.K — g. G 
que. — h. lor m. d, G. — î. loen- 
ges m. d. H. — j. Om Ht dans Ht 
Des .▼. chités que Dieus abiûnm 
où li Rouge mer eft ore. — k. £Ie 
Mer des Dyables. -^ \. A^ B^ F, 
Gy H(t (ift. — ro. Ai B, FaJûuUMit 



qui avoh à nom Mambré. — n. un 
homme nv. d» {?. — o. en nv. d» G^ 
H, — p. .ff Et ûûns Abrahams fe 
leva de li où n fe feoit Se, — q. G 
&. — r. G com. — s. eftoit m, d. 
G. — t. Un . . . .îQ. m,d, H par 
fuitt iPtm boardûm dm confit, — 
U. H Sains Abrahaim. — r, A^ B 
û» — X. H demourérent. '— y. G 
orent iUuec. — s. G deL — aa. G 
ot. — bb. Af B Godomore. 
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Soionu. Des autres ne vous dirai iou mie les nons. Dont 
dift Noftres Sires Ihefu Cris ^ qu*il ne pooit plus fouffrir - 
la pueur ^ de ces dtés^ & qu*il les feroit abifmer pour 
Tort ' pecié de contre nature qui là eftoit. Et pour ce 
^iele on encore cels qui pecent contre taxait' S oào^ 
mines ^ pour le cité qui ot ^ non Soiome. Gomorre fî ' 
fenefie autre pedé, conune d^avariiTe & de couvoitife, 
ke / li avers ne li couvoiteus ne peut eftre nient plus 
remplis, nient plus^ que Gomorre eft del flun lourdain 

ki dét ens* 

.... Or ' vous lairons de çou J , fi vous dirons d*ime 
dcé qui eft à .ij. liues priés du flun^ que les gens du païs 
fremérent, quant il oïrent dire que li fil Ifrahel venoient 
en le Tiere de TromiJJion & qu il dévoient illueques pafler. 
Celle cités a * à non lericop^ & fii fermée de pierre JMcko. 
d*aunant. Quant li fil Ifrael orent paiTé le flun, fi Tafe- 
giérent, pour çou qu'ele eftoit en le Tiere de Tromiffion, 
à rentrée. Celle cités eftoit fi fors, qu il ni pooient riens 
Êdre. Dont priiérent Noftre Seigneur qu'il les confellaft 
& aidaft^, quil peiiflent avoir celle dté. Dont lor 
manda Noftre Sire que il fefiiTent buifines d'arain & 
ieUnaflent iij. iours "" & alaiiTent à pourceflion entour 
le dté ' , al tierç iour portaiiTent ^ cafcuns fe buifine, & 
quant il feroient/^ arengiéf entour le dté, que** cafcuns 
fonnaft fe buifine, enfi prendroient le ' dté. Il ne mef- 
creïrent mie cefte parole; ains fifent le commandement 
Ihefu Crift ' , & fifent tout fi com il lor avoit com- 



1. Ihefu Cris m. d, H^ G ajouté 
gnfuitt: fi dift. — b. A^ B le pumnt; 
F le puor. — c. G, H pour le. ^ 
d. G ot à non. — e. fi m. </. G. — 
£ H car. — g. nient plus m. d, 
G, — h. ki dét tn» m, d, H. — 
LOm lit im tête dt et paragraphe 
dam Ht De Urico comment li fil 
Iûahelkpri(ent — j. ^msUsn^. 
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— k. tfot. — 1. tfconforuft. — 
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le cité à porceflion. — o. G por- 
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i/.G, A 



■ 



68 ERNOUL 



penti. 



mandé ' . Si fonnérenc lor buifines, quant il fiirent aren^ 
gié^ & quant elles Tonnèrent, (i caïrent li mur de le cité. 
Et il entrèrent ens & ^ enfi le prifent. 
^^/""^^ f^' Pries ^ de celle cité a une gaffine qui eft toute plaine 
de ferpens. Là prent on les ferpens dont on fait le 
triade. Et fî vous dirai comment on les prent. Li bons 
qui les prent fi fait .j. cerne ^ entour le gaftine & va 
difant fon carmin ' en cantant / al cerne faire. Tout U 
ferpent qui Toent, viénent à lui, & il les prent auffi Am- 
plement com .j. aigniel, & les porte vendre par les cités 
à daus qui font* le triade. Or en i a des fages de ces 
ferpens, quant il entent ^ que cil commence fen carmin * , 
fi boute une de fes orelles en tiere, & l'autre eftoupe de 
fa ' keue pour cbe qu'il n'oe l'encan t; par tanti fi efcape. 
De cd triade c'on fait de ces ferpens, garift on de tous 
envenimemens * . 

Or vos dirai encore de .ij. ferpens qui funt en cArahe^ 
& funt es defers parfons. U n'en eft onques ke ij., ne 
plus n'en puet cftre, & funt de fi caude nature & de 
puant, qu'il n'eft nus oifiaus qi vole par defus lui, là où 
il converfe, q'il ne li eftuece cheoir ' mort de la calor " 
& de la puor q'il rent ; ne n'eft bom he befte por q'il 
fente la puor d aus, q'il ne Teftuet cheoir mort. Or vos 
dirai coment il naifent & coment il viénent en avant, 
car il lor eftuet de morir. Qant ce vient d point q'il funt 
en amor, fi vient li mafles, fi met fa tdle dedenz la 
bocbe de fa femde " ; là conçoit. En ce q'ele conçoit, fi 
eftraint les dens & efcace ' le mafle la tefte, & enfi 

a. H\oï commanda; Glouravoit tant m. d. H, — f^. H entendent, 

mandé. — b. Et . . . & m. </. H. — h. Z) charme. — i. H leur. — 

— c. Ay By C, Dy G, H dotmifit j. H par ce. — k. f de tos enve- 
feuls U commencement de ce chapitre, nîmemens que li hom a. — l. C q'il 

— d. il, ^ va fiûfant un ferne. — n'cftuece cheoir; F qu'il ne U ef- 
e. il, j9.j. carme; Ccarne; Z), £ tuccechaîr. — m. Fchaure. — n.f 
charme; G camin. — f. en can- de fe fumele. — o. F & efquate. 
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muert. Et quant ce vient à l'enfiinter, fi Te pardft^ & dui 
fêon' viénenc d'avant, li uns mafles, li autre femelle. 
Einfi Êûtement font tôt tens ^ . 

Or ' vous lairons des ^ ferpens, & f\ vous dirons d'un Zackie. 
rice homme ki manoit en lericop^ au tans que ihefu Cris 
aloit par tiere. Aucunes gens difent * qu^il eftoit uferiers. 
Cil avoir moût defiré à veoir Ihefu Cris. 11 0*1/ un iour 
que Ihefu Cris venoit en Ihericop^ & il ala à Tencontre, 
& fi monta four .j. arbre, qui four le voie eftoit où Ihefu 
Cris devoir paflfer, pour lui bien veoir, & pour ce qu'il 
eftoit petis, & qu'il ne le peiift mie veoir s'il ne fuft 
montés four l'arbre, pour le grant ^ prefle de gens. 
Quant Ihefu Cris aproca l'arbre, fi fot bien qui ^ eftoit 
fus, & pour coi il eftoit montés. 11 l'apiela par fen non, 
& fe li dift qu'il defcendift de chel arbre & qu'il voloit 
aveuc lui herbegier en fon caftiel ' . Cil ot non Zaceus J . 
Il defcendi liés & ioians, & grant fefte fâifant de che que 
Ihefu Cris li ot dit qu'il * herbegeroit ' aveuc lui. Il vint 
à Ihefu Cris, fe li dift : « Sire, pour l'ounour que vous 
me faites de çou k' * aveuc moi herbegiés " , le moitié de 
cous mes biens donrai as povres ; & fe i'ai de nului eiit 
par maie raifon, ie le renderai à .iiij. doubles. »> 

lUuec en celle voie rendi Ihefu Cris ^ .j. homme /^ qui La s^uarant^nt, 
crioit apriès lui, le veiie, k'il n'avoir nul oel. D'illueques 
iufques f à .j. liue de Ihericop, eft la Qtfaranraine, où Diex 
iuna en une montaigne haute '' . 

Al pié de celle montaigne ' a une fontaine bonne & Fontaim itEnjie, 

a. F& li .Q. faon. — h, Lt paf- 1. H herbegaft. — m. G que vous 

fagi dictas Or vos dirai jupp^ici avec. — n. Ho moi, îe donrai. — 

uifi tr9u<ve qui dans A^ B^ F, — o. L C. m, d. G; fi I. C. à. — 

c J, B Atant; om lit dans H: De p. Hun homme fe veûe. — q. iuf- 

Zaceu & de lerico. — d. G de ces. ques m. d,G, H. — r. On Ht dans 

— e. {? difoient; m, d, H. — f . G H: D'une fontaine qui eft au pié 

ci dire. — g. grant m. d. G, — du mont où Diex iuna le Quaren- 

b. G, H que dl. — i. G oftel. — taine. — s. H ajouta où Dieus 

j. D laceus. — k. G qu'A le. — iuna le Quarentaine. 
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bêle ' qui au tans Eljieie ^ le prophète eftoic de mer- 
villeufe manière^ que ^ fous ciel n avoit ^^ leu où * ccle 
eve/ acoucaft, que nule vredure i creiift; n'avoir ^ femme 
el mont, fe elle en beiift, qui iamais eiift enÊuic ; ne biefte 
femele enfemenc qui iamais eiift &on. Donc vint ^ Eli- 
zeus * y fi le faincefia & (i i mifl fel ens. N'ainc puis 
qu Elizeus Toc faincefie^ ne fift nul ^ mal, fe grant bien 
non, & n aboivre route la riere & les gardins d'ilueques 
dufques al flun. Celé Quaremaine où Diex iuna eft es 
defîers dechà le flun ; & li defiers où fains lehans con- 
verfa (i eft delà le ^ flun "" . Er priés del flun ' , illuec bari- 
zoir il ciaus qui venoient ^ à lui pour P barifier^ & (i i 
barifa Ihefu Crift. Er four le rive del flun où il baprifa 
^^iJ! ^' '^^^^ Crift, a une abeïe de moines Gris f , c'on apiele 
Saint lehan '' . 

Ls Cittmt rouge. ïxitTQ Imcof & Iheruf aient a .j. liu qu on apele le ^guge 
Cifterm. Là foloir avoir une ' hierbegerie, où dl herbe- 
goienr qui de Iherufalem aloient en Ihericop & au flun. 

u hom Samari- Et là fil çou ' que U Samaritaius porta Tomme qu'il 
trouva navré en la voie, dont Ihefu Cris dift en un evan- 
gille quant li luis li demandèrent qui diil proïfmes' 
eftoit. Dont il lor parla, quant il li demandèrent ^ 11 
quels eftoit li graindre ' commandemens de le loy. Et il 
lor dift : a d'amer Dieu J' four toure rien, & fon proïfme » 
comme'" lui meïfme. »i Adont lor dift c'uns hom aloit 



tstn. 



a. & bêle m, d. G. —h. F Ely- 
feus; H£l3rzeu. — c, H car. — 
d. G n'a nul. — e. if, ^ D, Fj C 
que fous del n*a homme nul où. — 
f. C, G, H fontaine. ^g.C^G n*a ,* 
H ne. — h. J, B, D, £; vînt m. d, 
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m, d. H, — 1. G del. ^ m. & lî... 
flun m. d. H, — n, HIU aprh et 
mott D'autre part où 8. lehaiit con- 



verfa eft H lius où il batîsoit tous 
ceus. — o. G voloîent. — p. pour 
M. d, Gf H, -^* <|. Af Bf Df H 
Grieus. --T.Om Ut dams Hx Del 
Samarîtan. — s. une m. d,G, — 
uG^H çou en celé herbergerie. — 
u. ify ^prirmei. — ▼. demandèrent 
G, H, — X. graindre Ay B; G plus 
grans. — j. G, H damedieu. — 
z. D preûne. — aa. G fi comme; 
HzdR comme. 



FRAGMENTS RELATIFS A LA GALILÉE. 71 

de Iherufalem en Ihericop, fî s'enbad four ' tarons^ donc li 
laron le prifent & ^ defpoulliérenc & navrèrent & laif- 
(iérenc comme more four le cemin. Apriès ce, pafla par 
iUuec .j. prieftres ' & le regarda & s'en paiTa outre & le 
laifla. Apriès che, paiTa uns diacres & fift autel "^ . Apriès 
pafla li Samaritains ^ ; & cevaucoit une iument. Quant 
Û le vit, n defcendi / & nûft Tomme fus & le porta en 
le hierbegerie, (i com ie vous di^ & vint à une maifon, 
& donna .ij. deniers au (igneur de le maifon & fift laver 
fes plaies de vin & oindre d'oille. Et dift al feignour de 
le maifon que il preïïl garde de lui, & il li renderoic 
tous les cous & les defpens qu'il feroit, tant qu*il feroic 
garis. Dont dift ihefu Cris as luis qu il lor eftoit avis li 
qués eftoit t plus ^ proïfmes ? Et il difent que chil qui 
ot pidé de lui, & Ihefu Cris lor dift qu'il alaiffent, & 
fefiflent aufli ' . 

Or vous ai parlé de le SlUer ie Galilée &, del flun & de 
dià & de là, & de le devife de creftiiens & de Sarrafîns, 
pour çou que ie vous avoie dit que U SarraHn avoient 
pafle le flun, quant il orent efté .]. iour devant Forhelet ForMet. 
& eftoient aléi afTegier le Crac 



Quant ^ Bauduïns ^ , li rois de Iherufalem, oï dire que 
Salehadins mandoic tous fes hommes pour venir en fe 
dere, li rois manda toutes fes os & aflanla en un liu c'on 
apiele les Fontaines ie Saphorie " . Pour çou les noume 
on les ' Fontaines ie Saforie ^ , qu'eles font priés d'une ^^^^^ ^ 



a. G fe batî en. — b. prifent & 
wud,G, — c. G preftres par iUuec. 
— d. G, ^autreteL — e. Hajwtti 
par iUueqncs. — f. fi defcendi m, 
i£. H. — g. G £uft{ H K fil. — 
k. plus m, d.G. — l Hautrefi. Om 
Ht dans Hs Or tous lairons de d 
efter, îl Tont diront de Salehadin 
qm eft ao fiége devant Crac. — 



j. H .j. ioar. — k, Om iit dam Ht 
Du roi Bauduîn qui ala as fon- 
taines de Saphorie à toutes fes os. 
— I. Baudutns m fi trouve que 
dansK — m. A^ B Safroie; HSa- 
phorie. Afrh et mot D ajoute % & 
fiét es plains de Raymes. — n. G 
apele on. — o. Pour . . . Saforie 
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ville c*on apiele Saforie ^ . Et en celle ville fii née fainte 
Anne ^ , li mère nodre dame Sainte Marie ' . A ces fon- 
taines feiournoit li rois les eftés quant il navoit les'' 
trives as Sarrafins, & il & fi chevalier & Templier & 
Hofpitalier, & tout li baron de le tiere. Pour ce feiour- 
noient illuec que fe Sarrafîn entraiTent ^ en le tiere, qu'il 
fuflfent toft / aparellié d'aler à Tencontre ^ . Cil lius où 
ces * fontaines eftoient, fi eft à une liuc ' de S^^Çayaret 
& à .V. liues de Tatarie J & à .v. liues iïc4cre. Là 
feiouma li rois de Iherufalem .iij. mois & il & toute 
s'os^ ançois que * Salehandins entraft en le tiere^ & 
ançois qu'il ' eîift " fes os aiTemblées " . 

Quant Salehadins ot l'es os aiTemblées. & amaiTées ' 
à Damas ^ fi vint & erra tant par fes ioumées qu'il pafla 
w. "" le flun & vint t herbegier à une fontaine c'on apiele le 
Fontaine de Tubanie ^ , & eft al pié d'une moncaigne par- 
defous '' une roche. Celle fontaine eft à .iiij. liues des 
fontaines de ' Saforie^ là ù li rois de Iherufalem eftoit à 
^ D^«.^ ^ oft & à ' .ij. Uues d'un cafticl c'on apiele le Gerin. Œ 

caftiaus fi eft en .j. liu c'on apiele Votain " . En cel liu 
eft ^ le dfteme où li fil ifraël ietérent lor frère lofeph & 
le vendirent as marceans qui le menèrent' en Egypte 

NapkmÇt. Ot J VOUS dirons de Sf^pleSy comment elle fièt, ne 
où elle fièt^ c'al tans que Ihefu Cris aloit par dere, n'eftoit 
mie inaptes encore. Et fi fe "^ hierbegièrent primes 
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a. H Saphorie. — b. F S. Agne. 
— c G mère fainte Marie li mère 
Diu. — d. les m. d. G, H. — e. G 
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Samaritain. S^pUs (îét entre .ij. montaignes, dont dl 
del païs apeknt Tune des montaignes le iMomatgne ^^J^J^^l,^ 
Kaitt, & lautre le ^Montaigne cAbiL Li éMomaigne o4bel 
eft toufiours verde, & yrer & efté, & par le grant plenté 
dès oliviers qui i font. Et li éM<mtaigne Kaîn eft toufiours 
feke, qu'il ni a fe piéres non & cailleus. Al pié de le 
éMomaigne Kain^ a une cité qui a à non Cicar, Celle cités suhar, 
eft par devers folel levant. Tenant au cief de le Mon- 
taigne cAhely par devers folel levant, tient une mon- 
caigne * c'en apiele la éMontaigne^ Saint (Abraham. En Mont^Ahra- 
fon le montaigne a .j. liu c'on apele Vitel ' . Ceft li Bithei, 
lius où Abrahahs méfaa fon fil Ylkac pour &ire facre- 
fifle, quant Diex H commanda; & là li ot li angeles 
apparelUé agniel pouf faire facrefîiTe en liu de fen fil "^ . 
Encofte de celle montaigne, par devers folel levant, 
avoit une cité quant Ihefu Cris aloit par tiere c'on ape- 
lôic Samaire ^ . Defous celle cité, avoit une plaigne c'on Samarie. 
apeloit Cyctmf , Là avoit .j. puch que lacob fift, & fî Skhtm, 
Le donna iofeph fon fil, là où cÛ de le cité aloient à Teve. 
Dont il avint .j. iour que Ihefu Cris aloit de Galilée en ^'^'^ ^Jl'J"'^ 
Iherufalemy & vint à cel pùcb pour atendre fes defliples, 
qui eftoient aie à Cicar acater à mangier, & trouva illue- 
ques une Samaritaine qui eftoit de le cité de Samaire 
yenue à Fève. Dont vint Ihefu Cris, fe li dift qu'ele li 
donnaft à boire, & elle li difl : ce Tu es lujs, ie fui Sa- 
maritaine, il ne me loift mie que tu boives à men vaf- 
fieU . V Donc dift Ifaefn Cris à le Samaritaine: cr Se tu 
feiifles qui ce eft qui te demande à boire, tu li deïfTes 
qu'il ee donnaft eve vive à boire. » Dont dift li Samari* 
caine : et Sire, donne * me tele eve vive à boire ' qu'il 

a. ^, ^, /| Cime cités. — b. A^ g. Dont Wnt &c, m. d, A^ B, 

j; f . — c. il, jff Becel. — d. Quant -—h, F donci. — i. Dont dîft &c. 

Dicx, &€., m, d,A,B, — e. A^ B ' m, il. A, B, 
Simaite. — f, A^ B Sdfem. — 
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ne m'eftuece mais venir chi, car li puis eft moue parfons, 
& li cités eft moue haute, (i me fait moût mal à venir 
ci eve querre. » Dont li dift Ihefu Cris que elle alaft 
apeler ion baron, & elle dift quele n avoir point de 
baron, & Ihefu Cris li dift qu'de difoit voir, & qu*ele 
en avoit eiit .v. & que dl n eftoit mie fes barons qui 
eftoit aveuc IL Aftes li dift Ihefu Cris plus de paroles 
que ie ne vous di, mais ie ne vous puis mie tout ra- 
conter. 

Dont vint li Samaritaine, (i laifla fes vaiffiaus & ala 
criant par toute la dté qu'il venifTent, & qu ele avoir 
trouvé .j. vrai prophète qui tout li avoit dit quanqu'de 
avoit fait. Apriès vinrent li apofUe d% Cicar où il avoienc 
acaté à mangier & difent à Uiefu Crift qu'U mangaft, & 
il lor dift qu il avoit mangié de tel viande dont il ne 
favoient mot. Dont difent li apoflre entr'iaus que li Sa- 
maritaine li avoit donné à mengier, & moût s'efmervil- 
liérent, quant il les virent feul à feul entre lui & le Sa- 
maritaine. Cil puis eft à demie liue de inaptes 

Samsru. Celle cités de Samaire ' fa toute abatue puis le tans ^ 
Ihefu Crifl, en cel tans que Vafpafianus fu en le ciere; 
n'ainc puis ni ot ville, forz .j. mouftier que li Samari- 
tain i ont, là où il font lor facrefife à lor Paske; ne 
aillours ne peuent nient facrefiier, nient plus que li luis 
peuent facnfiier aillors c al temple de Iherufalem. Là 
viénent li Samaritain de la tiere d'Egypte, & de le dere 
de VamaSy & de par toute païenime, & des deres où il 
manoient. Si viénent ces gens là ^ , al iour de Paskes ; 
& lor Paske fi eft quant li Paske as luis eft. Là font lor 
facrefifTe. 

BeuroM. A .V. Uues de î^apUs a .j. cafHel c'on apiele ^eteron. 
Dont il avint iadis andienement c'uns fenefcaus Nabu- 

tL A, B Sammrie. — h, J, B premiers wmU mamjmeut dams A^ 
puis la refurccdon. — c. /; ces B^ C. 
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godonozor, qui rois eftoic de Perfe, afeia cel caftiel. Ql 
fenefcaus avoir non Oliferne. Si furent moue à malaife 
dl dou caftiel, quant il furent afegié, qu'il n'atendoient 
nul recours, fe de Diu non. Dont iunérent & fifent orifon 
vers Damediu, qu'il les fecouruft. Noftre Sires Diex vit 
lor iunes, fi oï lor orifons, fi les fecouru en tel manière 
com ie vous dirai. Car Diex mift en cuer & en talent à 
une dame veve qui el caftiel eftoit, & avoit à non ludit ^ , 
qu elle iffi hors du caftiel bien veftue & acefmée, & ala 
en loft, & fift tant par fon fens & par art & par enging 
& par le volenté Noftre Signour qu ele, une nuit, Oli- 
ferne, qui fires eftoit de Toft, caupa la tiefte, & porta el 
caftiel i& le fift mètre en .j. pel four la porte del caftiel. 
Quant dl de Toft fe levèrent Tendemain par matin, & il 
efgardérent vers le porte du caftiel, fi virent le tefte lor 
fegnour, fi tournèrent tuit ^ en fuies. Et cil del chafliel 
s'en iffirent ^ tout apriès aus^, fi les cadèrent & od- 
fent tant que iours lor dura. Enfi fecouru Damedieus cel 
caftieL 

A deus liues de t^ples^ a une dtè c'on apiele Sahat^ Sibaju, 
& eft en le voie fi c'on * va de thÇaples à t^Çaiareth, A 
celle dtè fù li cors monfigneur faint lehan Baptifte enfoïs. 
Là le portèrent fi defciple, quand Herodes U ot fait le 
chief coper. Une pièce apriès, quant li feme Herode oï 
dire qu'il eftoit enfouis, {\ envoia là & fift fes os traire * 
de tiere & ardoir & venter le pourre/ ; & pour ce font 
encore li enfant le nuit iaint lehan le fu d'os, pour che 
que fi os furent ars. 

Il a de Staples en Iheruf aient .xij. ^ liues, & de î^apUs 
en V^iareth .xij. * liues ; & fi eft Staples en mi voies 
de S^aiareth & de Iheruf aUm. Or a de S/^aples à Cefaire 

a. Af B ludîf. — b. J, B, — iflîrcnt. — à. Ay B. — t, Fù com 
c. Af Bf F, Oh IH dans C: tour- on. — f. A, B U poudre. — g. A, 
nércnt en fuies, s*en tournèrent & B,F; Cîj. — h. B^ F^ C .ij. 
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four ma- jdj. ' Uues , & de T^pla au fluo ttmrdaia 
.V. * lîues, mais dl fluns n'eft mie en cel eodroii où 
Ihefu Cris fii baôllés^ car il i a afles (dus de !^apUs Vk 
ù il fil baptiiîés ; mais toui eft .j. fluns. 
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FRAGMENTS RELATIFS A LA GALILEE 

(rédaction abrégée) 

MANUSCBJTS: 

K. Paris, Bibl. Nat., fr. 770, vél, f. XllI, in-fol., f. 329 & f. 
L. > • laao), > » f. ao & f. 

M, • • 2^2 1 o, pap., f. XV, in-fol., f. 1 8 81 f. 

OR ' VOUS lairons dou prince Renaut & de Salehadin ki 
Tavoit affegiét, & ^ dou roi ki s'en retoma arriére en 
Iherufalem, car il ne voloit ^ mie fi toft fecourre au ^^ prince 
devant çou k'il « fiift un poi matés & k'il fe repentift dou mal 
k*il avoit fait Et/ vous dirai de cel i flum [le Jourdain] ù il Le Jourdain, 
naift ^ , & comment il vait & ù il kiét. Cil fluns devife la 
tiere des creftiiens & des Sarrafins enfi com il court. La . 
tîere des creftiiens ki de ça eft a non la Tiere de Fromijfton^ 
Se ccle des Sarrafins a non Arrahe. En la Tiere de PromiJJion • 
apiele on toutes les rivières fluns à celui tans dont iou paroil ' . 
Au pié dou Mont Lybam fourgent deus fontainnes dont 
Tune a à non J lor Se li autre Dains. Et de là naift li fluns 
ki eft apielés lourdains. Cil Mons Libam dure bien ^ .iiij. Mont Lièan. 
grans iornées de lonc & vait dufques à un chaftiel ki eft ^ 

a. L Si. — h, L, M Se dirons. chou eft & ù il vait. — Là celui.. 

— c* Lf Af vaut. — d. L, Mie. paroîi as. </. L^ M, — j. X. a 

— e. 1, Af î fuft. — £ L, Af or. non. — k. bien m, d, L, M, — 

— g.I^Afdou. — h. £,Af&que 1. eft in. </. AT. 
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Areka. outTc Trtpk kî a non Arches. Là fu feitc li arche Noé fi 
comme li angles li ^ devifa. Cil mons devife la ^ paîenime 
& la * chreftienté de Sur deffi ^ outre Tripk felonc le marine. 
Sor la rivière ^ funt creftiien & outre le mont « Sarrafin. En 
celui mont a moût de boinne terre & de boines viles dont 
Sarrafin / & creftien parafent moitié à moitié f , & tel liu i a 
k'ele eft toute de creftiiens & tel k'ele eft toute de ^ Sarrafins. 
Entre ces montaignes ' a .j. grant valée c'on apiele le Val 
Val de Baear. de Bacar^ là ù li homme AUxandre alérent en fiierre quant il 
afleia Sur^ dont on dift ou roumant rimé dou Fuer i de Cadres 
k'il eftoient aie el Val de Tofaphas, Ce n'ert mie li Faus de 
Tofaphas * , ains eftoit li Faus de Bacar^ & eft encore. 
Or vous avons dit de cel mont Libam dont ces .ij. fontaines 

BèSnat, fourdent au pié. Or vous dirons d'une cité ki eft el pendant 

dou mont four les fontainnes & a non Belynas, Ele fu ia de ^ 

creftiiens au tans Godefroi de Buillon; mais ie «"ne vous fai à 

dire au tans de quel roi ele fu pierdue " , mais puis firemérent 

Le Tkoron, il .ij. caftiaus priés d'illuec, dont on apiele l'un le Thorort Se 

Sapket. l'autre Saphet Si eft li primiers le <» roi & fiét à .v. liues de 
Sur & à .iiij.^ liues de la cité; & li autres eft dou Temple 
& f fiét à .iiij. liues de la cité. Or vous dirons de Befynasy 
qués cités çou eft & comment ele ot non anchienement Ele 
fii de '' Phelippe, ki fi-éres fu * dou roi Herode, & la cités ot 
^^/"''Jj^ ^^' non Cefaire Phelippe; Se fa cil meifmes Herodes ki (aintlehan 
Baptifte fift decoler ' . Cil Phelippes quant il moru, Herodes 
fes frères prift fa feme " ; & pour çou que fains lehans li blâma 
& li dift ke il ne devoit pas ^ tenir la feme de fon firére, le fift 
Herodes decoler*. A celé meïfmes Cefaire y fa çou que 
Noftre Sires douna à faint Piére les clés del règne des chieus 
& poefté de loiier & de defloiier. Celé cités eft priés de 6â- 
^ £leej & fiét ou pendant dou Mont Lyban. 
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Or vous dirons des .ij. fontaines qui corent viers la Mer de 
GaUlte : anfçois k'eles entrent en la mer, aflamblent li doi 
ruiffiel tout à .j., dont li courans de Tune ot « à non lor & ^ Jourdain. 
pour çou l'apiele on /or, ke de celé part vient li iors & 
de celé part aiorne. Et li autres courans fi ^ vient de Daîn, Et 
quant li doi courant vienent enfamble, fi s'afamblent li non 
& a non lor dams* Et la rivière de ces .ij. fontainnes entre 
en la mer par deviers Belynas^ & court par mi la mer dou 
lonc dufques à un pont c'on apiele le Pont de Tatarie; Se 
puis k'ele pafle le pont, fi entre en la Tiere de Promjffion^ dont 
apiele on toutes les rivières fluns. Et quant on palîe outre, fi 
aflamble li nons dou ^ flum avoec lordam^ Si pour çou l'a- 
piele on le flum lordain. 

Or vous lairons de ce : fi vous dirons de celé mer quele ^ ^nf* ^"' 
ele eft. Sachiés k'ele n'eft pas falée, ains eft douce & boine 
pour ^ boire. Celé mers n'a ke .iiij. liues de lonc & .ij. de 
lé, & Tapiele l'Efcripture ^ la Mer de GaliUe & en un autre 
liu la Mer de Tabarie^ pour çou ke la cités de Tabarie fiét 
four la rivière de celé mer, & / par devers les creftiiens en g 
.j. autre liu YEftanc de Nazarech * . Sour celé mer ala Ihefu 
Cris â fec pié ; & fains Piéres ki en la mer eftoit en une nef 
quant il le vit, il li proia k'il o lui le laiflaft aler. Et Ihefus ' 
li tendi fa main, & li dift k'il venift, & il pafla & cancela & 
douta & cria merchi à Noftre Seignor qu'il le fecouruft; & 
Noftre Sires li tendi fa main & dift k'il venift i & ke petit 
avoit de foi. En celé mer pefcha fains Piéres une nuit entre 
lui & fes compaignons en .ij. nés ^ , & ne prifent nient ^ . Et 
Noftres Sires vint la matinée for la rive de la mer & lor de- 
manda s'il avoient point pris de poifon. Et il difent k'il 
avoient toute nuit pefchièt «» & fi n'avoient riens » pris. « Or 
gietés dont, > dift Noftre Sires, c vos rois à deftre. ~ Sire, » dift 
iàins Piéres, t nous avons toute nuit veillié & fi n'avon mes 
riens pris, mais nanpourquant nous giéterons en voftre 
non nos rois à deftre ^ . > Dont les giétent^ ; fi emplirent 

z. Lf M z non. — h. îl m, d, L^ — j. & n paiTa . . . venift m, d. K, 
— c L de. — d. X, à. — — k. en .ij. nés m. d, L, — 1. I^ 
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lor rois toutes plainnes de poiiTons &' emplirent lor .ij. nés. 
Et nanpourquant tant en i ot ke lor rois rompirent Sor 
cele mer fii çou que Noftre Sire fift de Taighe vin, quant il 
f\i as noces de fainte eglyfe ^ , mais non pas d'Archededin, 
fi com on dift en ces roumans rimes. Archedeclins fii uns 

TtUriade, afaiéres de vins; nanpourquant ' il eftoit princes entre les 
mengans; & ce fu hit en la cité de Tabarie ^ . Entre Tatarie Se 

La Toile, Bilinas a * .j. liu / c'on apiele la Table r & eft près de la mer. 
Et en ce! liu f\i che que Noftre Sires repeût .v. mil homes ^ 
de .V. pains d'orge & de .ij. poiflbns, Se four tout çou i de- 
mourérent .xij. corbeilles plainnes de relief. Et d*autre part 
defus la mer par deviers la paîenime a une cité c'on apele 
Capksmaûm. Carphanaoti ' , là ù fains Piéres & fains Iakemes furent né. 
En tour cele mer fift Noftre Sires maint biel miracle, fi 
comme d'enfers faner & de mors refufciter. 
Une fois ala Ihefu Cris J à une cité ki avoit ^ nom 
Nmm, Naom ^ , & fi defciple o lui. Si k'"" il aprocha de la porte, 
il " encontra .j. vallet ke on portoit entierer. Et Noflre Sires 
li dift k'il fe levafL Et il fe leva maintenant • fus. Or avint 
une autre fois ke Noftre Sires aloit par P cele contrée; fi 
encontra un homme ki fors eftoit dou fens f , fi ke caaine ne 
loiiens de fier ^ ne le pooit tenir ' . Cil de la vile cauroient 
apriès pour lui prendre, por çou k'il ne s'alaft noiier en la 
mer. Et Noftre Sires vint à lui, fe li dift k'il fuft chois. Cil 
s'ariefla maintenant & n'ala plus avant. Et Noftre Sires dift ' : 
< Di,^va, tu ki iés là * dedens cel honmie & ki fi le travailles 
Se demaines, ki iés tu ? t Et li Anemis qui là « dedens eftoit 
parla & dift : « lou fui d'une l^on d'anemis ki ne pueent 
durer s'en cors d'oume ^ non. » Dont li commanda Noffare 
Sires k'il ^ iiHft fors; & cil dift à Noftre Seignour ke dont 
commandaft lui & fes compaignons k'il entraiflent en autres 
cors, car il ne pooient durer en autre liu. lUuec pafibit j^ une 
porcerie de pors. Et Noffare Sire lor commanda k'il ifEflènt 

a. £ & en. — b. de fainte eglyfe Af a. — l. X. Naîm. — no. L comme. 

m. </. L. — c, L, M & nonpour- -^ n, L^ M û, — o. L ernmt; M 

quant. — d. en la . . . Tabarie m, & faut — p. I, if par mL — 

d, L. — e. a iw. </. L. — £ liu m. q. L del fens eftoit — r. L,Mnt 

d, K» ^ g. L le chané de GaHlée. fiert. — t. L, Af tenfer ne tenir. 
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des cors des hommes & entraifcent es cors des"* pors. Et 
il fi fifent tout maintenant ^ . Et lors lues ^ k'îl fiirent es 
pors, fi s'en coururent en la mer, & entrèrent ens, & H hom 
s'en ala tous fains en ^ fa maifon. Ceft miracle & « afies de 
phis biaus fift Noftre Sires en tour celé mer. A .v. Hues de / 
cclc mer a une cite c'on apiele Nazareth & eft à .vj, liues NauarttA. 
à* Acre. En g cele cité fii née ma dame fainte Marie, & en celé 
cité melfines li aporta li angles les nouvieles que Noftre 
Sires prendroit car & fane en ^ li & que ' Dieus naiftroit 
de li, & il s'i fift. 

Quant ma j dame fainte Marie fii enchainte dou fil Diu, 
ele ala en une montaigne ki eft defoz ^ Nazareth, ù une foie 
coufine germaine manoit ki ' avoit non Helyfabeth & eftoit 
ençainte de faint lehan Baptifte. Si ala là pour li velr & pour 
li conforter & faluer & pour li compaignie faire. Lues que 
ele vint là, fi falua Elyzabeth, & fains lehans ol la vois de ma 
dame fainte Marie " al falu k'ele fift " : fi s'efioî dedens le 
ventre de fa mère pour « la venue de fon Seignour. Et en s, Zmckarie. 
celui liu a une abeîe de griphons P c'on apiele Saint Acarie 9 , 
& eft defous Nazareth Se pour çou l'apielon Saint Acarie ^ 
ke Yzacharias ' i meft. Et cil Yzacharias fii pères de faint 
lehan Baptifte & maris de * fainte Elyzabeth. 

Pries de Nazareû) a un moût haut mont ki eft à .ij. ior- 
nées de Iberufakm, & c'eft li mons ù li Anemis porta Nofbe 
Seignor. Et quant il l'i ot porté, fe ^ li mouftra toute la dere 
& tout le pais & la contrée, & puis li dift k'il li donroit toute 
la ricoife & toute la tiere ^ k'il veoit * , fi j' l'aourafL Et 
Noftre Sires li dift " k'il s*en alaft & k'il gardaft ke plus ne 
le temptaft. Et li Anemis s'en ala, &'« dont dépendirent li 
angle des chius là amont ki le confortèrent & vifitérent. 
Defos cel mont ra ^ un autre mont ki n'eft mie fi haus, & 
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terre 8c la ricoife. — x, L avoit 
veOe. — y, Ly M k, — z, I^ M 
commanda. — ua, L, M puis def- 
cendirent. — bb. £, M a. 
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pour çou di iou defous. lia une moût biele plaigne entre ces « 
Mont Tkabor, .ij. mons. Cel mont apielon Mont de Tahour. Sour cel mont 
mena Noftre Sires une fois faint Piére & faint Iakeme & (aint 
lehan. Dont dift fains Piéres à Noftre Seignour : c Sire, ci 
feroit boin faire trois tabernacles, un pour toi & un pour 
£lye & un pour Moyfen : (i remanrons chi, car ci &it ^ moût 
boin eftre & manoir. Et quant fains Piéres ot enii parlé à 
Noftre Seignor, une vois vint ^ dou ciel & ^ defcendi aufi 
com uns tounoirres ^ entriaus & dift celé vois ke çou eftoit 
fes fius k'il / avoit envoie en tiere, dont il avint ke quant li 
apoftle ki là eftoient olrent çou, il orent fi grant paor de la 
vois k'il calrent afdens tout pafmé; & quant il fe levèrent de 
pafmifons, il fe regardèrent & ne virent nului fors feulement 
Noftre Seignor ki eftoit o iaus. Adont s'avalèrent f de la 
montaigne aval el ^ pendant. 
Le JtmriMin, Qr VOUS dirai ' dou flun lourdain conmient il court & i ù 
il chièt puis k'il ift de la Mer de Galitee. Il court viers miedi 
& fi court bien .iiij. ^ iornèes de lonc & chièt en la mer c'on 

Mer Morte, apiele ^ la Rouge mer. Et cil dou paîs Tapielent la Mér dou 
dyable; & Efcripture l'apiele la Mer Jal'ee^ pour çou k'ele eft 
tant faufe & tant ^ amére ke nule riens n'çft tant faufle ne 
tant amère k'ele " , à l'amertume de li ne à la fàufece fe puifle 
comparer & fi n'a point de cours, ains eft toute coie aufi com 
uns eftans, & fe n'i a nul poiflbn, car il n'i poroit ^ durer, & 
fi fil ia tout^ terre. Et eft celé mers entre une cité c'on apiele 
Le Crae. Saint Jbreham Se le Crac. Or vous dirai ù li Cras fièt & ù il 
eft 9 avant que iou plus vous parolle de celé mer. Il eft éh 
Arrahe ; apriès eft li mons Synay priés del Crac & eft en f* la 

Mont Shutt. terre le feignour del Crac. Et fus le Mont Synay a une abeîe 
de Grius. Mais li maiftres ' ciés ' de celé abeîe » n'eft mie 



a. ces M. 1/ JT. — b. jL il i fait. 

— c L vient. — d. I, M qui. — 

e. K toundles; M tonnoires. — 

f. L, Af qu'ele. — g. L s'en alérent. 

— h. Ly M\e. — i. Lf M dirons. 

— j. A" ne. — k. L .xiiij. — 1. la 
mer c*on apiele m, d, Ly M. ^^ 
m, tant m, d, L, — n. La phrafi 
ke nule . . . k'ele m. d. L'y la fuiu 

fi lit aimfi dans a mf.: tant qu*â 
Tannertunie de li nulle fauflece ne 



fe puet comparer .... Daiu M, n*eft 
tant.. . k*ele eft remplacé par phis 
que. — o. I n*i porroient; M ne 
porroient. — ^, L, M toute. — 
q» Ly M tû Scoxk il ûéL — t, La 
pkrafe depuis apriès efl mm/i ckam^ 
gée dans L: Se fiet priés dou nxMit 
de S]rnaî; & eft chtl mons de Synaii 
OH. lit dans M: Se fdét priés li mont 
de Sinai, Sec, — s. ODaiftres m. d, L. 
— t. Mqui eft. — u. £, M Fabeie. 
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là, ains eft defous el pendant del mont Là funt « li abcs & li 

couvens, & (i ne puet en le mont monter à cheval ne porter 

viande là fus dont il puifcent tout vivre. Là fus a .xiij. mou- 

gnes ki moût vivent durrement, car on lor porte dou pain 

(ans plus; & fi i a teus ki ne maniuent que trois fois la fe- 

maine; & à ces trois ^ fois pain & aighe & non plus; & teus 

ia ki maniuent avoec lor pain des hierbes crues k'il ahanent 

là fus el mont Sour celui mont ieûna Moyfès .xl. iors dufc'à 

tant ke la lois li fu donnée toute efcrite en unes tables; & fi 

eft priés de la Rouge mer ^ . Sour ^ la rive de celé mer fift Mer Rougt. 

Êûre li princes Renaus .v. galies/ & quant il les ot Eûtes, fi 

les fift mètre en mer * & bien garnir de chevaliers & de 

fierians & de viandes, por çou k'il voloit favoir qués gens 

manoient d'autre part for celé mer. Et quant il orent tans, il 

fe partirent d'illuec & alérent là ù Diu plot, mais onques 

puis n'en oi on parler ne ne fot on k'il devinrent: enfl fiirent 

pierdu. 

Or vous lairons de çou efter : fi vous dirons de la cité 
Sahtt Abrehan ki eft outre la Mer del dyabUy & fi eft la Tiere s. Akrakam, 
de Promiffion. Cil lius ù la cités eft a nom Ehrom^ & là con- Bhrw, 
verfâ fâins Abrehans & mefl, il & fes anchieflres, quant il fu 
venus de Haimans u il fii nés, ke l'Efcripture apiele jù-am. . • 

Or /vous lairons de chouir efler, &* fi vous 

dirons de Naples comment ele fiét & comment ele fift au tans Naphuji, 

ke Noflre Sires ala par terre; car à celui tans n'eftoit encore 

mie Napks. Là fe herbregiérent premiers li Samarithain. 

Naples fitt entre .ij. montaignes, dont les gens del pais apielent 

Tune la Montaigne Œayn & l'autre la Montaigne Mel. Et par ^'^Pf' ^ 

deviers foleil levant tient ' une montaigne c'on apiele la 

Montaigne i Saint Abrehan. En fom celé montaigne a un 

Hu ke l'Efcripture apiele Bezel ^ . Cil lius eft li propres lius ù MowtBetktl. 

fains ^ Abrehans mena fon fil Yfaach « por feire facrefiffe, 

quant Dieus li commanda ; & là li ot apareillié li angles * un 

aigniel pour <* îàxvt facrefice en liu de fon fil. En la coftiére 

de la montaigne par deviers foleil levant avoit une cité quant 

a. L, M eft. — b. trois m, d, L^ M. — i. jL, Af a. — j. £, Af le 

M, — c Ir ajoute: Et four celui mont. — k. L Bethel; M Befel. 

mont gîft li cors de ma dame faînte — 1. (àins m, d, L — m,L Yfaac 

Katerioe. — d. I^ Af Et four. — fon iilL — n. I^ Af U angeles ap- 

e. I, Af la mer. — f . L Si. — g. L pareille. — o. £, Af el liu de fon 

atant de che. — h, ic m. d, L, fiU. 
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Noftre Sires ala par tiere c'on apieloit Samaire ' , & defous 
celé cité avoit une plaigne c^on apieloit Sorfem ^ . Là avoit .j. 
puch que lacob fift faire & le douna à Yofeph fon fil, là ù cil 
de la cité aloient à l'aighe. Dont il avint un iour ke Ihefu 
Cris aloit de GalUke en Iberufahm Se vint à celui puch pour 
atendre fes defciples ki eftoient à Chycar pour acater à man- 
gier, & trouva illuec une Samaritane ki eftoit venue de la 
Pmts Je la Sa- chi^^ Je Samaire à l'aighe. Dont li proia Ihefu Cris k'elc li 
**^*^' dounaft à boire; & ele dift : c Tu iés luis & ie fui Samari- 
tane; il ne me foufift mie ke tu boives à mon vaiffiel. > Dont 
li dift Ihefu Cris : c Se tu feûfles ki cil eft ki te demande à 
boire, tu li defiflès k'il te dounaft aighe vive à boire. > Dont 
li dift la Samarithane : c Sire, dont me dounés de l'aighe < 
vive à boire, fi k'il ne me couviegne mais chi venir à l'aighe, 
car la cités eft trop haute & li pus eft trop parfons : fi me 
£ut moût mal à venir ichi à l'aighe ^ . » Dont li dift Ihefu A 

Cris k'ele alaft querre fon mari. Ele ^ dift k'ele n'en avoit 
point, & Noftre Sires dift ke ele difoit voir. Nanpourquant 
ele en avoit eus .v., ne cil n*eftoit mie fes maris k'ele avoit 
ore, cil meîfmes ki o li eftoit Âfles li dift Ihefu Cris plus de 
paroles ke ie ne vous raconterai, car iou ne les vous poroie 
mie toutes raconter. 

Âdont/ laiflfa la Samarythaine fes vaiffiaus & ala criant 
par toute la cité de Samaire ke tout veniflent apriès li, car ele 
avoit trouvé le plus vrai prophète ki onques fuft, & que tout 
li avoit dit çou k^ele avoit &it. Un poi apriès vinrent li 
apoftle de Chicary ù il avoient acaté à mangier & difent à 
Noftre Seignor k'il maniaft; & il lor dift k'il avoit g mangié 
de tel viande dont il ne favoient mot. Dont difent li apoftle 
entriaus ^ ke la Samarithaine li avoit douné à mangier, & 
moût s'efinierveilliérent ke ' il l'avoient là trouvé feul à 
feuli entre lui & la Samarithaine. Et cil pus eft à demie 

liue de Naples 

SarnsHe, ^^'^ ^^^^ ^^ Samarie fii toute ^ abatue & de- 

ferte ^ , puis la furreâion Ihefu Crift, en celui tans que 
Vafpaffiens fii en la tiere ; ne onques puis n'i ot fors feule- 

a. L Samirie. — h L^M Sorem. trniut m, d. L, M. — i. L^ M de 

— c L, Af Sire, doune moi aighe. che que. — j. feul à feul m, d. L, 

— d. car U . . . Taighe m. d. Ly M. — k. M toute fu. — 1. L, 
Af. ~ e. 4 M Et eUe. — f. I, Af Af defiertée. 
Dont. — g. Af avoient. — h. en- 
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ment un mouftier ke li Samaritan i ont, ù il font lor facre- 
fiflés a la « Paske. Ne en autre liu ne pueent facrefiier ke là, 
nient ^ plus ke li luis ne ^ pueent facrefiier en autre liu ke 
ou ^ Temple de IherufaUm. Là viénent li Samarithain de la 
tiere à^ Egypte & de la tiere « de Damas & de toute la / paie- 
nÎQ & en quelconques liu k'il maignent, là viénent il au iour 
de la^ Pafque, & ^ lor Pafque eft ' quant la Pafque des luis v 
eft. Là font il lor facrefifle à cel mouftier ù Samarie j fu iadis. 
A * .V. liues de Naples a un caftiel c'on apiele Bethunti ^ . . , . 
Or vous lairons de che« efter, & * fi vous di- 
rons de Naples comment ele fiét entre .ij. mons. Et fachiés 
que moût eft faine ^ dere. Si a un caftiel de ioufte^ ke on 8. Fani, 
apiele Saint Pol^ & là fii fains Pois conviertis; & priés de là 
fiét une cités c'on apiele Baruch à .x. liues à*Efcal(me^ & là Bérjte, 
fift Dius maint biel miracle. A Baruch fu çou ke li rois Pha- 
raons 9 cacha nos pères '' & là vinrent il quant il orent paile 
la mer; & Moyfès les menoit. Là defous ' a une vile ki a non 
Sabathj là ù li cors faint lehan fii entières, quant la feme He- Séèajh. 
rode le fift defterrer ' Se ardre les os. Et pour çou font « 
encore li en&nt le fii d'os. Defous Baruch a un caftiel ke «" 
uns fenefcaus dou roi Nabugodonofor fift faire ' , & fii provos 
de Pier/e. Et une feme de cel caftiel iiE fors, & Nabugodono- 
for vint à li & la feme li colpa la tefte, puisj^ l'emporta ou 
caftel. Et quant il trouvèrent lor feignour mort, fi touchié- 
rent » en fiiies & laifEérent tout ^. Enfi fecouru Noftre Sires 
cel caftiel^ . A ^^ .j. iour avint ke une feme avoit une fille ki 
avoit efté malade; fi le fift la ^ mère fainier, & moru de celé 
fainie. Et fi com on le portoit *^ entierer en celé vile ki 
eftoitiT apielée Sabathj & fa mère en faifbit tel doel ke plus 



a. L, Af lor. — b. Ly Af non. — 
c. ne M, d, Ly M. — d. L^ M 
en b terre de. — e. & de la tiere 
m, d. L. — f. toute la m, d, Ly 
Af. — g. L, Af lor. — h. L fi eft 
quant. — i. Af fi eft. — y Ly M 
Ikinte Samaire. — k. £, Af Et à. 

— \. Ly M Bethouti. — va, L lui. 

— n. & M. d, I^ Af. — o, Ly 
M haute. — p. Ly M d*encofte. 



— q. K Phariiens. — r. AT, Af 
creftiiens. — s. L, Af deioufte. — 
t. Af decoler. — u. Af font il. — 
V. L que li rois Nabugodonofor fift 
firemer. — x. Af fremer. — y. L, 
Af Se puis le porta. — z. I, Af 
tomérent. — aa. L,Af lelaifllérent. — 
bb. Enfi . . . caftiel m. d, L, — ce. 
A m, d. Ly M, — dd. £, Af fa. 

— ee. £ devoit. — ff. £ eft. 
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ne pooit, de vit devant H pafler Ihefu Crift ; & celé que on 

Eortoit entierer fe leva « & li cria mierchi. Et Noftre Sires ^ 
dift qu'ele s'en ^ alaft à fa maifon. Et ele fi fift . • . . 

a. La phraft & cet . . . fe leva leva. — b. JT il. — c. I, M ra- 
tft riWÊpUuiê dans Kpar: dont fe laft en. 
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LES PELERINAIGES 



POR ALER 



EN IHERV SALEM 



* * * 



[Puu q$a a/ouj a'vej oi de la conquifte dt la terre d'Outremer, 'vous 
dewferm te les foins lieus & les pèlerinages de la terre.] 



I 




REMIEREMENT l'en va d'olcres ' à Cayfas 
où il a .iiij. lieues. Après * d*iqui eft la mon- 
taigne du Carme où ^ monfeignor {gant Le Carmei, 
Denis eft, qui '^ fu nés à une ville qui eft 
apelée ' Francheville, auquel lieu eft une 
chapele defouz/ TauteU en une petite caverne où il fu 
nés, & encore i pert le lieu. Emprès la chapele a * une 
petite valée; au giét d'une pierre a ' une fontaine de 
monfeignor faint Denis, laquele i trova & fift de fes 
propres mains, & M a moût biau lieu & eft le plus fain 
lieu de toute la montaigne por * cors d'ome. 

En celé meïfme montaigne eft Pabaïe de Sainte ' Ste-Marguerite. 



a. d'Acre m, d. P, —h, F Et 
fidt près d'illuec Isl — c. V où le 
leuc de m. — d. F c'eft à fa voir 
là où il fil. — t. F s'apele. — f. F 
& fouz. — g- ^ Pautel caverne 



où monfeignor faint Denis fii. — 
h. Fen.— i. f^ eft la. — j. F 8c 
fâchiez qu'il î a, — k, F à, — 
l. F ma dame S. M. 
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éMarguerite laquele eft de moines griex * où il a aufi 
biau lieu. En ^ celé abaïe a de ^ bones reliques, & au 
CkspeUe d'Eue, pendant eft le lieu où faint Helyes habita, u quel lieu il 
a une chapele '^ en la roche. Emprès de ^ celé abaïe de 
Sainte éMarguerite en la coftiére de celé meïTme mon- 
tagne a .j. moût biau lieu & deliteus, où habitent li her- 
mitain latin que l'en apele frères du Carmcy où il a une 
petite / yglife de Noftre Dame & par tout ce lieu a on^ v f. 96 b. 
grant plenté de bones eves qui iffent de me'iTme la roche 
de la ^ montaigne, & ' a une lieue & demie de Tabaïe 
des griex iufques as hermitains latins. 

II 

Entre ^ Sainte éMarguerite & les frères du Carme a * 
jSnne. un Ueu en fus de la mer qui a non cénne-^ ilueques ' fu- 
rent fait li clou dont Noftre Sire fù crucefîès, & encore i 
apert * le lieu où il furent forgiès « , & '^ près de celé mon- 
taigne du Carme devers/^ les hermitains latins & f par 
devers Chaftiau Telerin a '' un lieu que len apele Saint p f. 343 b. 
St'jean de Tfr, lohan de Tire. Uuec a un moftier de griex, où il a de 
moût bêles ' reliques, & fift iluec ' faint lohan de " moût 
bêles miracles. Emprès d'iqui * vers Chaftiau Telerin 
Capkmmaim, a * une ville que l'en apele Caphamaon*^ iluec^ furent 
batus les deniers dont Diex " fù vendu. 



a. F grés. — b. f^ Et en. — 
c. V de mult bons faintuaires. De- 
fouz celé abaye au pendant. — d,V 
bêle chapelette entre roiches en 
rentrée. — e. de m. d, P. — f. T 
mult bêle. — g. on m. d. F, — 
h. F celé. — i. la phraft tft inUr- 
'UêrtU dans Fi De la quele abaye 
des grés iufques as hennîtes latins 
a une liue & demie. — j. FAprès 
a .j. leu aval à plain en fus de la 



mer entre. — k. F a .j. capel qui. 

— \, F illuec fi con l'en dit. — 
m. F pert — n. F fait & forgié. 

— o. après. — p. F kW perde 
des h. — q. F tl \t caftieus de 
Chafteau P. — r. F fi a. — s. F 
bons faintuaires. — t. f^ 5r la fift. 

— u. de m. d, F, — v, F Après 
celui leu. — x. ^ fi a. — y. F où 
furent fiûz. — z» F Noftre Sires. 
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De Cayfas à Chaftiau Telerin a .iij. lieues & • fiét fus Càêttau-PUerii, 
la mer, & eft de la maifon du Temple, & gift * iluec 
faince ^ Eufemie, virge & mardre. 



III 



De Chaftiau Telerin à la cité de Ce/aire a .v. ^ lieues, ajarii. 
laquele cité ' eft / fus la mer & eft d'un baron du 
roiaume. Dehors les murs de la^ cité a une chapeb où 
faint CorniQe, qui faint Pierre baptiza, gift, liqués ^ fù 
après monfeignor ' faint Père arcevefque de celé J cité. 
Après * celé chapele ^ a une moût bêle pierre de mar- 
bre * grant & longue, laquele on apele la table Ihefu- 
crift * , où * il a .ij. f" petites pierres qui font roondes, 
grofTes defous & agiles 9 defus, que Ten dit les chande- 
liers Noftre Seignor. En celé chapele '' gifent les .ij. filles 
V f. 96 c de monfeignor faint Phelippe, qui ' converti & baptiza 
enuchum , & quant il lot ' baptizié, Dex ** le ravi & ^ 
l'emporta à oiffiir ' ; & de c4Jfur vint prêchant le non 
Noftre Seignor iufques à la cité de Ce/aire. 

Près d'iqui y à main feneftre près d'une ville qui a non 
Teine Ter due eft" une chapele ^^ de Noftre Dame, qui eft Peine perdue. 
fus ** .). mares, où l'en va moût fouvent de Ce/aire ^ 
en pèlerinage, car il i a moût bel ''^ lieu & moût dé- 
vot"; ou quel mares a mult de cocatriz, lefquex i mift 
.). fires de Ce/aire, qui les fift aporter à^ Egypte, , 



a. V \\ qués chafteaux. — h. V 
là gift. — c V mz dame f. E. — 
d. r .îiij. — c. P ville. — f. r 
fiét. — %, V cclc. — h. f^ d^il- 
luecques. — i. monfeignor m, d, V. 
— y V celé devant dite. — k. F 
En après de. — W chapelette il 
a. — m. de marbre w. d, V, — 
n. V de Noftre Seignor. — o, VSc 
fi î a. — p. f^.îj. autre teles de 
celé marbre comme la table qui 



font totes r. — q. F longues. — 
r. F chapelette gifoient — s. P 
qu'il,' F liqués Phelippes. — t. P 
les ot. — u. F Noftre Sires. — 
V. F Se poru. —X. F Arfuf. — 
y. r Après. — z. f^ fi a. — aa. F 
chapelette. — bb. Fîot les mares. 

— ce. F em pèlerinage de Cefaire. 

— dd. F faint. — ee. & mult dé- 
vot m, d, F 'y la fhraft ouquel... 
d'Egypte «. d, P, 
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AJfur, De Cefaire à (Affur a " ix. lieues; lequel chaftel eft * 
un petit près de la mer fus .j. tertre de fablon, liqués 
chaftiaus fu ^ de rOfpital; auquel chemin par defus eft 
une roche taillie^ & i a '^ un mauves pas, & là fe herber- 
gent mauvaifes gens aucune foiz, por defrober & ' por 
taillier le chemin à ceus qui vont a laffe, p f. 343 c 

/«/«. D'oiffur à Iqfe qui eft ville & chaftiaus, a / .iij. Ueues^ 
& fi eft le chaftel fus la mer, & ^ eft une conté. A laffe 
trove l'en, fus un chaftel en l'yglife Saint Père, le perron 
Saint * laque de Galifce. 
jtfcaUn. De laffe à Efcalone a .viij. ' lieues, & i fiét fus la mer, 
& de là foloit on appeler levefque de Serhleemy evefque 
d' Efcalone ; mes por la dignité du lieu de Bethléem fu 
tranflaté l'evefque d'Efcalonie * au faint leu de Sethleem; 
& encores i eft li fiéges de ravefq[ue] en Tyglife de 
monfeignor faint Poul, avefques de totes fes aparte- 
nances. 
Génu, D'Efcaloine à Ga^res fi a .iij. lieues laquele ville fiét 
fus la mer qui a non Gar^reSy dont Sanfon li fors brifa 
les portes, & les porta fus . j. mont bien loing de la ville. 



Rama. De laffe à Trames fi a ^ .iij. lieues: T{ames eft "• cité & v f. 96 d, 
evefquié. Au plain de Ternes li " rois Baudoin, rois de 
Iherufalem, o * .v^. homes à cheval ala P contre Salaha- 



a. rfi a. — b. rficft. — cf" 
fi eft. — d.SctSLM, d, V, — e. por 
defrober & m. d, V. — i, V fi a. 
— g. f^ & fi eft contez. — h. f' 
de monfeignor (aint. — i. f^ fi a 



. vîj. — j. r laquele ville. — k. d'Ef- 
calonie .... loing de la ville m. d, 
P. — 1. fi a iw. d, P. — m. V fi eft. 

— n. f^defconfift li. — o. f^ovec 

— p. ala m. d, F, 
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din, qui * avoir jcxx™. homes à cheval, & là fù portée la 
faince vraie Crois où Noftre Seignor foffri mort en Ihe- 
rufalem»^ & * là fii veii monfeignor faint lorge aperte- 
ment en celé bataille ' , quant le roi ^ feri premièrement 
fus les Sarrafîns, laquel bataille fu faite le ior de la 
fefte ' fainte Katherine. 

De Trames à Serenuble a / .v. lieues : ^erenuble eft Betenobu, 
une grant ville ^ . 

De 'Betenuhle à la zMonioie a ^ .v. lieues. Sus la zMan- Montjoie, 
ioie eft ' Fyglife Saint Samuel le prophète ' ; fi a .iij. 
lieues iufques en Iherufalem * à entrer par la porte 
S. Eftiiney & doit eftre par droit iluec le Saint Sépulcre 
de Noftre Seignor. 



VI 



Emprès dlqui' , ce eft à favoir au cuer où eft le Corn- 
pas de Noftre Seigneur, & fi eft aufi le lieu où Nicho- u s. SépuUre, 
demus & lofeph ab Aramatie miftrent fon beneet cors, 
quant il fu enfevelis après fa beneete paffion. A Tiffue 
du cuer, à la feneftre main, eft '^ li mont de Calvaire, 

Vf. 97 a. où" Dex fil mis en " crois, & par/^ defous eft Golgata, 
où 9 le precieus fane de Noftre ** Salveor chaï ' fus la 
tefte d'Adam. Emprès ' la tribune « , de cofté le maiftre 

p f. 343 d. autel, defouz monte Calvaire eft "^ la colompne où Noftre 



a. Fatot molt bien. — h. Se m. 
d, V, — c. f^cn cclc bataille aper- 
tement. — d. Fil feri. — c. fefte 
m. </. r. — f. r fi a. — g. Bete- 
nuble . . . ville m. d, V, — h, V Ç\ 
a. — \, V ï\ eft. — j. le prophète 
m. d, V, — k. Toute la fuite de- 
pmj Ihtruùàcm jufqu*à Emprès eft 
aliot^ée dam F: De la Monioie 
vait l'en tôt droit à la fainte cité 
de Iherufalem par foloil levant fanz 
mlcr ça ne là. Qui droitement vieut 



entrer en Iherufalem entre tôt droit 
par la porte S. Eftienne, & doit 
querre les fainz leus: Premièrement 
le S. Sépulcre de Noftre Seignor. — 
1. F d*iluec. — m. /* u mont. — 
n. ^ li leus où. — o. ^ en la. — 
p. par m. d. V. — q. ^ li leus où le 
fane. — x.V noftre veraî. — %, V 
perça la roiche & chai. — t. f^ En 
après derrière. — \x. V tribune du 
maiftre. — v. Pen. 
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Sire ' fil liés & batus : iluec ^ a une defcendue de .id. 
degrés, & eft le Ueu où ma dame faince Hélène trova la ' 
vraie Crois. Emprès le cuer à Tiflue à main deftre du Sé- 
pulcre '^ , eft la prifon de Noftre Seignor, & là doit ' 
eftre une chaiene dont il fu liés. 

CAapeiie des Gréa. De l'autre part, à P/ entrée du Sépulcre fi a jdij.^ 
degrés iufques * à la Chapele des grex : en laquele cha- 
pele foloit eftre la fainte vraie Crois, qui fu trovée & 
Timage de Noftre Dame ' qui parla à Marie TEgyptiéne 
& la converti. 

Après par devers J celé iflue du Sépulcre par dehors, 

s. Carifio. devers bife * , eft rygUfe de Saint Carifto^ & là aufi doit 

eftre fon cors. Par ' devers midi, près d'iluec, eft Tyglife 

SteMaHeLaHne.de S^ojhe Dame de la Latine y la première yglife qui 
onques fiift des Latins en Iherujalem^ & por ce a non la 
Latine * . Et eft de moines noirs " . Près d'iqui " eft la 
maifon de Tofpital de Saint lohan. 



VII 



Par devant/* le Sépulcre y tant conmie .j. arc puet i à 
Le Tempk. À], foiz geter vers orient, eft le Temple Vomini où font 
.iiij. entrées & .xij. portes. Em mi le Temple eft la grant 
Roche Sacrée où eft larche de Noftre Seignor, ou tens Da- 
vid '^ , & là eftoit le Viel Teftament, & la Verge de Aaron, 
& li .vij. Candélabre d or, & la Huche où eftoit la Manne 



a. y Sire Ihefu Crift verais Dieu 
8c vends hons. — h. F Se illuecques 
de cofte. — cFist (âinte. — d. F 
En après dou cuer à Tiflue dou 
fepulchre à main deftre eft. — e.V 
doit là. — f. part à V m. d. V, — 
g. r .xl. — h. V contreval iuf- 
ques. — î. de N. D. m. d, V. — 
j. devers m. d. V. — \l V boire. 
— X. V Dt Tauue entrée dou fe- 



pulchre par. — m. la première.... 
latine m. d. P. — n. F ajoutt : Et 
li leus où Ste Marie Magdaleine 
& Ste Marie Cleophé defrompîrcnt 
lor cheveous, quant Noftre Seignor 
Ihefu Crift morut en la croiz. — 
o. V Et illuecques en cofte eft. — 
p. ^Devant. — q. ^portoit traite 
à A), foiz vers levant eft. — r. où 
eft . . . David m. d. P. 
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qui venoit dou ciel & le Feu qui foloit dévorer le facre- 
fice que len faifoit *' , & les Tables du Viel Teftament * , 

V f. 97 b. & FUile qui degoutoit, dont li roi & li prophète ^ eftoient 
enoint. D'en cofté ''la roche fu le filz Diex offert, &illuec 
vit lacob Tefchiele qui tochoit iufques au ciel, & là vit 
li les angres monter & defcendre. A deftre de la roiche 
apparut li angres à Zacharie le prophète % & là defous 
efl SanSa Sanâorum. Uuecques pardona Noftre Seignor 
le pechié à la famé qui fu prile en avoutire. Iluec fut 
anuncié faine lohan Baptifle : & en celui aorent endreit 
li Sarrazin. Et auffi dift Ten que illuec eftoit .j. autel, où 
faine Abraham fift là facrefîce à Dieu/, & là près eft^ 
lyglife faint laque le premier evefque de Iherufalem. 
Dehors le Temple eft .j. autel où Zacharies le filz Bara- 
chie * fil occis. Ceft ' entre le Temple & Tautel. A l'en- 
trée du Temple efl la Torre Spi'^iouie J vers ponent, & 

p f. 344 a. vers orient efl le Temple Salomon. 

VIII 

D'en coflé le Temple Salomon ^ par devers levant eft 
le Vaing Sf^ftre Seignor ^ au canton de la cité. Du 
Temple Vominiy vers le levant, eft la porte que l'en dit ^*"^" tu^'^^*" 
Iherufalem^ & là dehors vers celé iffue "* perent li pas de 
l'anefTe. que Dex " chevaucha le ior de Pafques flories, 
& là defus font Torres Oires ° . 

Au Temple, à l'ifTue vers bife, eft la Torte de Taradis 
& la fontaine ; de celé iffue de cofté le mur du Temple 

a. & la Huche . . . fâifoît m, d, Baramathîe. — u V Se c'eft. — 

P, — b. & les . . . teftament m. d, j. ^devers orient que l'en dît Spe- 

V, -c, V prophète de Noftre Seî- doufe vers ponant. — k. Pde cofte 

gnor. — à. V Illuecques encofte Salomon. — 1. V ajouUi Et illuec- 

fus. ^^ t, V Se iiJuec . . . prophète ques fii Ton lit & de Noftre Dame. 

m, d, P» — f. & en . . . Dieu m. — m. P ifle, F enz es degrez. — 

d. P, — g. P la près de. — h. /* n, V Noftre Sires. — o. P aurées. 
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Ste Anne, eft Trohotiqua Tiffina, llueques près eft * Sainte c4nne & 
PifchupniNaifue. fon moiiument, & * afiennent aucuns que c eft Trohoti- 
qua Tijjina, 

Sur Sainte oéime eft ryglife Sainte cMarie oMagdaUne. 

K 

Mont Spm. Vcrs midi fur la cité de Iherufalem eft éMonte Sjon : 

là ^ fù la grant ygUfe qui eft abanie, où Noftre Dame tref- v f. 97 
paiTa, & d'ilueques remportèrent li apoftre à "^ lofaphaSy 
& iluec devant eft ' une chapele où Noftre Sire / fii 
iugiés & batus & ilacillez i & d efpines tormentés & ^ 
coronés; ce fu le Tretoire Cayfas & fa maifon. Sus la 
d^^^Êprtt, g*^^^ ygl^^ abatue eft la Chapele du Saint Ef périt. Uuec 
defcendi li Sains Efperis fus les apoftres. Iluec eft le lieu 
où Noftre Sire lava les pies de fes apoftres; encore ' i eft 
la pile. Là^ entra Diex portes * clofes fus fes apoftres ' , & 
lor dift : ^ Paiz foit o vous " ! ^^ (lohan., xx, 26.) Adonc 
dift il à faint Thomas : cr Met ci ta main & ton doi en 
mon cofté " & ne foies pas * mefcreant. » (lohan., xx, 
27.) U f cMom de Sjon fii enoint le roi Salomon. 

X 

Nstatcna Siki. Puis amont fus la cité eft V^tatoria Sileé, & là près 

ArcktUema. eft 9 faint Yfayes mis. Emprès *" d'iqui eft olcheldemac ; 

c'eft le lieu qui fii acheté .xxx, deniers defqués Noftre 

Sire fil vendu ' : & c*eft la lepulture où Fen met les 

pèlerins. 

a. F En celé voie eft illuecques portes. — L for fes apoftres m. d. 

près. — b. F' & là. — c rià eft P. — m. P Pax vobis! — n. en 

li leus de la grant yglîfe abatue. mon cofté m. d. P. — o, F mie. 

— d. r en. — e. r a. — ï. F — p. T En. — q. T ù. — r. F' fus 
Sire Ihefu Crift. — g. P tormentés. Natatoria Syloé eft. — s. F fti 

— h. tormentés & m. d. F. — i. F vendus Noflre Sires. 
& encore. — y F lUuec. — k. F" à 
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Defous Tortes Oirres '' en la valée court .j. ruiffel que 
Fen apele Ceiron : ilueques cuilli David les .v. pierres Lt cOron, 

p f. 344 b. dont il occift Golias^ & Ûueques eft lofaphas où ^ Noftre 

Dame^ fu mife, emprès ^ lecemaniy le lieu où Dex fii Gttkfemam. 
pris. Ilueques pérent les * .x, dois de Noftre Seignor en 
une pierre ; ilueques laifîa/ faint Pierre & faint laque & 
les autres deciples &^ apoftres^ quant il ala orer à Dieu 
le père, & iluec tant corne le trait d'une pierre, eft le lieu 
où Diex aoura à Dieu le père * , & adonc fua il goûtes 
de fane qui decouroient à terre, & iluec furent mis faint 
Pierre ' & faint laque & faint Symon & Zacharie le 
prophète. 

Au pendant de celé valée eft la fepulture du roi 
lofaphas, dont la valée eft ainfi nommée, & au defus 

Vf. 97 d. vers levant eft éifom Olivetti &J fachiés que detusMontJe$oih;ters, 
SHom Olivete monta Ihefucrift u ciel le ior de l'Afcenfion, 
où * la forme de fon pié deftre i apert encore en une 
pierre, & commanda à fes deciples ^ qu il alaftent pre- 
chier TEvangile à toutes créatures, & là defous eft une 
croûte où gift faint Pelage martir. De cofte » vers midi 
eft une chapele où Ihefucrift fift la Patrenoftre. ^^jSyt.^^'*' 

XI 

Entre " SMont Olivete & "Bethanie eft "Belfaé où * Noftre Bnàpiagi. 
Sire commanda faint Pierre P & faint laque & les autres 
deciples por 9 aler querre TaneiTe & fon poulain. 

A une lieue de Iherujalem eft la maifon Symon le 

a. P Mont Olivete. — b.riileus j. V que de Mont Olivet monta. 

00. — c. F dame Ste Marie. — — k. F' donc. — IF apoftres & 

d. y Emprès illuec eft. — e. TU dit : c Alez prefchier. — m. ^. 

doii où Noftre Seignor mift fa main Près dMliuecques. — n. F'Et entre, 

en une pierre. -— f. ^ leffa Noftre — o. F donc. — p. T S. I & S. P. 

Seignor. — g. deciples hm,d,F, — q. & les . . . dcdples m. d. F-, 

— h. & iluec tant le père m, F por Taneflc & por fon. 

d. F. — î. S. Pierre m. d. F. — 

«3 
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leprous, où Noftre Sire pardona à Marie Magdalene fes 
pechiés^ & là refufcita le Ladre ' en Ton monument. 
u simaraatahe. De IhtrufaUm à^ Cartntene a .vij. lieues; iluec iuna 
Noftre Sire .xl. iors ' ; près dlqui eft lerico. 
Le jourdmu. De Icrico au âun loriain a .vij. ^ lieues, & iluec fîi 
Noftre Sire bapdzié de faint lohan Bapdfte. 

xn 

LtMomSymm, Du flun lordaùi au^ SHom de Sjnay a .viij. iomées; 

ilueques dona Noftre Sire la loi à Moyfe ; en celui mont p f. S44 <= 
gift ma dame fainte Kadierine en une moue bêle fepul- 
nire de marbre, laquele fepukure eft fi fainte qu'il en ift v f. 9S a. 
efpefemment huile de quoi moût de malades gariflent, 
& la vertu de Dieu eft fignant, laquele moût de beftes 
fauvaiges qui font fus celui mont ne vivent d'autre 
chofe fors de lechier foulement la fepulture de ma 
dame fainte Katerine, & de la manne qui clûét fus le 
mont/. 
s, ESe, De IherufaUm vers midi fi a .j. Ueue iufques à Saint 
Helyei aprèsr eft le Champ ficri^ & defbrs cde voie eft 
la fepulture Rachel ^ , la fkme de lacob ' . 

XIII 

BetUim. En contre celui liui d*autre part fus .}. mont eft Veth- 
leenij & là eft crèche ^ où Noftre Sire fu mis quant il fu 
nés & envolepés de petis drapiaus. Là eft le Ueu] de la 

a. F faint Ladre & en. — b, F le mont ft rifumê iàmfi dams Ps 

, à la. ~ c. I# UxU eft aUoage & i gîft fainte Katherine Tirge & 

doMs Ft Et defous eft li iardint de mardre. — g. Tlà près an poi fieft 

faint Abraham, & près de là eft Champ. — k. F' (aint RacbeL — 

lerico. — à. F .îj. — e. F'iufque L Plob. — j. liu m. d. R — k. F 

au. — £ Toute cette hngue phrafe eft la cité de Bethléem ; à j^. fieues 

difuiê en celui mont jufpCà fus de Ihemialem eft la prcfq>e oè. 
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nativicé & le lieu où li troi roi, qui ^ vindrenc d'Orient * , 
aorérenc Noftre Seignor, quant il oflFrirent or & encens 
8c mine: lafpar^ Balthazar & Melchior ^ . Ilueques de 
code le cuer, à main deftre, eft la cité où ^ le puis eft 
où Tefloile chaï qui conduifoit les iij. rois. Devers la 
feneftre partie ^ gifent li innocent. Defous le doiftre eft 
le fepulcre faint leroime. Defouz / ^Bethléem eft une 
chapele où Noftre [>ame fe repofa, quant ele dut en- 
fanter^ . 

XIV 

De cde chapele * prent l'en le chemin ' por aler à 
Saint eAbraham en EbranJ . He^M. 

lluec * fift Noftre Sire Adam & Eve, & près d'iqui eft 
la maifon Chaïn & Abel. Emprès d'iqui fe demonftra 
Noftre Sire en forme de la Trinité à faint Abraham, & 
faint Abraham vit âij. perfonnes, fî en aoura une. 

Vers orient eft le lieu où Noftre Dame ^ falua faint 
Helizabeth, & iluec fu né faint lohan Bapdfte & Zacha- 
rie fon père. Dlqui " à .ij. lieues eft un chaftel que len 
V f.9g b. apele Emaûs'^ iluec aparut Noftre Sire à faint Luc & à Emmaûs. 
Cleophas après fa fureélion * . 

XV 

Devers Iherufalem vers ponent fi a une ** lieue iuf- 
ques à la Sainte Crois : iluec crut Tabre dont la fainte 
crois fù faite. 

a. qui m, d. V, — b. T d'Orient voie. — j. en Ebron m, d. F. — 

&. — c. I0 phrafi quant il . . . k. Laphraft eflabrigit dam Vi Si 

Melchior m, d. P. — d. la cité comme il eft eicrit, ûûnt Abraham 

oàwud. V. — e. partie m. d, V, vit .iij. perfomes & aore une. — 

— £ rSoux. —g. VajwUx Noftre 1. P lire. — m. T De ça. — - n. F' 

Sdgnor Ihefu Crift. — h. VajwUx refurreâion. — a T une petite, 
où N. D. fe repoula. — i. Fia 
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Napiomje, Dc IhcrufaUm à Samarie ^ que l'en apele V^pleSy fi a 

Puiu de h Séma^ .xij. lieues; iluecques *parla Noftre Sire à la Samaritaine 

'^""^' au puis de lacob ^ , d^iUuecques a .ij. lieues iufques à la 

Sèhafii. cité de Sehate ; illuecques fu faint lohan Bapdfte decole, 

& de Sehate au éMom de Tabor fi a .x. lieues. 



XVI 



Or lairons à parler de la fainte terre de Iherufalem 

Acre. & ^ du païs entor, & vendrons à ^ Q4cre. Là ' font 

li pèlerinage que l'en doit requerre/ par ordre; qui 

droitement les veut requerre, fi doit i droitcment aler p f. 344 4. 

â^Q4cre en U^iarethy où il a .vij. lieues : en ce chemin 

Safran, eft Safran où il a à'Q4cre * .iij. ' lieues, à laquele mon- 

taigne eft Pyglife S. laque & S. lohan, où il fiirent nés, 

& i apert encore la^ trace; & * du lieu de Safran à 

^2w^k. Saphorie a .iij. lieues, & ^ d'iqui a une lieue à i^aiareth. 

Uueques " vint Noftre Sire en la Virge Marie, & i eft 

le lieu où Tangele li anunça , c'eft afTavoir en cave 

roche qui eft dedenz lygUTe à la main feneftre ' , & en v r. 9s & 

celui lieu eft Édte une ^ chapele en Tonor de Noftre 

Dame. Après d'iqui à un trait d arc, eft la fontaine de 

Saut de N. s. Saint Gabriel. De i^aiareth au Saia t^oftre Seignor fi a 

une lieue; &>^ en ceft chemin en la coftiére a un chapele 

St'Zackane. de Saint Zacharie qui eft d'Ermins ; & fi eft beau Ûeu. 

a. rSama. — b. Toutt Ut pkraf* ~ j. ^ la roiche & li leus où 

jufqM^à lieues ifl nmplacie dans P furent nez. — k. T du «Safran à. 

^orrde qui à Monte Thabor a .xîj. — \. V U d*iluec vait l'en à Na- 

lieues. — c, F 8c des fains leus zareth où il a une lieue. — m. f^Et 

d'autor. — d. F' en Acre pour iluec N. S. — n. c'eft . . . feneftre 

aler à Nazareth. — t. F Ce. — m. d. P. — o. V une petite cha- 

f. par ordre . . . requerre m. d. V. pelé ; & près d*iluec con a un trait. 

— g. F' doit aler premièrement. — — p. & en ... . lieu m. d. P. 
h. d'Acre m. d. V. — î. V .5. 
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XVII 



De U^^Qt[areth à Cane ^ Galilée a .iij. lieues ^ . A Cane c^a, 
Galilée furent feites les noces de Archedeclin, & à 
celés noces fift Dex ' de Fève vin ; encore '^ i pert le lieu 
où les noces furent Élites. De Cane Galilée a bien .j. 
trait d'arc iufques au puis où Fève fu prife qui fu portée 
as noces Archededin. 

XVIII 



De thQt{areth à éMonte Thabor a .iij. Ueues, fus lequel Biom ihabor, 
mont fe transfigura Noftre Sire * devant fes deciples, & 
i a .j. moftier de moines noirs latins/ . De éMonte Tha- 
bor à étfont Hermon a une lieue ; illuecque eft la cité de 
^ÇfljTn; iluec refudta Noftre Sires le fil à la veve famé de- Nmm, 
vant la porte de la vile ^ . Après * delà vers orient, fi a .iij. 
lieues iufqu*à la o^er de Galilée. 

En code fus la mer eft la cité de Tatarie où Noftre mériaJt, 
Sire fift ' moût de miracles. Iqui J fift Noflre Sire ieter 
les rois en la mer à monfeignor faint Pierre, & à faint 
Andrieu, qui eftoient en une bargue ^ , & par defus celé 
mer ala Noflre Sire à pié iufques à faint Pierre & ^ faint 
André & en une barge ; & adonc ot monfeignor Seint 



a. Canefli. ^. F, — b. F ajouta 
lUuecques fu nez faint laques de 
Galilée, Se, ^ c. F Noftre Sires. 

— d. F 8c \ pert encores là où 
les noces furent Eûtes de TArche- 
dedin & le leu où les .vj. udres 
eftoient. — e, F fire Ihefu Crift. 

— £ F ajouta Et en celui mouftier 
pert li leus où Noftre Sires fe tranf- 
figura, 6c, dllluec felonc ce que 
Terangile dift, apparut à la Êice 



de Noftre Seignor aufi comme li 
foloil, & li veftement furent blanc 
comme noif, don li defciple furent 

molt efvahi. — g. illuecque 

vile m» d, P. — h. F Pr^ devers 
i .iij. lieues eft la. — \. F it her- 
beria, & mult de miracles i fift. — 
j. F Iluec — k. qui .... barque 
m, d, F. — lOn Ht dans P: An- 
drieu, qui eftoient en la bargue; 
adonc ot paor S. P., car il cuidoit 
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Père poor, & quant il vit venir à lui fus Peive à pié, car 

il cuidoic que ce fuft fkncofme. v e 98 «l 

XIX 

Capàarmsmm. Après ' d'iqui eft Caphamaorij & d'autre parc efl: 
Je oJ^ULrak ^^fi^^ ^^ Gen€\arethr^ enfus de ÏEftanc de Genefareth * 

à main deftre eft un mont qui eft plain de Ëdn, où p r. 345 a 

Noftre Seigneur prêcha à la courbe de gens^ & près de 

là n eft li leus où Noftre Sires ' faoula .v. mile homes 

de .V. pains & de .ij. poiflbns. En fus près dlqui "^ eft la 

prifon où Noftre Sire fli mis iufqu'à tant qu'il ot paie 

le ' treuage de fon paffage, & fu adonques, quant Dex / 

commanda à faint Pierre à pefchier .j. poifon^ & quant 

il Tout pris t , Noftre Sire conmianda qu'il fiift ouvert, 

& en traïft l'en * .j. denier d'argent, duqud ' Noftre 

Sire paia Ton treuage. 

XX 



Sapket, De Tabarif à Saphet a .iij. lieues ; en ce ^' chemin eft 
le puis où lofeph fu geté, quant il fii vendu as Yfmaeli- 
teins. A Saphet eft la Cave Thobie^ où il enTevelifloit les 
mors; & eft fus le Vont dou Sapheth la pierre où Noftre 
Dame fe repofa ^ . 

De Saphet iufques ' à Saint large a .v. lieues ; fi eft 

une yglife de moines noirs. De Saint large à ^cre fi a 

TtbiriaiU, .iiij. lieues. A Thabarie eft li tyfons" que li luif getérem 



a. F En après d^fluecque Se 
d^autre part H eft C. — b. en 
fus ... . Genefareth. m. d, P. — 
c. La phraft & près .... Sires eft 
fimpUment rtmpiacke dam F far Se, 

— d. r dHuec. — e. r fon. — 
f. r il. — g. r & pris le poiflbn. 

— h. Ten m. d, V, — \. V lequel 



fi] paies por le treuage & einfî fii 
fiùt. V ajoute: Moût d^autres mi- 
racles furent faites en celé contrée 
que Pen ne puet mie fî bien favoir 
comme Pen voudroit. — j, F et 
meirmes. — k. & eft fus . . . repofà 
m, d. P, — 1. iufques m, d, V, — 
m. F la derifion. 
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après Noflre Seignor, quant lor monftra commenr il de- 
voienc ^dre la taiccurej & ' le dfon tint à .). mur, & ' 
crut maintenant en un grant arbre. 

XXI 

Et d'otcre à Sarienai ' a .iij. iomées & demie, & pafle Sard^^. 
Ten par mi Damas, car c'eft demie îomée outre'' . Et 
fachiés que il i a une table de No(lre Dame qui dégoûte 
huile fans ellal ' , de la quele huile moût de malades 
garilTent. 
'■ Et à Tortottfe eft la première yglife de Noftre Dame, iW- 
& lit / fiireDt îi apoUre, & e{l faite l'ygliTe e à la Temblance 
de celé de ^tqarwA, & cetera * . 

a. Feduî tf bD Te tint en un. — Ardcna^ . — d. & palTt. . . outre 

h. Ptc'\ cnit maimciunt j. arbre m. d. P. — e. fans ellal m.d-V. 

grant. F ajtmU: A Thabarie Tont —CPU firent bire. — g. & eft 

li banâ de Noftre thune qui Te faite l'ygUfe m. d. P. — h. & 

chMifcat pH cu) neirme*. ~ c F celen m. d. F. 
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LES SAINS PELERINAGES 

QUE l'en doit REQUERRE EN LA 

[Cheltenham, 6664, XIV« f., vél.] 






I 

(16) /^^E fo'ït les fains pèlerinages que l'en doit requcrrc en la 
Safran, V»> Terre Sainte par ordene. Qui droitement les veut requcrrc, 
fi doit aler premièrement ^Acre à Naxaret ^, où il i a .vij. 
lieues. En ce chemin eft Safran; il i a .iij. liues, [en] la 
quele montaigne eft une eglyfe de mon fegneur Saint laque^ ^ 3S 
où il Al nés ; & i pert encore la roche & le leu. 
Sapkorie. De Safran à Safourie il i a .iij. Hues, & iliueques fu née 

ma dame faince Anne, la mère noftre dame fainte Marie, 
NoMoreth. Sc d'iUueques vait l'on à Nazareth où il i a ime liue; & 
iliueques vint Noftre Segneur Ihefu Crift en noftre dame (ainte 
Marie, & là eft le leu où l'angele Gabriel Tanunça, ce eft à 
favoir en une quaverote qui eft dedens l'eglyle à la main 
feneftre, & en celui leu fi eft &'te une petite chapele, & près 
d'ilueques corne à .j. trait d'arc, fi eft la Fontaine de Saint 
GahrieL 
SoMt de N, S. De Nazaret au Saut de Noftre Segneur lefii Crift, il i a .j. 
liue; &en ce chemin eft une chapele de Saint Zacarie qui 
eft des Hennins, & fi a moût beau leu. 

n 

Cmm. (17) De Nazaret à ^uane Galilée il i a .ij. Hues, & ilueques 
f\i né faine laque de GaHlée & à ^ane GaHlee fiirent fiiites 

a. Mf, Nazarel, partout 
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les noces de Archedeclîn. En celés noces fift Noftre Segnor 
de Taigue vin; & i pert encores là où furent les noces fiiites de 
f' 36 Archedeclîn; & le leu î pert où les .vj. ydres eftoîent De 
^uane Galilée a bien .j. trait d'arc iufques au puis où fii prife 
Paigue qui fli aportée as noces de Archedeclîn, à Quane 
Galilée^ la quele aiguë, fi com dit PEvangile, Noftre 
Sires la mua en vin, quant il fù as noces aveuc fa 
benoite mère, dont Archededin fli moue esbahis, quant 
il bue de celé aiguë qui eftoit muée en vin. 

m 

(18) De Naxaret à Monte Tabor il i a .iij. liues, for le Moni'Tksbùr. 
quel mont fe transfigura Noftre Sires Ihefu Crift devant fes 
apoftles, & i a .j. moftier de moines noirs latins. Et en celui 
moftier pert le ku où Noftre Sires fe transfigura, & 
illueques, felonc ce que PEvangile dit, aparut la face 
Noftre Segnor aufi come le folell, & fes veftimens 
furent blans fi come noif, dont les déferles fiirent moue 



De Mmti Tabor à Mont Armon à .j. liue, illuec trovés la jv^«. 
cité de Naim. Iluec refufcita Noftre Sires le fils de la veve 
f. 36«. fcme devant la porte de la vile. Près de là vers orient, à 
.iiij. Hues, fi eft la Mer de Galilte k d'en cofte fur la mer, fi 
eft la cité de Tbaharie où Noftre Segnor fe herberga, & mhUde, 
moût de miracle i fift. Et illuec fift Noffa-e Sires ieter la roie 
en la mer à mon (êgnor faint Pierre & Ciint Andreu; & par 
defus celé mer [ala] * Noftre Sires à pié fus iufques à faint 
Pierre & à faint Andreu, qui eftoient en une barque * ; & a 
donques ot mon fegnor S. Pierre paor, quant il le vit venu a 
lui for l'aiguë à pié; car il cuidoit que ce fiift fântofme de 
Caphamaon» 

IV 

(19) En près d'ileuques d'autre part fi eft Caphamaon & 
d'autre part eft YEjianc de Genezareth. En fus de VEJîanc de 



t. Mf, 8c, — b. Mf. bracfae. 
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MmbipEeatîou iex GnuxareA à main deftre eft .j. mont qui eft plain de fcin, où 
^*'^ Noftre Segnor preefcha à la torbe des gens ; & près de là fi 
eft le leu où Noftre Segnor, (àoula .v. mile homes de .v. 
pains d'orge & de .ij. poifibns. 
Pnjou de N. S. En fus près d'ileuc, fi eft la prifon où Noftre S^nor fti 
mis, iufques à tant qu'il ot paie le treuage de fon paflàge. 
Ce fu adonques quant il manda à mon fegnor faint Pierre à ^- 37 
pefchier .j. poifibn; & quant il ot pris le poiflbn, Noftre Sires 
comanda qu'il fiift overs & trait .j. denier d'argent, & qu'il 
fiift por le treuage ; & enfi fii fait. Moût d'autres miracles 
furent faites en celé contrée qu'on ne puet fî bien 
favoir come on voudroit. 



Safet. (20) De Thaharie au Safet il i a .iij. liues, & en ce meîfinez 
chemin eft le puis où lofeph fu ieté, quant fes .xij. frères le 
voloient tuer, por la vifîon qu'il vit que .xij. eftoiles 
& le folell & la lune Taoroient ; & fes frères oïrent la 
vifîon qu'il difoit à fon père, domt priftrent confell 
entre aus d'odre lofeph ; & Ruben fon fiwe dit : cf Me- 
tons le en ce puis, & ferons entendant à noflre père que 
befles fauvages l'ont dévoré. *> A 5^/ eft la Cave de Tobie. 
A Safet eft la pierre où Noftre Dame fe repofa. 

A Thabarie eft le tifon que les iuis ietérent après Noflre 
Segnor, quant il lor moftra comment il dévoient faire la 
tainture, & le tifon fe tint en .j. mur & crut tout maintenant 
un grant arbre. A Thaharie font les ^ains de (T^oftre ^ 37 «. 

'Dame qui s'efchaufènt par eaus meïfmes. 

Dou Safet à Saint George fi a .v. liues; fi eft une eglyfe de 
moines grés. De Saint George à Acre a .iiij. liues. 

VI 

( I ) Qui veut aler en Iherufalem^ fî puet aler de ci en là, 
& qui ne veut, fî reviegne en cdcre & noue A^Are à Cay- 
phasy où il i a .iiij. liues. Et fi a près d'iluec une montaigne où 
le leu de mon f<^or Saint Denis efl, ce eft à fâvoir là 
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où il fil nés, & encor i pert le leu. En près la chapele a une 
petite valée; à .j. iet d'une pierre eft la Fontaine de mon Fontame 
fegneurfaint Denisy laquele il trova & la fift de fes propres ^ ^* ^*^- 
mains, ic fachiés qu'il i a moût beau leu, & eft le plus fain 
leu de toute la montaigne à cors d'ome. 

En celé meîfme montaigne eft Y Aboie de Sainte Margue- Ste Msrguerite. 

ritt^ la quele eft de moines noirs, où il a aufî beau leu ; & en 

celé abaîe a de bons faintuaires. Defoz celé abaîe en pendant, 

f. 38 eft le leu où faint Helyes abita. En quel leu a une bêle 

chapelete entre la roche dou leu où les hermitains dou 

Carme abitent. Après celé abaîe de Sainte Marguerite^ en 'la Le Carm*t. 
coftiere de celé meîfmes montaigne, a .j. moût beau leu & 
deliteus où habitent les hermitains latins que on apele frères 
dou Carme. Il i a une moût bêle petite Eglyfe de Noflre Dame^ 
& par tout celui leu i a grant plenté de bones aiguës, qui 
UTent de meîfmes la roche de celé montaigne. Il i a J. leu 
aval en fus de la mer. 

VU 

(2) Entre Sainte Marguerite & les frères dou Carme fi a .j. 
cazal qui a non Anne, Iluec, fi com on dit, furent forgiés Anne, 
les clous dont Noftre Sires fli crucefîiés, & encore i pert le 
leu où il furent forgiès. Près de celé montaigne dou Carme a 
la partie des hermitains latins. A la coftiere devers Chafleau 
Pèlerin^ fi eft un leu que on apele Saint lohan de Tire; là y ^. j^^ j, jy^. 
a un moftier de greus où il a moût de bons faintuaires, & là 
fîft faint lohan moût de bêles miracles. 

vm 

f. 38 V. {3) Après vait l'en de Chajieau Pèlerin à défaire la cité où il i 

a .V. Hues, ou quel chemin l'en trove Pain perdu & les fa- Pam-ferdu. 

Unes à main deftre fur la mer. En après à main feneftre, 

près de Pain perdu, fi eft une chapele de Noftre Dame qui eft 

for le marais qu'on apele U^ftre Vame dou éMarais^ N.D.duMara», 

où l'en vait moût fovent en pèlerinages de Cefaire^ car il y a 

faint leu. Ou quel marais a moût de quoquatris, les quels i 

mift .j. fegnor de Qefaire qui les fift aporter de la terre 

i'Egypte. 
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IX 

(4) Après vait on de Ctfaire â ^fuf où il a .ix. liues, ou 

Rêdk TstHU. quel chemin par defiis fi eft Roche tatÛte^ un mauvais pas, & 

là fe herbergent maies gens aucune foiz por tolir le chemin 

â ceaux qui vont à lapbe, 

Ufa. Apres vait on de Jrfufi lapbe où il a .iij. liues, ou qud 

chemin l'en trove .j. leu que l'en apele le oHoIin des 

Tiirj. A lapbe troeve l'en, fus au chaftel en YEglyfe de Saint 
Pierrty le Perron de Saint laque. 



(5) Lors de lapbe vait l'en à RameSj à BeAenuble. De Bethe- 
nubk à la Monûoie & de la Afontioie à la (ainte cité de Ibe- 
rufalim tout droit par folell levant fans akr ne çâ ne lâ. 

Jirwfskm. Qui droitcment veut entrer en Iberufalem^ entre tout droit f. 39 
parla Porte de Saint Eftime^ il doit querre par droit les (âins 
leus dou Saint Sépulcre, Premièrement doit requerre le verai 
Smnt Sépulcre de Noftre S^neur Dieu Ihefu Crift. 

XI 

(6) Après eft ou cuer le Compas de Noftre Segnor. £t fi 
eft le leu où Nichodemus & lofeph (&) ab Arimathie miftrent 
le cors Ihefii Crift por laver. Après à Tifliie dou cuer â 

Le Cshmsrt. feneftrc eft Mont de Cahaire^ où Ihefii Crift fii mis en la 
fainte vraie croiz, & par defous eft GolgaAas^ là où li (ans 
Ihefii Crift perça la roche & chaî fiis le chief Adam. 

£n après derrier la tribune dou maiftre auter eft la G»- 

c^kuméêUn» Umhe où Noftre Segnor fii Uié & batu par devant Pylate; 

lOatmm. g^ iUueques fil il batu por nos cous, & encofte a defcendues 

de .xj. degrés. Là eft li &ins où (âinte Elaine trova la fainte 

veraie crois, & après eft li trefors la où la veraie crois 

foloic eftre^ qui fu perdue en Toft. Après en cofte à la 

CkéftSe det defcendue dou Sépulcre^ à .xj. degrés aval, eft la Cbapele des 

****** Grifons^ là où l'ymage Noftre Dame eft qui parla vifiiblement 1 39 

à la fainte Egiptiene & la converti. 
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Et par celé iflue dou Sépulcre irez à Saint Carito. Devant BipHëi 
le Saint Sépulcre devers l'entrée de miedi, eft H Hofpitaus de ^ ^- 7*^ 
Swnt lohan^ & après font les S^onnains de Sur, En cofte 
après eft la fontaine où Noftre Dame & les Maries def- Fontame 
chiroient lor chenriifes & lor beaus cheveus, quant li filz ' ' 
Dieu morut en la fainte veraie crois. 

xn 

(7) Et d'ilueques loins le trait d'un arc .ij. fois vers orient, 
eft li Temples Noftre Segnor (li), où il a .iiij. entré» & .xxij. Le Temple, 
portes, & laiens eft la Roche heneUe où pert le pas lacob, 
& illuec fil li filz Dieu offert. A la deftre part de la roche 
s'aparut l'angle à Zacarie, & defous la roche, dit on San^a 
Sanûorum, où Noftre Sires efcrit en terre & pardona les 
pechiés à la feme qui fu prife en advoutire. 

xm 

f. 40 (8,7,8) La porte qui eft vers le folel levant dit on leru- 

falem, & par devers celé iflue for les degrés apérent les pas 

de l'afiiefle Noftre Sire; & par defous font les portes qui font 

apelées Portes Oires, La porte dou Temple Domini qui eft Ponts. 

vers le couchant, eft la porte qui eft apelée Porte E/pecieufe^ 

il celé qui eft vers le vent de boire qui eft apelé vent de bife, 

celé eft la Porte de Paradis, £t la eft la fontaine c'on dit 

Fontaine de Paradis. Et vers celé iflue lés le mur dou cloiftre 

eft la Probatique pifcine où li angeles de Dieu defcendi & PifcheproèaHfue. 

movoit Faigue & fanoit t?ous les malades for qui Taigue 
chaoit i ic celé part poés aler a Sainte Anne^ 6c là troverés 
autre pifcine. Retornés en Iherufalem au Temple. 

Devers le Temple Domini vers miedi, eft le Saint Temple 
Salemon^ Se en l'anglet defouz vers la cité celé part troverés 
le faint baing là où Noftre Sire fli baignié en la pile. Devers 
la Tûur David j en cofte troverés une chapele à degrés Tour de David, 
f. 40 V. où font les reliques de Saint lohan Bouchedor & de 
faint Demitre & de faint Martin, & après .j. petit eft 
VEgljfe des Hermites^ où faint laque de Galice fii decolés. 
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XIV 

Momt Sku. (9) Et par là îrés en Afonte Syon^ & ilueques en T^lyfc qui 

cft abatue, trefpafla la Mère Dieu. Et illueques devant a une 

chapele là où Noftre Sires fu iugiés & batus & flaelés & de 

MéàfomdeCaifkt, (i^xnes coronés; & ce fu la Maifon de Càipbas & li preti- 

toires. 

Defus la grant eglyfe eft la Chapele dou Saint Efperit^ & 
illuec defcendi il fus fes apoftles & lor lava lor pies moût 
doucement, & entra es portes clofes & lor dit: < Pax vobis ! > 
Sous zMome Syon eil la valée ; a une chapele à degrés, 
GmiScMtMu c'on apele mefire Saint Tierre en Galilée, Illueques s'en 
fui il au coc chantant. 

XV 

Pifdae de SiUé. (lo) Sus MonU Syon en la cité eft Nataterie Syloe\ illuec 
vit Pavugle qui onques n'avoir veii que Dieus enlumina, 
& illueques fu mis Yfayes 11 prophètes, & par defus troverés 
Hmckeidsma. jflcedtmac OU le metent les pèlerins, & ce fii li champ qui [fu] ^ 41 
achatés des .xxx. deniers dont Dieu fii vendus. 

XVI 

[i2fin) De IberufaUm à Saint Elyes a une lieue & après 
CàémfjUMri, .j. poi troverés Champ fleuri. Après lés le chemin en la voie 
de BeMeem efl li Saint Sepukre Rachét, 

xvn 

Betkkem. (13) Et illueques en BeAleem a une eglyfe. Illuec fii nés 
Ihefu Crift de la Virge. A Tiflue dou cuer de Teglyfe à 
deilre eft li puis là où Teftoile chaî; à feneftre gifent les 
Innocens, & defous Tencloiftre eft le Sépulcre Saint Geromie, 
De Bethléem as Taflors a une lieue. Illueques s'apanic 
Fangele Dieu as Taftors la nuit que Dieus fu né & dift: 

« Gloria in excelfis Deo ! w 
s. Akrmkam, De Bethléem à Saint Abraham a .vj. lieues. Illueques fii il 
mis & Yiàac & lacob^ illueques fift Diex Adam. 
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xvm 

(iiy&i) Or retornés en Iherufalem, Defous Portes Oires Jojaphût. 
en la valée eft lofapbasy la fainte fepulture Noftre Dame. 
Après en cofte eft Tejfemaniy le leu là où Diex fu pris, & GetkfhumL 
illueques pérent li dois de Ihefu Chrift ou mur, & d^illuec le 
iet d'une pierre eft VEgfyfe Saint Sauveor où il aouroit fon 
pcrê. 

Sous cel pui eft Mont Olivet^ là où Diex monta ou ciel. MoMtdaOStners, 
ÏUueques pert Tes benois pas, & après en cofte a une chapele 
où gift faint Pelage a l'eftroit pas [où] Diex fift ia pater noftre. Pater Nojhr. 

XIX 

(II) Et d'illueques en Bethanie a une lieue, & illuec refuf- Bhàanit. 
cita Dieus faint Ladre & pardona la fainte Madelaine fes 
pechiés en la maifon Symon le leprous. 

Et d'illueques iufqu'à Iz^uarûntaine a .vj. lieues; & illuec 
ieûna Noftre Sires .xL iours. Après .j. poi eft lerico^ le leu 
où Diex enlumina les angeles. [A] .iiij. lieues de lerko jèHcào, 
court le flum lordain & départ la terre de Tdom & de 

Galilée & de Iherufalem, 

De 1er ko au flum lordain a .xij. lieues, & en ce flum fli li filz Le Jourdain, 
Dieu baptiflés de faint lohan Baptifte, & oî la vois de fon père. 

XX 

f.4a (12) Et dou flun lordain iufques à Monte Synay a .w'ny Mont ^a, 
iornées, & illuec dona Diex la loi à Moîfès, & illueques gift 
le cors de (àinte Katerine. 

XXI 

(15) Retornés en Iherufalem. De Iherufalem à la Crois a Lm Croùe. 
une lieue, & illueques crut l'arbre dont la lainte croiz fli &ite. 
De Iherufalem à EfmaOs a .iij. lieues, & illueques s'aparut SmmmSs, 
Noftre Sires à fes defciples come pèlerin puis fa refurrexion. 

De Iherufalem à Napeles a .xij. lieues. Uluec eft li Puis Le Pràf Jaeoh. 
lacob où Dieus parla à la Samaritane, & d'illueques au Sa- 
haut a .ij. lieues, & là fu faint lohan Baptifte decolés. Dou 
Sabaut à Monte Thabor a .x. lieues, & illueques fe tranf- Mom TUèor. 

figura Noftre Sires devant fes apoftles. 
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DES 
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lâù^ f. 68 c. 
£4^ p. 406. 



uf^teij. 



o 



R osés & iou vos dirai 
Lesfains Eus^ ^ devij/erai: 



En Iherufalem, la citij 
A j. Joint Bu {Tantiquitèy 
De moût precioufe manière: 
Et fi eji couviers {Tune piere 
U Salemons efcriut^fans tence^ 
Tout U Evre de Sapience, 

Moût pries de là ia j. Eu tel, 
Droit entre le temple ^ tautelj 
U H fansfu de Zakarie 
Ejpandusy le fil Barracie, 
Tout droit el marbre far devant; 
Voir s eJi ^ fel trouvons Etant. 

llhekes pries fi eJi la piere 
U U luifyfaifant proiere. 



Pierre de SaJomon» 



10470 



Pierre de Zaeka- 
rie. 



10480 Mur det Juifs. 
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PHILIPPE MOUSKET 



càias. 



10490 



AUifon de ia Na. 

Hwti de ia S, 

Fierge. 



10500 



Maifem de tAm- 



105 10 



Liem dm WÊMrisge 
de Im S. Fierge, 



10520 



Une /ois cafcun an venaient^ 
Et celé pïert fi oignoient 
LfoEe d*oSve tout pbranty 
Grans lammtafims fcàjanty 
Et tout plorant 3^ en repair oient^ 
Et grant trijiece démenaient 

Pries de là fi ejï^ce lijfons^ 
Là louaus ufu la maiffons 
Le roi de Iudé[e] Ezechie^ 
Aqtù Dieux afiongafa vie 
.Xv. ans trejiot enùremenU 
Cefu miracles voirement\ 
S^elifu bielej a/sis plus grans 
Lfifi Diexy li piusy lifou/rans. 

En Egipte, aj^es pries de là^ 
Fu la matfonsy & moût dura^ 
U la douce famte Marie 
Fu condutiy née & norie^ 
Tant qu^ele ot jcOij. ans d'eagCy 
Etfu aprife comme f âge ; 
Et cafcun iour à Dieu prioity 
Selonc çou qi^ele apris avait. 

A pries eft li lius là li angles 
Là eùfains GabriauSy li angles^ 
En Foratorie ù elefu 
Li aporta le vrai faluy 
^uant il dift: c Ave Maria^ 
De gratia Dei plena / 
Li foins Efpirs venra en toi: 
Ne fefmaiiery iou (en caftai. > 
Et la puciele rejpondi: 
€ A Dieu m*otroiy en Dieu m^afiy 
Si face de mai fan commant; 
De par moi li dites cefi mant. » 

Puis eft li lius u la puciele^ 
Ki ^iert dounee à Dieu anciele^ 
Tout enfi com le manda Dieuxy 
Fu mariée des ludeus. 
Adant teus la cotiftume eftoit 
^uefeme ki baron n'avait^ 
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Bi, p. 4o«- Selefuft grofe ne enfainte, 

Tantoft com elefufi atamtey 

^^fi'fl ^^fi P^^ iugement 

la n*i emft ariejîement 

Si vos dirai comment fa mère 

Ofta Dieux de mort fi amere. 

Pour çou que cefufi amende^ 

Si ot Dieux as luis mande 

Par une vois^ qu^ilfe haftajent^ 10530 

Et la puciele mariafenU 

Lues fi furent tôt afanblé; 

Si leur a pleut ^ fanbte 

Moût bon que cafcuns en fa main 

Tenifi une verge^ al demain 

En qui main ele floriroit^ 

La puciele à moullier avroit. 

lofep ^Egipte ifu venusy 

Ks tous efloit vious ^ cenus, 

^ue pour lor ban^ que pour le cri^ 10540 

Ne i[en\oza maitre en detri. 

Ne de moullier n*avoit talent. 

Fenus ifu le pas moût lent; 

El renc des autres fu afis^ 

Aukes lafes & moût pen/is. 

Une verge li ont dounee^ 

Ki touU efioitfece ^ pelée. 

Li damcifiel^ li baceler 
Ea^ D. 409. Le commenderent à gaber 

**^ '• ^ *• Pour çou qu'il iert venus as bans^ 10550 

^uar il avoit bien .ce, ans. 

Cafcuns fa verge en fa main ot. 

Et la lozepyfi com Dieu plot. 

Toute fecce en fa main verdi. 

Et ot efkorce, fi flori. 

Et quant li lus Pef gardèrent, 

La puciele avant amenèrent. 

Sifu par la loi devifée 

Marte à lofep mariée, 

Etfains lofes ki Pefpoufa 10560 

Droit en Belleem Pen mena. 



IIO PHILIPPE MOUSKET 



Et la puciele al cuer enttr 

Fu lues plainne delfamt Efpir. 

lofepy ki rfot à li toucuy 

Si mejcrét d'aucun pecii: 

Sife penfa Vil s'enfuiroit 

Par nutty fef la virgene lairoiu 

Adont li vrais Dieux s'avança. 

Et par f on angle li non fa 
10570 ^ue la puciele nete ^ fainne 

Eftoit ta delfaint Efpir plainne. 

Mais la puciele bien garda ft. 

Bien le Jiervift fef ounoraji. 

Et iljifift moût doucement 

luf qu'ai iour de l'enfantement. Ed^ p. 410. 

Betiléem, BcUeem, ce trovons efcrit, 

Sifu dûs au roi Davit, 

U noftrejire Dieux fu nés. 

Là meifmesy c'efi vérités, 
10580 Viers la coftiére de midi, 

S'a une egUfe, iel vos di, 
, Sor bieles colonhes de marbres 

Et ia entor maint diviers arbre. 

Là eji li Bus ù Dieux nafqui. 

Si eji FegEfefaiu en ki 

Virgene conciut, virgene enfanta, 

Virgene rèmejl, virgene alaita. mt., f. 69 c 

Li lius efi defors Belleem, 

A^efhre viers Iherufalem, 
10590 1/ r angles as pafiors nonça 

La naiffence que Diex priji là. 

Et fi lor difi, à fa vois dire, 

^ue nés ejioit It vrais Sauvére, 

Ki, par fa douce bumiliti, 

S eftoit mis en humardté. 

Pour defconfir le mors amer. 

Et pour fes amis mors amer, 

^'Adans ot mis là fa feme Eve 

D' infier en la par fonde grève ; 
10600 ^uar tôt cil qui lor es mor oient 

&mpres à infier s'en aloient. 
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£^ p. ^,. En Belleem fi ejî la crepCy s, Crkkt, 

Ki moût tji pncioufe ^ nete, 

U nojirtfire Ihefu Cris 

Fu par devant les bejîes mis, 

Adont iaparu H ejiùile 

Plus clkre quefolaus en voile ; 

Et H troi roi raceminérent : 

Or fef mira & encens portèrent 

Ety pour aourer le fil Dieu, lo6 10 

S'en atérent tant qu*en .j. Heu 

S'afanbferent tôt troi enfanble^ 

Si corn Dieu plefi & bon E fanbUy 

Ki lor dénonça fa naijfence^ 

Et ton plaijir Q fa confence, 
Herodes adonqes régnait, 

^ui for tous rois e/rre quidoit. 

Li troi roi font à lui venu : 

Si li difent qttiert avenu^ 

Et que nés iert li rois del monde^ 10620 

En qui tous bien neji & abonde; 

Sel queroient pour aourer 

Et pour ftervir Iff ounourer. 

S'avaient (ejioile veûe 
M£^ te^d, Ki for aus eftoit aparue. 

Herodes leur a commande 

l^u'il voifent là ù font mandèy 

Par tel quant il le trouveront 

^ue tout par lui ^en revenront 
^ ^^^ lyErede font li roi partiy 10630 

De Dieu querre tout aati ; 

Vejioilefour aus aparu^ 

Si les mena droit là dùfu. 

Là iariefia h Dieu tenait 

La mérej ki maut cier F avait. 

Aouret Font ^ denondet 

A la viefpreefont couciit; 

Mais noftreftres lor manda 

Par .j.fien angle ^ commanda 

^U€ par Htrode n^m ralafent, 10640 

Mais autre voit s'en tomaftnU 
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Et il fi filent al demain. 

^uant il furent levet bien main^ 

Herodes ieft afierceûs 

Sfue par les rds iert deceûsy 

Etfu plains deforfenement 

Si commanda tôt efranment 

Sergans & cevaliers aler 

A tous les enfans decoler^ 
10650 Pour cel enfant ocire avoeCj 

Con li difi ki fu nés aluec. 

Maisfains lofeSy ki Pot dire^ 

Enfu coureciés & plains tire: 

De paour enfofpire ^ tranble, 

^uant, par fanoncement de PangUy 

La mère & f enfant en mena 

En Egipte ù Dieux Pafjena. 
Li enfes crut & devint gr ans; 

Dousfu l^ humles là f ouf r ans. 
10660 Par la ûere jexx, ans ala^ 

Saint Piere en la mer apiela Bd, p. 413. 

Etfes apoftUs un là un; 

Si devifafa loi chafcun. 

Apries fiji il de P aiguë vin 

As noces faint Arcedeclm. 

Moût a huens lius en Belleem. 
jywfëkm. Or dirai de Iherufàlem, 

^ui cites eft douce là fainùfime^ 

Et facree de Dieu meifme. 
10670 Pries de lày tant com vous porois 

Traire d*un bougon à J;,foisy 
Ttmpkji SMb- yiers orient, fi eft li Temples, 

Ce nos tiefmogne vrais exenpleSy 

U Salemons P autel fonda^ 

U No/ire Dame prefenta 

Son fil à offrande par non 

Es mains del viellart Simeon^ 

Ki forment s* en efiaieça^ 

Et tout efranment commença: 
10680 < Nunc dimttis me. Domine^ 

Servum tuum eftre in pace. > 
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A diejhre de cel temple lày 
Salemmsfm Ttm^\t fonda. 
Et, entre ces ,ij. temples^ fi ft 
Rois Salemonsyfi com on difiy 
./. porce four rie es coulonbes 
De fin marbre droites ^ longes. 

Tout droit à Jeniejire de çày 
S'eft Probatica piffina; 
Oefi une aiguë, par vérité ; 
Tôt H malade iérentfané 
^uant E angles Dieu le movoit, 
U il met/mes i venoiu 

Pries de Iherufalem avoit 
.1. cajîiel ^ Dieu là pafoit. 
Un a/ne ififi prendre Ùf monta ; 
Fiers Portes Ores cevauça 
U moût de gent encontre alerent, 
^ui rains portaient ^ canterent: 
« OxannafiËo Davitfy 
En fi Font toute tour ferait. 

Afses pries en rojîel Simon, 
Si qu^en Pevangille truevon, 
Sifi Nofire Sires al mangier. 
Là vint à lui fans nul dangier 
Marie, c*on dift Mazelainne, 
Ki d*ors peciés iert tote plainne. 
Defous la table fe muça, 
Defes larmes plorant lava 
Les pies Ihefu k^il ot moût biaus. 
Et refua defes cheviaus. 
Et puis les mifi et un ongement 
^u'ele avoit gardét longement. 
Et Noftre Sires U douna 
Tel don que il H par douna 
Tous f es peciés entirement^ 
^uar eU ot ouvré loiaument. 

Ne g air es lonc .j. Bu fi a. 
Là ù Noftre Sires lava 
Les piésfaint Piére là faint Simon, 
Afsés pries de fa pajfion. 
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Et avoec ausjijl à la fahim: 
Et puis apriis^fans nuit pahme^ 
Les pies de cafam i lenra. 
Encor voit U liu ai là va. 

Pries de là fi eji Getzcnum, 
Ce nos dient U patffan. 
(Teft une vile k Dieux fu ia 
Et mainte cofe i eUviza. 

D^ autre part fi t/i li cortius^ 
^ui moût eJi encore biaus lius^ 
Ùon £ft Trans torrcntcm Cedron, 
U ludasfijî la tratffony 
Et Dieu^ fon fignomry i vende 
.Xxx. deniers fU*on S rendis 

jfpriis^ ne gaires Une de lày 
CeftliUuskillebaiJfa^ 
Et li lutftùut efranment 
Le faifirent moût eruelmenL 
Mainte arme i ortnt apottee^ 
Et fmns Pièrts i traiji s^efpet : 
A fun d'ans forelle trenfOj 
Mais nojire fires le fana* 
Puis noia Pieresfon fignour^ 
^uant il vit le ht f oing grignour^ 
Aine que U c$s eiàfi kanû 
Tierce foies^ par veritk* 

Deviers feniefire par deçà^ 
Eji li Eus ù on le mena 
Devant Pikrtty bf pries efenki 
Si eJi la Cartrty itl vos diy 
U Dieux /u mis en la prifonj 
^uant ilfu pris à mifprtjffmL 

AprièSy à la porte de Naple, 
Si efi li Pretores Pilate 
Et là fu Ibefu Cris iugiis 
Des luts priêftrts renoiOs 
Et des princes dt celé loi 
Par traifon ^ par ht fin* 

Aprihttlliu qm mnH tft hasy 
S ^ la Maiflbns Kay&g, 
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U la coulmhe eft li fiftace^ 
U Ibefu Oris àfimpkfact 
Fu par mains à par pies Imis^ 
Batus de verges & deplaiiis 
De ciefen cief^ de grant corpes^ 
Etjijfu couronnes d*ej^nes 
Dures ^ afpres îsT poignansj 
Dont contreval couru U fans. 

Ne gaires lonc de là^ pour v«/r, 
Ce nos fait E livres favoir^ 
Si ejiy pour acomplir tafaire^ 
Golgata, /f mms de Cauvaire. 
Et làfu Dieux crucefiïes^ 
Et de la lance cloficies. 
Longis leferi el cojie^ 
Ety quant U ot le fane tajUy 
Afes ious toufaj sot veûe^ 
^u*il onques mais rCavoit eue. 

Là droitementfi ejl li lius 
Ki fCiJi oribles ne efiiusj 
U foins lebansfu ^ fa mere^ 
^ui celé morsfu meut amire. 
Mais al fit Dieu tnfi avint 
^ue r amers en deuçor revint, 
^uar fes gens furent afopK 
Ri par cel furent raempE 
De graffe là de nùfericorde. 
Si com tevangilles recorde. 
Et là tout droit ù E ludeu 
Crucifièrent le fil Deu, 
Fu A dans, E premiers om, mis 
Et enùeris Isf foupouEs, 
ht Eveyfaftme, avoec lui. 
Par qui nos eûmes Fanui , 

De la pume qu^Adans manga. 
Dont Efius Dieu puis nos venga 
Par la grant painne qu^ilfoi^ri, 
^uant lejien cors à mort offri. 

Ilhuc tout droit facrefia 
Abreban îsT glorefia 
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A Dameldieu premièrement^ 
Ce/et on bien certainnemenL 
Pries de là^ le giet d'une pière^ 
Le Sépulcre. Vters occidentj ce m'eji aviere^ 

Eft S lius ù lafep requiji^ 
For les Jaudees qu^ilifift^ 
Le cors Dieu à enfevelir; 
Et Pilatefans nul ayr^ 
ro8lO Boinement congik l'en dma. 

lojepfors de la crois Fojia^ 
En .j. fepulcre le coucha 
U nus om onques natouça. 
Et là vinrent les ,iij. Maries^ 

Ki por Dieu furent trop maries ; Mf^ f. 71 «. 

Mais H angles^ al iour de PafqueSy 
^ui de plorer les vit moût lafqeSy 
Lor dift k'il iert refurrexis ,• 
Sel déifent à fes amist ' ' 

10820 D'ilueques pries Ji ejf là gBfey 

Si com Pefcriture dev^e^ ' 
^ue Couftenûns fijï mètre à fomme^ 
Kifu emperires de Roume 

Et de Coujientinoble auji, Ed^ p. 419. 

Sa mère Elainne^ al cuer mafi^ 
En aporta maint Jaintuaire^ 
^uant elefe mift al repaire, 
Del mont de Cauvaire fi a 
.Xiij, piésyfans plus^ iufques lày 
10830 U la moitiés de tôt le mont 

Efi en largaice ^ en reont 

Tout droite par dévier s Occident, 
S. Marie Latine. Ce dift on anciienement, 

Priés del Sepucre, à diejbre part^ 
Si que li Temples le départ^ 
Si eft U Mouftiers de Latin 
Fais en Pounour là el deftin 
La douce mère Dieu faintijme^ 
Et làfufa maijons meifme, 
10840 En ceîmoufher mefmeji a 

./. rice autel c*on i fàndoy 
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U ma dameJamU Marity 

La mire Dieu^ ^^J^vt marie^ 

Et la Marie Cleoft 

Od la Marie Solomiy 

Toutes jij, plorans & dolans 

Par les painneSy por les ahans 
Ed^ p. 410. ^eles virent Noflre Signor 

Soufrir en la croisy à cel ior 

Par la cruele gent amere^ 10850 

^uant Diex diji à fa doce mère: 

f Femme^femme^ vois ci ton fil, > 
lie, f. 71 h. Et puis à faint lehan diji il 

Et alpeuie: t Vois ci ta mère ; » 

De la crois u il pendus ère. 
Et d^iheqeSy viers Orient^ Montéa OMen, 

A demie Hue aufement^ 

Eft la montagne </*01ivct, 

U Dieux de cuer ^ piu Ù net^ 

Dtyi à/on père & [a]ora : 10860 

Pater nofter^ l^ cetera. 

Tout droit illueques^ en la piére. 

Si efcriut il à fa mahiére^ ' 

La patenoflre de fa main : 

Encor Pi voient ii Tamain. 

Et là àfes apoftles diji^ 

Et Fenfegnement Ior enfift 

Kil non^afent à toute gent 

La voie de Ior J auvement. 

Et les langages Ior aprifly 10870 

Par quoi cafcuns Pafaire enprijiy 

D*illueques monta il es cious^ 

Od lui Gabriel ^ Mikious, 

Aliour c*on diJi rAffenfion^ 

Si qt^en Fevangille diJi on. 

Adieftrcy entre mont Olivet ^*^' * >/•" 

Et cel Temple fainûfme là net, ^*''* 

Si eft U Vaus de lofaifas, 
Ea^ p. 421. Dont iou ramenbrance vous fa s^ 

Car illuec fu fainte Marie 10880 

Des apoftles enfevelie. 
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Tomhiom J'JfOe, 
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En celé vab$ màfm^ 
Si venra Dieuxj S roi tm^fmiSy 
lugier tôt le mont al iuifiy 
Si com tefcriture dtvije. 
Là tranbUra iuftis li JauSy 
^ant Diix i iugera tes ftfus. 

Prih de lày ce £ft Pefcriiure^ 
Si ejl encor la Soupouture 
La hoine profete Ysaie, 
Ki nonça mainte profefu. 

lyilbucquesy à Hutve ^ demie^ 
Si efi £ lius en Betanie, 
U Ibefu Crisj quant il vint là^ 
Saint Lazaron refufdta, 
Frire Marie Magdelaimu : 
Ki .mj. ioursj à dure painne^ 
Avoit en la ûire geûj 
U il tous mors enfouoisfu. 

Avant de lày viers lerico, 
.Xx. miles i a, mains moût pOy 
Eli r arbres Jikamors ^ Jus 
Monta Upeùs 2^(beûSy 
Por Ihefu Crift à reguarder 
Ki par ilbiec devoit pafer. 
Et Dieux le rouva ius de/cendre^ 
Et volt od lui f on ojlel prendre. 
Et cil eftoit uns fors peciire ,• 
Si fus lies de fi gramt manière^ 
^ue la moitié de quant* il ot 
Rends por DieMj al nuous qu'il poL 
Et s*il à nuàii rien toU : 
AJiij. doubles S rendi. 
Et là difi Diex qu*il iert venus 
Sauver celui ki iért perdus. 
Ce n'eji pas mençogne ne gilU^ 
Aine le trueve on en tevangUk. 

Une nùlaite apriis de çàj 
Si e^lla \Fontz\nne ^ fourt là 
Del buen profete Ëlisei, 
^ue ilfainna V beney^ 
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Et nûft fd enfenifianct 
D'aiguë bennU^ à ramenbnmci 
De celé c*m encore fait; 
Encore ifourt ele entrefaiu 

A.1K miles pries de cel plain^ 
Si ejl^ por voir, b/hms lordain u Jourdëim. 

U foins lebans DieifJfOpùfa ; 
MT, f. 71 d. De lurfalem .vUjS en i a. 

Moût pries delàftefi li lius ÏO930 

PreciouSj alignes ^JoptiuSj 
Dont Elyas en futous vis 
Far les angles h cious ravis. 

Treze iomees tôt à pleùn 
Si aj por voir^ delflvn lourdain, u Shuâ, 

Défi qu'ai inont de Synay. 
£4^ p. 4S3. i^'Âlixanare, ielfai de fi^ 

Portèrent làj à iote fine^ 
Li angle fainte Katerine^ 

i^uant Maxenfes Fot decolee^ 1O94O 

Et droit làfu ele entierke^ 
Et fi rent aie à grani fuifon^ 
Dont S malade ont garifon. 

Droit fur U mont de Sytiay, 
S^aparu Ihefu Cris aufy 
A Moyfetj en j. buijfon 
Tout ardantj par avifion ; 
Et là tout droit ifu donnée 
La leis efcriuU ^ devtfee. 

Jluequesfi eji H vajciaus l^S^ 

Mervillous U rices ti biaus 
^ue nous apielons ydria. 
Et Jadis défit qu'il i a 
Drolie iP olive adih afsh^ 
la tant n'en prendra onfonfes. 
En cel vafciel FJrcedecun 
Fiji Dieux fervir taige fait vin. 

Mons de Tabour à iy. iomies^ Lt ikshor. 

Tout par mefure devijeesj 
Si efi prih de Iherafàiem, n396o 

Adiejhre part de Belkenu 
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Là devant .uj. defes defcipks^ 
Se tranffigura N^re ares. 

Droit four ce/ mmtfu dtinftt 
La première mejfe W cantee Ed., p. 414. 

De Nojlre Sgnour Ihefu Crift^ 

Etlefacre i nota ^ fift. MT^ f. 7» ^ 

Mirdi miriadi. Et al piet dil Mont de Tabor, 

Ce nos dient li ancijfour^ 
10970 Si eft la Mers de Galclic 

Et t autre mers de Tabaric, 
Ki n^eft mie mers mais ejlans^ 
Grans ^ parfons ^ quois eft ans -y 
Et de cel ejîanc neft li fions 
S^ue nous de lourdain apielons. 
SarJouy. D'autre part [à] i. poi de làj 

Une ymage painte fi a 
De ma dame fainte Marie^ 
En une aifciele bien taillie; 
JO980 Et de celé ymage fourt olei, 

Si le reçoit on en ampoles. 
Se mil pèlerin i venoient 
De celfaint oile afies avroient^ 
Et ^uns tous feus en i vennt 
la plus de Polie n'en ifirmt. 
Por çou qu'ele eft en hojc formée^ 
Sefi t ymage Ycmne apieluy 
Et crmft iâ forme cafcun iour 

En car-j fou fevent li plufiouTy £^ ^ ^ ^ 

10990 Et rmles devient cars aufi^ 

Tout par vérité le vos £. 
Celé ymage eft à Sartenai 
Moût bien guardéey bien le [au 
Mm Shm, A dieftre part, en vérité^ 

De Iherufalein, la citi^ 
Tant com uns ars traire poroity 
S* uns omenfa main le tenoitj 
Si efta U Mens de Syon. 
Là ot faite por Sakmon 
IIOOO Une egEfey & dedens auteus. 

Là manga Noftre Sre Diex 
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Avotcfes apoftltspar noriy 
Par devant fa grant pajjion. 
MC, f. 7s ^ Droit là defcendi tos entirs 

Sour Us apoft les foins Efpirs^ 
En guife deflame là defeu^ 
Et tout, par le plaifir de DieUy 
Diviers langages i parlèrent 
Et par la tiere s*enalérent. 

Là droit ^ tranji Nojhre Dame i loio 

Et U angle emportèrent Farme^ 
Et de làfon cors em portèrent 
Li apojlu ^ fi r entier erent : 
Tout droit el Val de lofafas 
Portée Forent à lor bras. 
Et là ienra Dieux fon imfe^ 
^ui moût fera d'étrange guife. 
Fiel W iovene là renejîront 
lÀ^ p. 4sS. Et fourme de .xxx. ans aront; 

S'avront htfier Efaus toudis^ 1 1020 

Et li boin avront paradis. 

Droit alpiet de Monte Syon Fontûme de Siia, 

Sefî lafontaine^ ce difl on^ 
Con apiele de Siloe, 
Dont U riu font de bien loiy 
Etjourt de tiere^ non de roce; 
mais iln*i apoiffon ne roce. 

Mou fi pries de là^ viers Belleem, 
Efi S Eus c'on nomme Sichem. Sickem. 

Là vint lofep querre fes frères 1 1030 

Par Ebron, es grandes vallées. Hihron. 

Là efi la vile te Iakop 
Douna lofep k*il ama tropj 
Por fOu til ert des autres fus 
ICil avoit tous S plus gentius. 
Etlàfu lacop entières 
Tris dont Vilfu à fin aUs. 
D*illuec à une mile auji 
Si efi E Eus de Sichay 1 1040 

U Diex parla^ fans nule painne^ 
14^ p. 427. A la feme famaritainne. 

16 
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Moût pries tfenki B Sus tfta 

U Pangeles à lacob lutta ^t ^' 7» ^• 

Moût vifiement por biifauer^ 

Mais Diex lor fift moût tos laifier. 
S, Ahrûkam. Làj cc aient U paljffan^ 

Si ejl U caftiaus Âbrehan, 

C^on apieloit adonc Tochor, 

Et enfi a il non enkor. 
1 1050 Et en cel caftitl^ iel vos di^ 

Furent ci fi troi enfeveU 

Abraham^ ïzac & lacop 

Et lor fane Ramèrent trop. 
A feniejire^ moût pries de lày 

Si efi S Sus c*on apiela 

Dont ^ or Dominus vidit, 

Et lày cou faciès vous de fit^ 

Voh Abrehan facrefiier 

Son fil à DieUy qu^tl ot moût cter^ 
1 1060 |7^^^9 ^tùi Diex B manda 

Par Jon angle ^ ki H noncha^ 

^ue illaifafi cel f acre fijfe; 

Si fe fift autre kifoffifce. 
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LÉGENDES 



DE LA PARTIE CONSACRÉE A LA TERRE SAINTE 



♦ 



I 



oi Cède terre eft loing 
vers hife. Q mainent les 
nefs lignées ke li rois Ali« 
fandre enclôt Gog e ^a- 
goT. De ci vindrent celés 
gentz k'em apele Taria- 
rins, ço dit bon ki tant unt 
les muntaines, tut foient 
eles de dure roche^ dcellé 
e tranché à force, ke iiïue 



C. UencloS des munXZ Monts Cafpîetu, 

d[e] Cafpîe, Ci meinne[n]t 
les gius ke Deus encloft par 
la prière le roi Âlifandre, 
ki iflerunt devant le iur 
de iuiïe e frunt grant occife 
de tûtes manéres de gentz. 
n funt enclos es muntaines 
hautz & grant, ne poent 
iffir. ^ Ceft par...t devers 

L — D: Cl endot Deus le gius 
par la prière le roi Alifandrey ki 
îftenmt devant le iur de luUè e 
frunt grant ocdfe de gent, tant il 
pleft â Dcu. Les niu[n]tz funt haus 
e durs. — Mmtês Cq/pùrum inac- 
oeflibilet Sl intraii(mo[nt]abilei. 
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une cunquis^ e mut unt 
grant terres cunquis e déf- 
aut Inde numéement. 



jus.... regard de lerufalem. 
Mais mut eft loing vers 
northeft de o4cr^ e de leru- 
falem. 



II 



jirminU. (A. Eii Hemunie eft To^r- 
Arcy de Noi, che S^oé. Vers ceftes par- 
ties, ço eft à faver veirs 
boire, de lerufalem à vint 
iumées eft o4rmenie^ ki eft 
chrefticne, ù Vofrche !\pe' 
eft, k'uncore dure. Là meint 
lofeph Carcaphila ki vit 
ù bon mena Noftre Sei- 
gnur à crucifier; Ananie 
ki baptiza feint Poil le bap- 
dza. 



C. Vers ces pardes^ ço 
eft à faver vers boire, de 
lerufalem à vint iumées eft 
o4rmenie ki eft chreftiene ù 
V (Arche P^ékrcpohi après 
le deluvie, e uncore i eft 
areftée es muntaines en la 
fauvagine. — Vo4rche ù 
nuls ne puet avenir pur le 
defert e la vermine. — E 
face bon ben ke cefte terre 
marcbift à Inde. — Erme- 
nie. — thÇinive la grant. — 
lonas. Coco[drile]. 



m 



Spit. c4. c4lbana. Farfar. — 

Daméu. Vamafcus. Civitas Vamaf- 

cenarum valet domino fuo 

coddie tnngentas libras 

n. — Bt La prgmùri phrafe 
En.... Noé maMquifiuU. 

UL — B choHgi c Damafau > 
en c Damas > âf ajoutât Noftre 
Dame de Sardatne. — Les iunc de 
[Da]mas. — Porta SanSi PaulL — 
Ci dift bon fu hk; d terre cudva. 



C. (Albana Farfar. ©[a]- 
m[ay. Cefte cité of fes 
apurtenances, ço eft à faver 
les ortz e gardins, vaut à 

n. — Ds [Ar]cka c mmUes Ar- 
mente iltiflùnî. 

UL—D: Noftre Dame de Sar- 
danai, Albana e Farfar^ flumen. 
De m... d fii feînt Pol meut...... 

(la fuite manque). 
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argend. Cefte cité of les 
purtenances vaut chafcun 
iur au feignur de la vile 
dnc cenz lirres de efter- 
lings. — Le chemin de 
Damas à leruf aient : cinq 
iumées. 



feingnur de la dcé dnc 
cenz livres d'argent. Tute 
la ewe ke i vent eft déri- 
vée e enbuc[e] es ortz e 
es gardins. [L]à fii Adan 
fait, noftre premier père, e 
la terre cutiva e labora. 



IV 



cA, oMum Liban. — lor. 
Dan, — Flun Jordan, — La 
éMer mone, — éMons TAtf- 
bor, — S^aiarej, — éMons 
Oliveti, — ^eahleems, — 
Le Kaire, 



C, Liban, — lot, Don.^— p^iejHi 
La zMer morte, — éMum 
Thabor, — !^^\areth. — le- 
richo. — Veeihleem, — La 
ville de l^bir, — LeKair[e]. 



V 



c4. Hic converfantur 
optimi mercacores qui ante 
tempus Machometi Mercu- 
rium, dominum mercato- 
nmi, coluerunt. 

IV. — B aJ9MU% Uj leuée[8] intre 
• Mpmj nabor-è &*BetthUnn^ & 
tnire c BerthUim * & t leruf aUm^ > 
fupfrime • NaKonth > & ajoute dt 
wmtfveoM aa^h de t Lt Kaire > : 
un braz du flum e cocatri[x]. 

V.^Btlbid, 



rtens. 



C, Ci en a mut des ri- Marchands jy- 

ches marchantz, e cifl de 
celles parties funt riche de 
or e d'argent, de pères 
preciufes e foie e efpecerie, 

IV. — Manque dans D. 

V. — D: Ci mainnent e con- 
verfent mutrich[e8 marchjanz ki vi- 
rent entre Orientaus e Ocdden- 
taus. Riches funt de or e argent» 
pères preciufes e dras de foie e de 
efpecerie^ de charoeus, bugles, rouis 
e afnes e chevaus egneus e ki mut 
poent maus Tufrir, e funt les îu- 
mentz plus abrivées ke les chevaus 
roafles. Furment unt, mais d'aillurs 
fe vînt, e oiUe unt aflez^vin poi^peif- 
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de bugles, muls, chameiis 
e chevaus igneus e ki mut 
poenc cravaus fufrir, e les 
iumencz plus que les che- 
vaus mafles. Furmenc une 
ki d*ailurs venc^ vin poi, 
peiflun de mer point ; 
pleinté unt de oille, ale- 
mandes^ figes e zucre : de 
ço font lur beivres. Tant 
unt de femmes cum poent 
foftenir. — Camelus. — 
Bubalus. — Mulus. 



VI 



ABaffim. q4^ Tute cefte terre ki 
grant eft e riche, eft en la 
feignurie des Sarrazins, e 
entres les autres poiflfantz i 
meint li Veuz de la Mun- 
tainne, ço efl à faver li 
foverins de Hauti ajfis ki 
portent les cuteus & ocient 
celui dunt il [unt] cumman- 
dement de lur fovereint, 



C. Tute cefte terre ki 
grant eft e riche, eft en la 
feingnurie as Sarrazins, e 
entre les autres poiiTantz i 
meint li Veuz de la Mun- 
tainne, ço eft à favoir li 
fovereins de Haut\ afis^ ki 
portent les cuteus e ocient 
celi dunt il unt cumande- 
ment de lur foverein^ e 



VI. — Les diux mots les fauvera 
mamquurt datu A ^font tn^runtès 
à Bf qui pour U rtJU m diffhrt pas 
diA. 



fun point; de sucre e de efpecet 
funt lur beivres. Serft funt i Ittr 
fevereins (à lur fuvereins). Vils 
lecchéres funt, e tant unt fiemmes 
cum poent fuftenir. Pur ço béent 
femmes la loi Maburo. 

VL~Z>: TouUlal^eudêftr'tdmt 
àx c Si^at 3 & fi coufimd avec U 
IFU. 
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e cele obédience, ço dient, celé obédience, ço dient, 
[les fauvera]. — Saphar, les fauvera. U févent tuz 

languages, cuncemencz e 
meflers. [E]n paenime a un 
calif ki meinc au <5ifech e 
un autre granc prelac de 
lui ici à Vaudas, Si ad def- 
cord entre ces deus e le 
terz ki eft kalif de Egipte. 
Dunt U uns des Sarrazins 
funt circuncis, l'autre nent. 
Mut i a en paenime haut 
foudans : de Terfiy de Ba- 
bel\oine\^ de Halap, de La 
Chamaille^ de Vamas, 

VII 

c4. Hic, fed procul ver- C. L'abitaciun le Veil Le vjeux de u 

fus boream, manet Vêtus de la Muntaine, ù il fait ^'*"''^"'* 
de Monte. les enfknz nurir e aprendre. 

VIII 

q4. Hic abundant ca- C. La légende fe con- Bédouins, 

meli, bubali, muli & afini fond avec celle du § F, 

quibus utuntur inflitores & eft remplacée ici par 

inter Orientales & Occi- une nouvelle : Ceft pais 

dentales tranfmeantes. eft inhabitée de ^edemns 

Vn. — B: IbU, vn. — D: Paenîme.— Hic ma- 

VIIL — Bi Ibid. net Vêtus de Monte. Ci nneint li 

Veuz de la M untainne, ki eft fires 
de Hauts: afis cutelers. 

Vm. ^D: La légendt fi con- 
fond a*vtc ctUe du } F, 

'7 
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e de vilein$ muncaint, ki 
fe cument cum fait li ro- 
feus au vent, kar quant les 
crefUens unt viéleire^ il fe 
tenent as creftiens e lur 
funt grant femblant de 
amor e leauté; e quant li 
païen unt la fuveraîne 
mein, dunt porfuent il les 
creftiens, e mut malement, 
car il févent tuz lur cun- 
feilz e les defcovrent. Mais 
ne pue[t] chaler, il funt 
pur teus cunuz, e pur ço 
funt e de ça e de là vius 
e fer& tenuz. 



K 



Terre ^Omtre' 
yourdam. 



o4. Tûtes ceftes parties, 
ki ore funt en la fubiecciun 
des Sarrazins, furent iadis 
tûtes creftienes par la pre- 
dicadum feint lohan euvan- 
gelifte e des autres apoAles 
e difdples Deu; mais puis, 
par lentufdiement Mahu- 
meth ki nule honefteté ne 
enfeignera ne reddur de 
vertu, mais délices char- 
neles e ke pleft au cors, eft 
ia tute corrumpeue e paf* 
ture au diable. 



C. Tûtes ceftes pardes, 
ki ore funt en fuÛecdun 
des Sarrazins, iadis furent 
chrefHenes par la predi- 
cadun feint lohan euvan- 
gelifte e des autres apofUes, 
ki iavoient niz fens e tuz 
languagesekiavoiencgraœ 
du fent Efperit ki phis &; 
mais ke reacufchement 
Machometb, ki nul honef- 
teté ne enfeingna ne reddur 
de vertu, mais ddices char- 
nels ki au cors plefent, efl 



lX.^B:JbU. 



DC. — Mimçui à D. 
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ia tute cette grant terre cor- 
rumpue e au diable apro 
priée cum eft une pafture 
as patturs. 



X 



c4. Cette cerre ett apelée 
Terre Seime e Terre de fro- 
miffiun^ kar Nottre Seignur 
i nafqui e mort fufri pur 
tut le mund rettorer ke 
perdu fa. De cette terre 
en faroit rois David e Sa- 
lomons e li autre grant roi 
ancien ke Deus tant [ama]. 
E[n] cette terre fitt Deus les 
gnuiE vertQz c miracles e 
prêcha e les apofthies apeU. 
Pur ço ett ele la plus digne 
terre ke foit. — zArJur. 



C La partie corre/pon- Terre Samte, 
dame à celle de c4 Je con- 
fond avec le § XI, 



Mut i a des merveilles 
en la Terre feinte , dunt li 

ne fùnt men- 

tiun. A Sardainne ki eft à Sardenay, 
meïmes de Damas ad une 
tablette de trois pez u qua- 
tre de lung e meins lée ke 
[g]rant; e i a une ymage 
peinte de Nottre Dame of 
fun enfant à ovre grezefche, 
dunt oille en curt, e quant 
ett vée[e], devent gumme u 



X,^B:JbU. 



X. — Manque à D, 
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char: ceft oille eft femte e 
mefcinale. 

De lautre part un granc 
chanp i a, ù hon trove unes 
pères qui fenblenc chiches. 
Pur ço ke quant Noftre 
Seingnur converfa en terre 
e vit un vilain fenuner^ il 
li demanda e dift: a Pru- 
dem, ke femmes tu? ^i E 
dft refpundi par efchar: 
« Pérès. i> E Noftre Sire 
dift: ctE pères foient! a 
E tûtes les chiches ke li 
vilains fenuna u out à fem- 
mer devindrent chiches ki 
funt une manére de pois : 
la culur e Êiçun i remeint, 
mais durefce unt de père. 
— oârfur. 



XI 



jèmf^Um. c4. Civitas leru/alem, d- 
vicas omnium dvitatum 
digniffima. — c^fons Sjon. 

— ValUs lofaphat, ubi eft 
Sepulchrum béate Virginis. 

— Siloé. — Templum Sa- 
lom[onis]. — Sepulchrum. 

— Templum DomînL 



C. leru/alem, dvitatum 
digniffima omnium, tum 
quia in ipfa morti addic- 
tus eft Dominus, tum quia 
in medio mundi eft, tum 
quia primum habitado fiiit. 

— Vallis lofaphat^ ubi Se- 
pulchrum eft béate Marie. 

— Templum Salomonis. — 



M. — B: ttnd. 



XL -^ MoMqui à D, 
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Cède cité ki ad nun le- 
rufalem eft la plus cligne 
dcé ki foie, ke tant die le- 
rufalem cum une [cité] de 
pès; là fufn Deus mort e 
là eft le midlui du mund. 



Sepulchrum. — Templum 
DominL 

lerufalem eft le plus di- 
gne cité e liu du mund, 
kar ço eft le chef du païs 
Noftre Seignur, ù li plout 
neftre e mort, pur nus tuz 
faveir, fufrir. E là eft le 
midliu du mund, cum U 
prophète Davi e plufurs 
autres avoient avant dit ke 
là nefteroit le Sauvéres. 
David, li granz rois à Deu 
pleifanz, e fî fiz Salomun, 
ki tant fu de fens eftorez, en 
fil rois e plufurs autres de 
grant renumée, e la cun- 
verfa Dous e prêcha e fift 
le granz vertuz, e cela 
apela il tuz iurs à cuftume 
en la neu loi fa cité de- 
meine. 



XII 



C. Co eft Farbre de obe- Egypte. 
dience, apelée pur ço ke 
quant Noftre Dame feinte 
Marie s'en fiiï en Egipte of 
fun enfant e lofeph, avint 
ke la dame out talent de 
manger du finit : l'ar- 
bre eftoit haute e le finiit 
au fumet. Li enfès acena 
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c4. La éMaJceir. — Un 
bras de flum. — Galères. 
— Ci eft le chemin d'aler 
de Galères en ^ahiloine 
par mi la Verne. — c^/r- 
f attire ki fet fur mer. — 
Le chemin de Vamiene en 
Mijanire. 



l'arbre e fun fruit, e Far- 
bre of tut fun finit s'en- 
clina e fe abeflfa cun fi ele 
debonairement fun finit H 
tendift e dunaft; e pus fe 
redrefça, e au repairer cde 
arbre s'endina à li, cun fi 
ele la faluaft, e dune rem% 
curbe. 

La éMaJceir, — c4lifandre 
fus mer. — Le chemin de 
laphes à c4Ufanire. 



XIII 



Awtiùcke. q4. otnricchay domus Ni- 
grimuntis. — Cefte cité 
ki eft de grant renumée 
* eft vers northz northceft de 
c4crey ù il i a patriarche e 
prince; e eft oicre à [. . .] 
iurnées. 



XII. — B ajouUi O eft le flun, 
fi i meinent cormm. 

Xm. ^ B ajouU euiiU U met: 
Domus, 



C Le ^^ire tMointaume. 
— cAntiochia. Cefte eft la 
renumée cité de c4ndochey 
ke Antiochus iadis fimda. 
Seint Père la cunverti e eu- 
vefke i fil. Ele fii apelée 
Cartaphilis pur ço ke celé 
fil la premére grant dté 
ke à lefu Crift fe tuma. Eil 
i a patriarche de la dté e 
prince. 

XSL — Manque à D. 

Xm. — D: Uabbde de ia Nmrt 

Mumtahmi. — Amtiocke. — à 

unCf. vers Antioche. 
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ef . Cçftc efpace s'cftent 
mut devers le northz de- 
vant k'en munte vers bîTe 
à ^mioche, E mut i a fur la 
marine munement, citez e 
viles e chafteus avant ; mais 
la meillur eft Sur^ ki eft 
apelée Tyrus, e pus SaetCy 
ço eft Sydon. 



C. Ceft efpace dure mut *''^^^'' ^ 
loing vers le north avant 
k'em munte vers bife à 
oinrioche. E mut i a fur la 
marine renumées cité[s] e 
v[i]les e chaftés cum Va- 
ruth e autres plufurs ki ne 
porroient eftre fait ne nis 
efcrites ne marchées ; mais 
la plus renumée e forte 
cité eft Sur^ ki eft apelée 
en latin Tyrus^ e pus i eft 
un[e] autre ki eft apelée 
Syion^ ço eft Saete. E (ace 
chçfcim ke Noftre Seignur^ 
quant en terre fii cunver- 
fan t, mut repaira vers cele[s} 
parties^ ii aun hom lit en 
la euvangile. Sur eft de 
mut g[ra]nt force^ kar de 
[eft] mut enclofe de mer. 
— SuTy Tyrus. — Saete ki 
en latin eft apelée Sydon. 



XV 



o4. La vile de o4cre. En la- 
6n eft cefte cité apelée To- 
Icmaïda e oéchen e oécaran, 

XIV. ~ Bajmm au hasi U 
rAtS[uy. 



C. La cité de oécre. — ^cre. 
Domus militum Sanéli La* 
larL — Ceft le 'Burg ki 

XIV. — MMtqui à D, 
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— Vomus militum ecclefie 
Sanéli Laxari, ki funt in beîlo 
perambuli. — Co eft le 
Burg, ki eft apelé tSifunt 
éMufari ; fi eft tut le plus 
inhabité de Anglois. — La 
maifon de Vhofpital Seînt 
lokan, — La porte devers 
Seint S^Çicholas, — Le cime- 
tire Seint U^cholaSy ù hon 
entere les mortz. — La tur 
maudite, — Le chaftel le roi 
de o4cre, — VoJpitaldescAle- 
mans.'-^La porte par devers le 
malin de Vokes : le chemin 
devers la cité e la terre de 
T)amas, •— Vofpital des 
cAlemanr{. — Deus iumées 
de ci ke à lafes. — La mai- 
fun au cunefiahle, — La tur 
de Geneveis, — La tur de 
Tifarri. 

Cefte cité ki ore eft ape- 



eft apelé tSifunt éMufard-^ 
c'eft tut le plus inhabi[t]é 
de Engleis. — La mai/un 
de feint Thomas le mar[tir^, 
— La mai/un de Pho/pitaL — 
La porte vers Seint V^cho- 
las. — Le cimirire Seint 5^(ï- 
ckolas, ù hom enterre les 
mortz. — Sepulchres. — La 
tur maudire. — Le chaftel le 
roi de o4cre, — Ço eft la 
porte vers le malin de Do- 
kes, — Lojpital des oéle- 
mans : deus iumées ded 
gefk'à laphe. — La mai/un 
de cuneftable. — La nudfun 
le patriarche. — La chaene. 
— Le Temple. — La tur as 
Geneveis. — La tur de Ge- 
[neveis], 

Cefte cité ki ore [eft] 
apelée oécrey fli iadis apelée 
Tholomaîdai c'eft le refùi 



XV. — B apuU au bas: Le che- 
min fus mer. — Li TtmpU. 



XV. — Ds Li commencement de 
la légende manque. La dté de 

[Acre], — de Munt Mufard, 

— La mas/un les chevalers Seint 
Laz[are]. — Ceft Bnrg eft enha- 
bité tut le plus de Engleis. — 
La porte ifers Seita Nicholas, — Le 
cimetire de Sint Nicholas ù gifent 
U mort. — Chômer, — La ùtr 
maudite, — Le chaftel le roi de 
Acre, — Ceft le cfaemb vers 
Orient de Acre à Damas; ço eft à 
faver.... {laJSn manque). 
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lée ^cre, fu ia apelée Tho- 
hmaîda'^ ele eft efperance e 
refîii à cuz creftiens ki en 
la Terri Seinu vunt e reme- 
oantx funt, pur les fucurs 
k'ele a de k mer^ k^i li 
venc de tuce Europe Se de 
tuces les iflet k en la mer 
func e crcfiienes funr. 



Cette vile vaut à fun 
feignur chefcun an cin- 
quante mile livres d'argent. 



des creftiens en la Terre 
Seinte par la mer k*ele ad 
vers Occident^ parque ila 
navie i vent ot force de 
gent e de vitaille e de 
armes. E unt tuit cift k'i i 
mainent grant folaz des 
ifles ki funt en la mer. E de 
tute la gent de la creftienté 
i repaire; dunt Sarrazins 
pur lur marchandifes i re- 
p[é]rent, e i fùnt mut de 
lur efpleit, e Tautre mut 
gent de reUgiun diverfe, ki 
unt lur grant recès de tute 
creftienté par qui mut en 
eft plus riche e renum[ée]. 
[C]efte vaut à fun 
feignur chefcun an dn^ 
quante mile livres d'argent. 
Co en quift li quens Rir 
c[ars] de Templm e Hof*- 
pitalm. 



XVI 



otf . Kaifas, — Chaftel Te^ 
ierin. — Cefaire. -^ hfes : 
le chemin de lafes à lerw- 
fêlera. -— Efcalûtne. "^ Le 
Darun. -^ T)amiene. 



C. Kaifas. '-^Chaftel Te^ Cke ir Pskfint. 
Ierin, — Cefaire. — laphes. 
•«» c4fcaloinne. — Le ©a- 
run. — Vamiene, ki [eft] 
en terre d'Egtpte. 



xn.^Btnnd, 



XVI. — Manque à D, 
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A/rtifue. c4. Celle terre ki eft à 
deftre, ço eft à faver devers 
le fu, ke otufrike eft apelée, 
ki eft la terce parde du 
mund, embrace mut de Inde 
& de cMaurezainne^ ki eft 
Ethiopây Egiptey TBarbariey 
TBugie e tute la terre Temir 
Mumelin, ki mut cumprent 
de efpace de terre vers 
Orient e Occident, kar lun- 
ge eft à ço fen ademefure ; 
nurit e tent diverfes gentz 
e maies Sarrazins fanz lei e 
fei e peis ; e mut funt chau- 
des e deftremprées^ e la 
gent s*acordent au païs, e 
en ceus lius i meinent gent 
il li Iblailz les pafle deu[s] 
feiz par an^ par qu'il funt 
ufléz e noirs e kidz par 
qu'il mainent en boves fuf- 
terines de iurs e travaillent 
en lur gaïnnages de nuitz. 
Defleiis funt les uns es au- 
tres e luxuriufes e medlife 
e cumbatillereufes ne mie 
per chevalerie^ mais per 
darcz entufchéz e per poi- 



C. Cefte terre ki eft à 
deftre, ço eft à faver de- 
vers le fu, ki G4ufrike eft 
apelée, eft la terce part du 
mund, ambrace mut de 
Inde e de éMaureretaine e 
de Egipte e de barbarie e 
de Vugie e de o4lifandre 
e de Ethiope, ù funt gent 
fauvage e munftres, e tute 
la terre Tamiral Murmelin 
k*em apele Miramumelin, 
e la" terre de éMarroch ke 
fue eft, ki mut comprent 
de efpace vers Orient e 
Occident, mais ne mie tant 
de lé. Mut nurit e tent di- 
verfes genz e maies Sar- 
razins fanz lei e fèi e peis, 
dunt li plufur meinnent en 
boves fufteiine[s] pur la 
chalur, kar li folailz eft tuz 
iurs près de fus eus, ki adès 
eft en fu ; e teus i a ke li 
folailz les pafle deus foiz 
par an^ per qui il funt 
hafléz, hufléz, noirs e laidz. 
De nuitz travaillent, e de 
iurs tapiflèot e repofent. 



xvn. — Et Jhid. 



XVn. — Ma$iqMi à D. 
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funemencz e fii grezeifc, e 
femmenc péges, e funt 
foies cumme lunerafces à 
deceivre chafcun^ autre ne 
func penfîfs d autre parais 
for des délices de ceft 
mund. Poi unt blé, kar la 
terre ne puet verdur[e] 
nurir ne fuffrir. Poi unt 
peifun u de mer u de ewe 
duce, kar la mer efl loing; 
cl[e] es[t] fi chaudes cum 
eft une ewe ù hon le bai- 
gne; fer unt poi e poi 
mairiein. De efpices mut 
vivent e de chars des belles 
ki là funt : elefàns, bugles, 
chameus, muls e afnes unt 
à plenté, chevaus poi; plus 
volentiers chevauchent les 
iimientes ke il apelent fa- 
rifes, ke le[s] chevaus maf- 
les. Soie untmut^ e de foie 
fe veftent, e malement funt 
herbergéz. Chèvres unt 
mut e bukefteins ki pef- 
fent as muntainnes. Berbiz 
unt poi e velues. Marchanz 
funt de or e pères pre- 
dufes. 



Dedeils funt e luxurius, 
medlifs e cumbacillerus^ 
ne mie per chevalerie mais 
per dartz entufchéz e per 
poifluns e fu gregois, e 
femment péges e fiint fof- 
fos cum lunerafces à decei* 
vre chefcun autre. Ne funt 
penfife d'autre parais fors 
de délices de ceft mund. 
Poi unt blé ke la terre ne 
puet verdur[e nurir] ne 
fufrir. Poi unt vin ke vinne 
ne poet te[n]ir. Peflun n unt 
point de mer ne de fluvie: 
pur la chalur n^i poet pef- 
fun durer. D'efpeces e de 
chars vivent e de ewes 
zucrées e cunfites de ef- 
peces. 
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LE 

DE 

GUILLAUME DE TYR 

(DIT DE ROTHELIN) 



I 
En quel eftat la cité de Iherufalem eftoit à cel tour. 

Pour te que U plus des borne CreJHemc parollent & oient 'volantserx par- 
ler^ de la fcttmte citih de Iherufalem & des Sains Leuz w Noftre Siresc ^ 
fm monc âf *usz, nous dironz à coumant elefeoite au tour que H Sarrazim 
$t Salehadim:/ la cowpùflrent fuer les Creftienx, Aucunes genzporrontg 
eflrequileporronth cir i . Cil cuij ildefplera^ porronttrejpaffer ceftleu, 

HERUSALEM eft / citez la plus « gloricufc 
& la plus principal del monde. Ele iiét prèz 
de Damas â .iij. ioumées " . 

(I) Ele ne iiét pas en cel leu où ele feoit 
quant Noftre Sirez <> Ihefu Criz fii crucefiéz. 
Ele feoit adonques P fuer le Mont de Sym; BioHtSio», 
mes ele n'i iiét ore pas. En cel leu n'avoit au iour que f li 




^ C,D,£, G, Hy K parler vo- 
lentiers. — b. if terre. — c. A, E 
où Noftre Sire Ihefu Crift; C, G, 
H,I,J,K où Ihefu Crift. — d. A, 
By D vous dirons; C vous dirons 
nous. — e. if feoit adonques. — 
t B, C,D, E, I, K Saladins 8c H 
Sarrazin; H Salehadins & li autre 
Sarrazin. — g. G, J% /, J, K por- 
tent. — h. C bien le vodront | D 
voudront iG^mj^K voudrent. 
— i. On lit dans Bt porroient eftre 



qui le porront avoir en anuy 8c les 
autres non. — y B Ceulx à qui; 
CEt dl cm; G, ^ /, 7, ir Cfl à 
cul — k. Cne plaira ; G, H, /, 7» 
K defplaifoît. — 1. G, ^ /, 7, K 
eftoit. — m. plus m. d, J, — n. G, 
H, K ajoutent: 8c près d^Acre à .iiij. 
iomées. — o. Noftre Sirecm. ^. C, 
G, H, I, 7, K. — p. La parafe à 

.iij. iomées adonques m, d, B. 

— q. C, G, H 2, Jt K n'avoit 
quant 
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Sarrazin la conquiftrent que une eglyfe & une abaîe de 
moinnes ^ . Et là fu la meflbnz ^ où Ihefu Criz cena avecques 
fes apoftres, & fift fe facrement de l'auteL En cel mouftier 
meîfmes eftoit li leuz où il s*aparut à fes apoftres le ^ iour 
de Pafques quant il fa refucitéz. En cel mouftier meîfmes ^ 
eftoit li leuz où il moufta fes « plaiez de fes piéz & de fes 
mainz & de fon cofté / à faint Thoumas i , aus oâaves de 
Pafques. Là meîfmes s'aparut ^ il le iour de l'Afcencion à fes 
apoftrez, & fe difna ovec elx / , & quant il Torent convoie 
AJeenjun, iufqu'au mont d'OËvet^ de là il J s'en * monta ^ es cieux. En 
cel leu meîfmes retornérent il & atendirent le faint Efperit, 
fi comme Noftre Sirez meîfmes "> leur avoit promis que il 
leur envoieroit ^^ . En « cel leu meîfmes leur envoia Ihefu 
Criz le faint Efperift le iour de la Pantecoufte. En cel 
mouftier meîfmes eftoit^ li leuz où madame 7 Sainte Marie 
trefpaila. Et de cel leu '- meîfmes < l'emportèrent enfouir ' 
el raidi lojaphasy ^ miftrent (on faint « corz en .j. fepulcre « . 
(II) Là où li fepulcrez medame « Sainte Marie eftoit, avoit 
NJ>,dej0japkat, .j. mouftîer qu'en apeloitj' madame SainU Marie de lofafhas^ 
& fi • avoit une abaîe ^ de noirz moinnes. Li M9ufntr% dél 
mmt Syon avoit ^ non li MouftUrs ^^ madame SainU Marti 
de monte ^m^ & s'i^'^ avoit abaîe «' des moinnes. Ces .ij. abaîes 
eftoient forz des/murz de la cité, l'une el mont & a l'autre 
e) vaL L'abaîe 4e MonU Syon eftoit à deftre ^ par deverz 



a. La phrafi ift modifiée dans 
CfGfUIfJyK: que une abaîe ,• 
& en celé abaîe avoit .j. mofticr. 

— b. la raelToitt m, d. A* — c. 7 
quant n refudta le iour de Pafquct. 

— d. mrifroet m, d. Cf G^ m 7> 
K. — c.J les ; £les plaies de Ton cofté 
& de Tes picz& de fes meins. — f. C 
fet coftex. — g. Z) Tomas Tappof- 
tre. — b. //,iraparut — î. C, G, if, 
1, Jf K Se roanga avec euU. — 

— j. if, ^ A F, H, /, jr de là où 
fl. — k. s'en M. d, C, H,I^K, -- 
1. E monta d*illec. — m. meîfmes 
m, d. C. — n. En cel ... . envoie- 
roit m.d. G, Hy /, 7, K. — o. / 
Et en; E Et O leur envoia fans 
fiûlle le. — p. Gy /, y 9 K eftoit 



meîfmes. — q, C, D noftre dame. 

— r. £ En ce leu ; K De lieu. — 
s. meîfmes ot. d. Gy n^ 1^ j^ K. — 
t. C remportèrent li apoftre anfoîr 
ouj G^H, /, 7» ^ remportèrent H 
apoftre ou. — u. faint m, d, C^ G, 
//, /, 7, K.^y.H, U 7, ^fcpul- 
ture. — X. C noftre dame. — y. £ 
ajoute apr'ks ce mot: le Moftier. 

— z. il, C, £; G fi i avoit; D U 
avoit ; K il avoit. — aa. £ un mof- 
tîer. — bb. /f, / fi avoit. — ce. fi 
Mouftîers m. d. C, D, G, 7- — 
dd. C, A £; G SI î. — ee. £ .îj. 
abayes ; G, H Kunt abde; /ravoit 
une abbrie. — ff, Op H IfJfE 
dehors les. — ^, & m. d. S- — 
hh. a deftre m, d. I, 
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midi « , & celé del f^al de lofaphas eftoit par ^ deverz foleil 
levant, entre Msnt OËvet & Mont Syon. 

(III) Li Sépulcre Noftre Seigneur c & le Mont de Calvaire d 5- ^^^ ^ 
eftoient forz des murz de la cité ' , quant Ihefu Criz fii cruf- 
cefiéz. Or font dedenz. La cité pandoit verz le Mont d'Olivet^ 
qui eft /" deverz f foleil levant defor le Val^ de lofaphas. 



n 



De ce mei/mes. 

p. #.| jf^ *j(rî.«|_ 

(IV) Il ot en la cité de Iherufalem .iiij. meftrez ' portes faim. 
en croiz, Pune en droit l'autre, entre i les pofternes. Or les 
vous nommerai coumant ^ eles feoient ^ . La Porte David 
eftoit verz foleil couchant, & eftoit à la droiture des Portes 
Ores * qui eftoient verz foleil levant de derriérez le Temple 
Domini. Celé porte fi « tenoit à la Tor • David P . Quant l'en 
eftoit devant ? celé porte, fi tornoit l'en à main deftre en une 
rue par devant '' la lor David, Si ' pouoit l'en aler el Mont 
de Syon f par une pofteme, qui là eftoit en celé rue « à main 
feneftre. Einfinc ^ comme l'en iflbit horz ^ de la pofterne, 
avoit .j. Mouler y de* mun Jeigneur**^ Jaint laque de Ga^ 
Uce^^ qui firérez eftoit mon (cigneur <^^ Uint lehan l'Efvan- EgHfiS.yacfuti. 
geliftre. Là difoit on dd que fainz laques out la tefte coupée, 
& por ce fift l'en «' le mouftier lâif . 

(V) La grant rue, qui aloit de la Tor a David ^ droit zgRiuJe David, 



a. C, A, /, 7» ^ ra droit midi 

— b. pAr M. 4^. C, G, y. — c. /. 
K Noftrcs Sirts. — d» A^ D^ E, F 
Efcilvaire. — c. G,H^ /, 7i ^hon 
de U àtêf c'«ft à dire des rouri. — 
f. G» H, /» a: eftoit -w g. c, G, H, 
I, K ven. — h. ^, / mont. — 
L Bieftrcx m. d, B, — j. G fanz. — 
\i»BU commant; E k dirai cornant. 

— t. C, E fiéenti A fervent. — 
a. Otes$n,d. ^j £ Aires; h, /, 7, 
K Obrei. — n. fi «r. i/. C, G, ^ 

/, 7» ^ porte. — p. C mjomttt U 
pour ce Tapeloit on la Porte David. 



— q. if devers; Cdedens. — t,H 
devers. — %. K Quant fi. — t. E^ 
FSyaa}. — u. en celé rue m. d, 
Cy L — V. C Ains que Ten iifift 
fors. — X. JIT où fl (bit hors. — 
y. Hf I^ Kdch pofteme ou mouf- 
tier. — 2. de m. d. If K; A, P 
de pierre Saint Jaque. — aa. mon 
feigneur m, d. D; monfeigncur 
faint M. ^. if. — bb. de Galice m. 
d, I. — ce. mon feigneur m. d. C. 

— dd. Q £rcn. — eç. G, 7 o"* 

— ff. Clà le mouftier. — gg. CE 
porte. — hb. de b Tor David m. d. /. 
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MarckiMuhié. PùTtiS Oirts ^ , apeloit Tcn^ la Rue David, de ci' iuf- 

qu'au Change. A main ^ feneftre de la Tor David, avoit 

une grant place où l'en vandoit blé « ; & quant l'en avoit .j. 

pou avalée celle rue, qui avoit/ non la Rue David, fi trou- 

RÊuduPairimrcke. voit l'en unc Fuc à main g feneftre, qui a non ^ la Rju le ' Pa- 

triarche^ pour l'amor de ce que i li patriarches demouroit ^ 

au chief de^ celé rue. Li patriarchez avoit une porte "par 

Mm^^m iitm- OÙ * l'en entroit en la maifon de YOfpitaL Aprèz fi avoit 

pf^ une ^ porte par où l'en 9 entroit »- el mouftier dcl Sépulcre; 

Cksnge. mès n'eftoit ' mie la meftre. Quant l'en venoit au Change^ 

là où la Rue David defailloit ' , fi trouvoit » l'en une rue, qui 

Rue de Mont Sim. avoit non la Rue de ^ Monte Syonx. En y Tiflue dcl Change^ 

trouvoit l'en une rue couverte à voûte, qui avoit non la Rue 

Rue des Herèa, des Herbes * . Là endroit ^ vandoit l'en toutes^ les herbes 

& tous " les fruiz de la ville & toutes ^ les efpices. Au chief 

de celé rue avoit .j. leu où <« l'en vandoit le poiflbn. Et der- 

Grand MsreAê. riércz/lc marchié là ^ où l'en vandoit le poiflbn^, avoit " 

une moût ^ grant place ^ où "« l'en vandoit les firoumaiges, 

& les poulies & les annes "*. A main •« deftre de cel marchié, 

eftoient li leu as^ orfévrez Surienx. Et fi iff vandoit Ten 

les '''' paumes que li paumier aportent ^ d'Outre mer. A '^ 

main feneftre»" de cel marchié eftoient les efchopes des 



a. /*, Hf KaJûuUut: la grant rue; 
if, B, QDfJyJ ajouUmt: la grant. — 
h,G devant la Rue Dayîd & aioit juf- 
que au. — c 6t d m. d. A^ Bj C, 
A Fy H, /, 7, AT. — d. ^la main. 

— e. if ,/>,£, ^ jr le blé. — f. ^ 
a. — g. main av. d, £, /. — h. C, 
Hy If K q\ù avoit non; E qu*en 
apeloit. — î. if, QEfCH /, 7, 
ir au. — y Bj C, G, H, /, 7, K 
pour ce que. — k. if , C, Z>, £^ G, 
H I, Jf K manoit. — I. if d*une 
rue. — m. £ ajottie : en Ton roanotr. 

— n. fli /, 7, JT de là où. — o, B 
a ici MM boMrdoM âf ///: il entroit 
ou mouftier del Sépulcre. — p. £ 
une autre. — q. / de là où on. — 
r. en la maifon .*. . . entroit «r. d. 
K. — t, Bf C ce n*eftoit. — t. By 
C, H 1,J,K frilloît. — u. /tour- 



nott on en. — v. la Rue de «. d. 
G. — z. CaJ9MUx quar eUe ioin- 
gnoit à la Rue du Mont de Syon. 

— y. JS;/, JTAj/fEten. — a.C 
det Efircs. — aa. en droit $M,dC, 
Gy n, /, 7) ^. — bb. toutes ml d. 
E, — ce tous m, d,E. — dd. toutes 

M, dEyGy Hy /, Jy K. — tt. CU 

OÙ. — ffl £ Par derrière. — gg. là 

M» dm Cf £• — ' hh. derrierci 

poiflbn m,d,GfH,IfJ, — n. K 
& avoit — kk. niout Mt, d. G, H, 
IyJ.^\Ï.QGyHyIyJyKajtMUmtt 
à main feneftre. — mm. £ U où. 

— nn. £ auwes; E^G, H, lyjy K 
oes. — 00. main ml d. D* ^^ ^.B 
des. ^ qq. l ml d. Ey H L — 
rr. les m. d. F. — ss. 7 aportoieot 

— tt £ A la. ~ uu. if, c; £; G9 
Hy Jy A^ deftre. 
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orfcvrcz Latmz « . Au * chief des efchopcs avoit une abaîe Stt Mark la 
de nonnainz que l'en apeloit Sainte Marie la Grant, Aprèz ^ ^«««• 
de^ celé abaîe de nonnainz «, trouvoit on une abaîe ie SieMaHeLatitu. 
moinnes noirz/que l'en apelef Sainte Marie la Latinne, 
Aprèz trouvoit ^ Ten la maifon de VOfpital à ' main deftre. 



m 



T)e ce meîfmes. 

(VI) De lai droiture de VOfpital t^oxt la mettre porte del Grand p^rtaU dm 
Sépulcre. Devant celé porte dcl Sépulcre * avoit une moût bêle %»^*- 
place & ^ pavée de marbre. A "> main deftre de " celé porte 
del Sépulcre « , avoit .j. mouftier que l'en apeloit Saint laque des s. Jacpui da 
lacobinz. A P main deftre tenant 9 de celé f porte del Sépulcre^ jacobîus, 
avoit unz degréz par où l'en montoit el Mont de Calvaire ' . Le Cahmrt, 
Là fus en fom ' le mont, fi » avoit une moût bêle Chapele^ Se 
fi avoit .j. autre huis en celé chapele « par où l'en entroit el 
mouftier del Sépulcre. £t ^ avaloit l'en j^ par unz autrez degréz 
qui là eftoient, tout einfinc comme l'en » entroit el moftier 
del Sépulcre^. De*^ defouz Mont de Calvaire fi '^ eftoit Gol- 
gatas. A main deftre eftoit H Clofchierz^ del Sépulcre. Et fi «« LeGolgotàa, 
avoit une chapele que l'en apeloit Sainte Trinité ff. Celé Ste Trtnîti, 
chapele eftoiti? moût grant, car l'en i efpoufoit toutes les 
&mes de ^ la cité. Et là eftoient les fonz où l'en baptizoit '' 
tous jà les enfimz ^. Et celé chapele fi eftoit tenanz au 



a. £ les efcbarpcs que li Latin 
vendoient. — b. C Et au. — c Ay 
£ Prêt de. — d. de m. d. B^ C» G» 
Hy If K. — e. de nonnainz m, d, 
A, — f. / une autre abbeie de non- 
oaîns noires. — g. C^ £^ G, i/, /, 
7, K apeloit — h. £ i trovoit. — 
l i?àhL— j. A En la; G A la. 
— k. del Sépulcre m. d. £. — 
1. & m. d, B.C. — m, B A la. - 
n. G, /, 7, K de cel Sépulcre. — 
o. del Sépulcre m. d. A, — ip, B 
A la. — q. Jf devant. — r. C à 
celé; £ à la. — s. if, Cy D, E, F 
Efcauvaire, ici & ailleurs, — t. en 



fom m, d, B} E en fus. — u. ûm. 
d, A G, H, /, 7, K, —v.8c fi..., 
chapele m. d. F. — x. £ Et s*en j 
G, H, /, 7, A^ Et y. — y. l'en ». 
d. A. — z. l'en m. d. H; K c'on. 

— aa. Et avaloit Sépulcre m, 

d, C. — bb. De fn. d, Cy Hy /, K. 

— ce. By //qui fi. — dd. Ccloif- 
tres. — ce. Cy £y G, I Et fi i. — 
ff. / chapelle de Sainte Trinité. — 
gg* 7» ^ fi eftoit. — hh. f de de. 

— ii. C il bauptifoient. — jj. tous 
m, d. F. — kk.* G, H, /, 7, K 
ajoutent: de la cité. 
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Sépulcre^ fi que ' il î avoit une porte par où l'en ^ oitroit el 
mouftier ^ . 

(Vil) A la droiture de la ^ porte eftoit li Monumenz * . £n 
cel endroit là où li Msnumenz eftoit/ , eftoit f li mouftien 
tout reonz ^ , & fi eftoit ouverz par defore fenz ' couverture. 
Et dedenz cel j Monument eftoit la pierre del Sépulcre & li 
Monumenz couverz à voûte. Au chevèz de cel Monument^ 
comme ^ au chief de l'autel par deforz, a un autel ' c'on^apele* 
le Ckt9H. Cavet " . Là chantoit l'en chafcun iour au point del iour. Il 
i <> avoit moût bêle place entor p le Monument 8c toute pavée, 
fi comme l'en aloit à proceffionz 9 tout entor '' le Monu- 
Li Càmwr, ment ' . Aprèz verz f oriant eftoit li cuerz del Sépulcre^ là où 
li chanoinne chantoient », fi eftoit lonc * . Entre " le cuer 
où/li chanoinne* eftoîent^ & le Monument^ fi ^ avoit .j. 
VmmtiHtt Grtcs. autcl E OÙ U Grieu chantoient Mes entreclofture f^ avoit^ 
entre .ij., fi en i avoit une, par où l'en aloit de l'une i l'autre. 
El mi leujdel cuer aus ^ chanoinnes, avoit .j. letnin de marbre 
que l'en apeloit le Compas; lafliis lift l'en l'Epiftre. 

(VIII) A main deftre del grant/ autel del cuer eftoit Mont 
Li Cshmrt. de Calvmrt\ fi que, quant l'en chantoit mefle de la Refiirrec- 
tion, li diacrez, quanta il chantoit l'Efvamgile, fe tornoit^ 
verz Mmt de Calvaire quant il difoit crucifixum. Aprèz ie ' 
tornoit verz le Monument^ &ir' il difoit: furrexH^. Nm eft 
bU. Si monftroit au doi : Écce locus uhi pojuerunt eum. Et puis 
fe^retornoit, fi redifoit Ton Euvangille 

a. K comme. — h. H /, 7» ^ 
dont on. — c. /Sepulchre. — d. H, 
J^KA l'endroiture de celé. — e. G 
ajoute i de Noftre Seigneur. — f. là 

oà eftoit m. d. B. — g. eftoit 

m.d,HK, — h. B fout li mof- 
tîers tos roons. — i. / fans nulle. 
— j. £; ^ Icti JTc'eftle. — k. C, 
G» Hf 7« ^ *^ comme. — 1. a 
un autel m. d, tout tes wf,^ ajouté 
d'après Bmoui, — m. C, G, J, K 
apeloit. — n. cel monument .... 
CaTeC m, d, L — o. i m. d. H, /, 
K. — p. H, /, J tout entour. — 
q. C à la proceflion. — r. le Monu- 
ment entor M. ^. H, /. — s. le 

monument m, d. I, — t. Ten m. 



d, £. — u. £ ajoute: &. •— t. fi 
eftoit lonc m, d. C. — x. J^ B 
Outre. — y,CfH\iovL — a. chan- 
toient chanoinne m, d, I, — 

aa. J, BfCfG chantoient. — bb. fi 
m. d, Gf HK, — ce. ^ entredo- 
furej Centrecloft; G, H, /, % K 
un autre clos. — dd. i# i avoit; G 
i en avoit. — ee. /? dei. — ff. G, 
H, I, J maiftre. — gg. G qui chan- 
toit. — hh.HIfJ^KùCt tornoit. 
— ii. G, H, /, 7 fi fe. — ij. £,G, 
/^/quant. — kk. G» H Ifjf^^ut' 
rezit — IL £ s'en. — mm. C Se 
difoit s^EvangUle; £ fi difoit (on 
Efvangile; G^H IfJ retomoit au 
lif re^ fi pardifoît fon Euvangilc. 
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<IX) Au chevèz du cuer avoit une porte par où « li cha- 
noinne entroient en leur officines à main deftre. Entre celé 
porte & Mont de Calvaire^ avoit .j. moût ^ parfont fofie où l'en 
avaloit à degréz ^ . Là avoit une place que Ten apele ^ Sainte Ste HUhu. 
HeUmne. Là trouva fainte Helainne la croiz & ' les clous &/ 
le martel & la couronne. En celé fofce, el tenz que Noftre 
Sirezf fu enterrez ^ , gitoit ' on les corz desi larronz, quant 
il ^ eftoient crucefiéz ^ ; quant on les pandoit « ou " quant on 
leur coupoit ou « pié P ou poing, ou tefte, ou l'en en feflbit 
aucune iuftice, en la feifoit el Alont de Calvaire, Pour ce 
l'apeloit l'en Mont de Calvaire 9 que '' l'en i ^foit les iuftices 
& ce que les ' loiz aportoient, & que l'en i efchauvoit ^ les 
mambrez que l'en i » iugoit ^ à perdre aus malfaiteurz. Tout 
aufinc comme li chanoinne ifibient del Sépulcre^ à main Logu du càa- 
feneftre eftoit leur * dortouerz, & à main deftre leur refrai- •««"• 
torz, & tenoit à Mont de Calvaire. Entre ces .ij. officines J^ 
eftoit leur cloiftrez & leur praiaus. El mi leu de cel prael ' 
avoit une grant ouverture, dont l'en veoit en la Chapelet 
Sainti^ Helainne^ qui defus eftoit, car autrement n'i veîft '^ on 
goûte. 

IV 

T)e ce meifmes, 

(X) Devant ^ le Change tenant à la Rue des Herbes a une Rm MmUmijbim, 
B «que l'en/ apeloit MalCuifinaU En celé rue cuifoit l'en 



rue «que 

a. ^ / pir là où. — b. / très. 

— c à degréz «. d. if, Z), E^ F. 

— d. C, i; G, /^ /, 7, AT apeloit. 

— t. Se m. d, E. — f. 8c m. d, E. 
-- g. C, G, H I, K que Ihefu 
Crift; A £ que Noftre Sire Ihefu 
Crift. — h. Z) par terre. — i. ^ y 
gitoit on. — }, K de. — k. G, Â^ 
^ 7 qui. — 1. quant il eftoient 
crucefiés m, d, E, — m. jt^ Bf C, 
D^ Ey G^ H I, K defpendoit ; A 
étfnUi: ou le cors des larons. — 
n. H, I^ KU. — o. ou m. d. Q Z), 
E. — p. 00 pié m. d. G, H 7, AT. 

— q. Pour ce... Calvaire m. d. G, 



Hf ly 7, K. — r. 7 quer. — s. les 
m. d, 1. ~ t. B, Cy G oftoit; E 
copoit; Hflf K gîtoit. — u.\m. d, 
Ay C, D, G, H, 7, 7, AT. — v. £ 
qui eftoient îugîc. — x. £ li. — 
y. K ofiîces. — a. G, ^ 7, 7» ^ 
du preel. — aa. G, //, 7, J ch|ro- 
bre. — bb. Sainte m. d. Ay By C, 
DyEyG.HyKveoit.^cc.AyBy E^G, 

H If 7> ^' — ^^' ^1 ^> ^ A 7» 

K Li changes eftoit; if, £, D, F 
Li change fi eftoient. — ee. a une 
rue m. d, tous les mjf. | ajouté dtaprh 
ErmuL — ff. que l'en m, d, J, 
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la viande ' as ^ pelerinz que Ten leur ^ vandoit Et fi i lavoit 
on les chiés, & fi aloit l'en de la rue au Sépulcre. Tout au 
devant de ^ celé Rue de Mal Cuijinat avoit une rue ' que l'en 
Rue Couverte, apeloit la Rue Couverte^ là où l'en vandoit la draperie, & 
eftoit toute à voûte par defore. Et par celé rue/ aloit l'en au 
Sépulcre. 
(XI) Celé ^ rue dont l'en * aloit des Changes as Portes OreSy 
RuêduTempk, avoit à ' non la Rue del i Temple \ Se ^ pour ce l'apeloit l'en 
la Rue i del Temple ^ que on venoit ainçoiz au « Temple que 
as Portes Ores ^ . A main feneftre fi comme l'en avaloit celé 
rue^ à aler f au Temple^ là eftoit la boucherie où '- l'en van- 
doit la char ' de la vile. A main deftre avoit une autre rue 
par où ' l'en aloit « à VOfpitaL Et icele rue fi avoit « non la 
^^^^1^^' Rue 'f ausy Jlemenz. A main feneftre fiier le pont avoit .j. 
3. Gilkt. Moujîier de monjeigneur • faint Gile, Au chief de celé rue 
trouvoit l'en ^ unes portes ^ que l'en apeloit Portes Pre- 
Porte Prédeufe. cieufes. Et pour ce Ics apeloit l'en Portes Precieufes^^ que 
Noftre Sirez^ Ihefii Criz par ces portes entroit '* en la cité 
de Iberufalem^ quant il aloit # par terre. Ces portes fi^ 
eftoient en .j. mur qui eftoit entre la cité & le mur^ des 
Portes Ores. 



De ce meifmes. 

Le Temple. (XII) Entre le mur de la cité & le mur des Pertes Oresj 
fi'*' eftoit li Temples. Et s'ii avoit ^ une grant^ place, qui 

— t, /, Jy K par là où. — u. C 
aviioif. — V. C, G, //, /, 7, K 
Celé rue aToit. — x. la rue m. </. 
H K. — y. B des. — z. monfeî- 
gneur m. d. C, G, H /, 7, K. — 
aa. £ avoit unes. — bb. portes m. 
d. A. — ce. Et pour . . . Predeufes 
M, d. G, H, /, K, — dd. Noftre 
Sîrei m. d.C^G, H /, 7, K. — 
ee. C, E entroit par ces portes ^ B^ 
I par ces portes entra. — ff* /> 7 
aia. — gg. fi m. d. D. — hh. il 
les murz. — ii. fi m. d. C, — jj. £^ 
/, 7 fi i. — kk. /) fi eftoit. — 
IL grant m. d, E, 



a. C les viandes. — b. ^ des. 

— c. leur m. d. C, H /, 7, K. — 
d. C^ H, /, 7, K Tout avant de j 
G Tout au bout de. — e. rue m. 
d. I. — f. celé rue m,d.G. — g. £ 
D« celé. — h. l'en m. d. K. — 
î. à m. d. B, H. — j. del m. d, C, 
G. — k. & m. d. /, K. — 1. 7, 7, 
K Porte. — m. & . . . Temple m. 
d. Jf C. — n. / du. — o. Ores m. 
d. B. — p. F ajoute: à main fenef- 
tre. — q. à aler m. d. H; I pour 
aler; A fi comme à aler de la ville. 

— r. H, KM où. —s. H, 7, 7, K 
ajêutemt : de la boucherie à ceus. 
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plus eftoit que une « traitie de lonc & le giét d'une pierre 
de lé, ainz que l'en veigne ^ au TempU. Celé place fi eftoit 
toute ' pavée, dont l'en apeloit celc place ^ le Pavement A 
main ' deftre, fi comme l'en ifibit f de ces portes, eftoit li 
Temples Sûlemûn, là où li frère del Temple i manoient ^ . A la 
droitiure des Portez Precieufes & des Portes Oirez eftoit li 
mouftierz del Temple Domini, Kt fi eftoit en ' haut fi comme Abh^ dm Ttm 
il monta aus degréz hauzi . Et quant l'en montoit ces ^ ^^' 

d^réz, fi trouvoit l'en une grant place toute couverte de 
marbre & ' moût large. Et cel •» Pavement fi « aloit tout entor 
le moftier del Temple. Li mouftierz del Temple fi « eftoit touz 
roonz, & à main feneftre del haut Pavement del Temple eftoit 
l'officine de l'abé & des chanoinnes. Et de celé part avoit 
unz degréz par^ ou l'en montoit au Temple^ del bas Pave- 
ment el haut f . 

(Xin) Deverz '' foleil levant, tenant au mouftier del 
Temple^ avoit* une Chapele de monfeigneur Paint Jaque ^-J^V^^^* 
Pûpoftre le Menor' . Pour ce eftoit illeuc « celc chapele « "'"^ 

qu'il i ' fu martiriéz, quant li luif le gitérent dej' defuer le 
Temple à val. Dedenz celé chapele eftoit li leuz où Noftre 
Sirez > Diefii Criz délivra la pecharefle que l'en '«'' menoit ^ 
martirier, pour l'amour de ce qu'ele « avoit efté prife à^ 
avoudre. Au chief de cel Pavement^ par deverz foleil levant 
ravaloit « on unz degréz à aler aus Portes Oirez. Quant on Pom Dorée. 
les avoit avalez, fi trouvoit l'en une/ grant place ff, ain- 
çoiz ** que l'en venift aus portes. Là feoit li Jitres que Sale- 
mon fift; par ces portes ne paflbit nus, ainçoiz '*' eftoient 



^ Jf C^ Ef GfHtLrohiTunt; 
/, 7, JT eftoit d'une. — b. £ venift. 

— c. toute m. d. C, G, H, /, 7, K. 

— d. F l*apeloît. — e. J^ Bh 
main. — f. G aloit. ^ g. del 
Temple m. d. B, — h. B demou- 
roient — î. en m. d, C. — j. C (i 
quan î montoit à degrés. — k. C 
les. — 1. une grant .... & m. d. 
mjpK} remplacé dam G par : 
une voie. — m. /dft ; 7, K ds. 

— n. n M, d. Cf C, Hf /, j, — 
o.û$M.d.C,G^ H, /, 7, K. — 
p. par m. d, L — q. C ajouté : pa- 



vement ou haut. — r. A Devant 

— 8. C fi avoit. — t ^ le mineur 
& appoftle; /, D le menor apoftre. 

— u. Fainfi; K ilec quant. — y. E 
chapele apelée. — x.\ m. d, E. — 
y. de m. d. K. — z. Noftre Sire m. 

d, C, G, H^ /, 7» ^» — •*• ^quî- 

— bb. G vouloît. — ce. C, G, i/, 
h 7» ATpor ce qu*ele ; A que avoit. 

— dd. B^E^ Ktn. — ee. ^ ravoit 
on. — ff. if en une. — gg. G, f/, 
/, K une place grant. — hh. C, H^ 
ly 7» if *îns. — iî- ^ 7 *•"'• 
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muréez, & il n'i paflfoit nus ' fbrz feulement ^ .ij. foiz l'an 
que l'en ^ les defmuroit. Et i aloit on à procdGonz ^ le 
iour'de Pafques florries pour Pamor de ce que/Noftre 
Sirezf Ihefu Criz i paflk à celui iour, & fii recueilliz à pro- 
ceffion ; & le iour de fefte ^ Sainte Croiz en feptembre, pour 
ce ' que par celé porte j î\x raportée la Sainte ^ Croiz en la 
cité de / Iberufalem^ quant li emperiérez « Eracles la con- 
quefta " en PeriTe, & par celé porte la remift l'en « en la cité, 
& ala on à proceffion encontre lui P . Par 9 ce que l'en n'iflbtt 
mie horz ^ de la ville par ' ces portes, il ' avoit une poterne 

Pêumt dt lofa- par encofte « , que l'en apeloit la Porte ^ de lofaphas. Par 
P^^* celé poterne iflbient cil de la cité * horz de celc part. Et y 
celé pofteme fi » eftoit à*« main feneftrc des Portes Oirex. 

(XIV) Par deverz midi ravaloit on ^del haut Pavement el « 
Temple bas, dont ^ l'en aloit au Temple SaUmon. A main 
feneftre, fi comme l'en avaloit ^ del haut Pavement el bas/, 

BgMftJmBtrctsM. là avoit ilsx un mouftier que l'en apeloit le Bierz dont Diex ** 
fil berciez en s'enfknce, fi comme ** l'en difoit. El mouftier 
del Temple avoit .iiij. portes en croiz. La première fili eftoit 
deverz foleil couchant. Par celé entroient cil de la cité el 
Temple. Et p^ Ut deverz foleil levant entroit l'en en la 



a. & fi ni paflbît nus m. d, C — 
b, Jf B, D nus que feulement ; G, 
Hy ly Jy K nui que. — c. £ ne 
paflbit nus fors feulenient deus fois 
1 an, car eles eftoîent murées, que 
Pen. — d. C i la Pafque fleurie à 
la porceflîon. — t. B ajoute: de la 
fefte. — f. C, G, Hyiyjy K pour 
ce que. — g. Noftrc Sire m. d, C, 
G, ^ /, 7, K, — h, B, H, /, K la 
fofte. —' i. ce M, d. E, — j. G, Hy 
ly K cts portes. — k. Sainte m. d. 
A,B,D,F,H, J, 7, Ki G vraie. 
— 1. la cité de m. d. C, G, H^ 7, 
7, a: — m. QGyHyl, Kafoutemi: 
de Rome. — n. À conquift. — 
o, Ten m. d, ly K. — p. G ala à 
porceffion tout le peuple encontre; 
Af C contre lui. — q. C Pour. — 
r. £ pat fors ; C» D wk par ces 



portes hors de la rille [D cité]. — 
s. la ville par m, d. £. — t. / il y. — 
u B d>n cofte. — v. £ pofteme ; 
/ qui avoit non la porte. — x. C 
ville. — y. £ En. — r. fi m. </. C, 
G, i/, /, iT. — aa. £ à la. — bb. G 
Se y avaloit on; H aloit on ; /, K 
y avaloit on; ravaloit on m, d, J. 

— ce. Jy D, G del; C au bas. — 
dd. K de dont. — ee. H J,K 
aloit ; del haut. . . . avaloit m. d. I, 

— ff. cl bas sa. 1/. £; dont l'en.... 
bas m. d, C. — gg. B as. d. H, /, 
Jy K, — hh. CyGyHyKLà cftoît 
li biers; G, Hy K dont Dieus; E 
por ce que Deus; G où Noftre Sire; 
J où Dieus. — u, H Jy K que. 
—ij. fias. d.m%K.-~kk.H 
/, J, K par celé devtrs. 
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chapele, & « s'en riflbit * on d'ilcucqucs aus ^ Portes Oires. 
Par la porte devcrz midi entroit l'en el Temple ^ ^ Se par la 
porte deverz aquilon entroit on ^ en l'abaîe. 

VI 



De ce meïfmes, 

(XV) Or vous ai ge ci en droit f devift del Temple & K del 
Sépulcre^ coumant il fiéent ^ , &de VO/pitaH , & des rues qui 
eftoient des; la Porte David deci aus* Portes Oirezy Tune en 
droit l'autre, dont l'une eftoit deverz' foleil levant, & l'autre 
fi eftoit devers foleil couchant « . Or vous dirai des autrez .ij. 
portez dont l'une eftoit en droit l'autre » , Celé deverz aquilon 
avoit non ^ la Porte Saint Etienne. Par celé porte entroient 
treftuit^ li pèlerin, & tuit cil qui par deverz Acre venoient 
en Iherufalem & de 7 par toute la terre del flum de ci '' iuf- 
ques à ' la mer A^Efcabme. Dehorz celé porte ainz que l'en i 
eatraft ' , à main deftre « , avoit .j. mouftier de Monfeigneur "^ porte S. Etieme. 
fasnt Etienne, Là' dit l'enj' que mes firez»faint Eftiennez^^^ 
i^ fil lapidez. Devant cel^^ mouftier, à main*^ feneftre*', 
avoit unej9"grant meflfon que l'en apeloit VAfneriegg. Là 
fouloient^^ icfir li afiie & li fommier de VOfpitaL Et " pour 
ce avoit noni' \Afntriu Celui U Mouftier de Saint Eftienne 
abatirent li Creftien de Iherufalem devant ce que il fuiTent 



Egiife 
deS,Etie\ 



sentie. 



^ m J,K8c fi. — b. ^,i^G 
HTcnt. — c. 5 de là aus; Ck îiToît 
devers les. — d, C, H I Temple 
Salemon. — e. on m. d. D, — 
£ ge ci en droit m, d. C, G, //, /; 
en droit m. d, J, — g, D Se de 
rOfpital. — h. coument il fiéent m, 
d* È. — i. jD du Sépulcre; A com- 
mmnt dl de rofpital. — j. £ de; 
G, H, /, J, K de» portes. — k. C 
trcrqu*aus; F de ci. — \, A en 
droit. — m.ESc l'autre devers cou- 
chant. — n. dont Tune.... l'autre 
M, d,G,Hf /, Jf K, — o. /à non. 

— p. tret m. d. C, E^G^m % K. 

— q. de «L i^ C^ E,H, 1,% K. 

— r. dectiif. d. £, G, H, /, 7, K. 



— s. i?, F, en; C trefqu'à.— t. /), 
G, Hf 1, 7» iTainfi comme on i en- 
troit. — u. à main deftre m. d. C. 

— V. mon feigneur m, d. B. — 
X. £ Et. — y. G, H, I, J difoit 
on. — z, A^H I mon feigneur. — 
aa. Là dit Pen.... Eftîennez m, d, 
K, — bb. i m. d. //, /, 7; K qui. 

— ce. £, AT, 7 ce. — dd. £ à la 
main; main m, d. E, — ee. B def- 
tre. — ff. £ une maifon bien 
grande. — gg. A la fuerie & ail- 
leurs ; B la furie & ailleurs, — 
hh. E feulent. — ii. Et 1». ^. ^ /, 
K, — jj. C^ G Tapeloit on. — 
kk.C,GCel;«, /,ArCe. 
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aflèjé, pour l'amor de ce que " li mouflierz efloit prèz des 
jtMtrii. murz. h'jffnerie ne fu mie^ abatue. Aînçoiz*^ ot puis grant 
meftier aus pelerinz, qui par treuaige venoient en Iberufalem, 
quant ele eftoit aus Sarrazins ^, & que ' li Sarrazin ne les/ 
leflbient mie hefbergier dedenzf la cité. Pour ce, leur ot* la 
meflbn de YAJnerie ' grant meflier. A maindeftre de la P^rte 
Maïadrerie, Saint E/Ucnnej cftoit la Maladerie i^ de IherufaUm^ ^ tenant 
aus murs. Devant à « la Maladerie avoit » une pofterne que 
Pottme de S, La^ l'en apeloit la Pofterne de <> Saint Ladre. Quant li Sarrazin 
orent conquife la cité fuer les Creftienz, par là en droite 
metoient il enz les Creftienz pour aler couvertement au 
Sépulcre 9 . Car li Sarrazin ne vouloient mie que li Creftien '' 
feûflent ' leur couvine ne celui de la ' cité ; pour ce les me- 
toit l'en enz « par la Porte le Patriarche^ qui eftoit en la rue 
del Moujlier » del Sépulcre^ ne l'en ne les metoit * mieJ' enz 
par la Mejlre Porte, 

Mes fâchiez bien de voir que li Creftien " pèlerin, qui 

vouloient aler au Sépulcre & aus autrez Sain{ Laq, que^ 

li Sarrazin avoient granz ^^ louierz d clx ^' & granz fer- 

vicez : li Sarrazin les prifoient bien chafcun an à ''^ .xxx. m." 

befanz ; mes Fen efcoumenia après touz lez Creftienz qui 

louier en donroient, par quoi il ne valut/mie tantff. 

z. CfGfH ly Jy ATpor ce que. — Pen efconienîa après tous les Cref- 



b. G, /, 7, A" pas. — c. C, D, G, 
7 Aînx. — d. quant... Sarrazins 
m. d. D. — e. C quar U ; D au- 
tant que lî. — f. H 1, K nés. — 
g. C en. — h. ot m. d. K. — î. £ 
ajoute: qui par defbrs les murs ef- 
toit. — j. 7 Porte de Iherufalem. 
— k. S. E. eftoit la Maladerie m, 
d. G ; eftoit la Maladerie m. d. 
H K. — 1. de Iherufalem m. d. 
Ay K. — m. à m. d, E. — n. C te- 
noît — o. la Pofterne de m, d. A^ 
B, C, Ey F; de m. d, G. — p. en 
droit m. d. C, H /, 7, iT. — q. E 
ajoute: Se aus autres Sainz Leus 
que li Sarrazin avoient d'els granz 
loiers Se granz treuages. Et pri- 
foient bien li Sarrazin la rente qu'il 
en avoient à .xxx. m. befanz. Mes 



tians qui loier donroient plus as 
Sarrazins por aler en lerufalem; 
por coi la rente ne leur valut mie 
tant. Et por ce les metoient enz par 
celé porte» por ce que li Sarrazin. 

— r. £ mie qu'il — s. G, H, /, 7, 
K veîflent. — t. C, G, H, /, 7, 
K la covine de la. — u. C me- 
toient il enz; E metoient enz. — 
V. del Mouftier m, d, D. — x. £ 
nés metoit. — y. G pas. — z. Cref- 
tien WL d, D* — aa. que m. d. C. 

— bb. B des grans. — ce G, G, 
7 avoient d'aus granz loiers Se 
grans treus; HI, K avoient d'euls 
grans treus & grans loiers ; d'elx m, 
d. A.—dd. chafcun an à jh. /. C — 

ee. 7 •«• «»• — ff. c; G, /5^ 7,7» ^^' 
lort. — gg* G ajoute', aus Sarrazins. 
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(XVI) Quant on cntroît en la Meftre Porte par la Porte « 
Saint Efiienne^ fi * trouvoit l'en .ij. rues, Tune à deftrc ^ & 
l'autre à feneftre, qui aloient^ embedeuz* à la Portf de 
Mont Syoftj fi/ eftoit à droitures de la Porte Saint Ej^enne ; Potenudela Tam- 
la rue à main feneftre fi * aloit à une pofterne que l'en ape- "*^'' 
loit' la Tannerie^ ic aloit droit par defiis; le pont Celé rue, 
qui aloit à la Porte de Mont] Syon^ avoit non ^ la Rue ^ Saint Rue S. Etienne, 
EjHenne, De fi que on « venoit aus Changes des Surienz^ avoit « ^ aÎ£!« 
une rue » à main deftre qu'en apeloit la Rue del Sépulcre, ht'""- 
Là eftoit la Porte de la mejfon del Sépulcre. Par là en 
droite entroient? cil del Sépulcre^ en leur maiflbnz & 
en leur manoirz. Quant en venoit devant cel * Change^ fi trou- 
voit on à main deftre * une rue couverte à voûte par où l'en 
aloit au Moujiier del Sépulcre " . En celé rue vendoient li Su- 
rien leur draperie, & fi i '^ faifoit l'en les chandeilles de cire«. 
Devant ces Changesy vandoit on le poifon » . A «« ces Changes 
tenoient ces^^ .iij. rues qui tenoient ^^ aus autrez Changes At^ 
Latinz*'^. Dont Tune des^^ .iij. ruez avoit non Rue Cou^ RuetCowverte^des 
verte', là vandoient li Latin leur draperie, & l'autre Rue des Herèes^^ Maieni- 
Herbes, & la tierce Mal Cuifinat. Par la Rue des Herbes aloit ■^''' ^^"^' 
on en la Rue de MontSyonff Se trefcopoit en^ la Rue David. 
Par la Rue Couverte aloit on en la Rue des Latinz ^. Celé rue 



a. E Pofterne; K Porte de. — 
b. J? fi i. — c. C remplace: qui aloit 
à U Porte de Monte Syon qui ef- 
toit en droit midi 8t la Porte de 
Monte Syon eftoit à droiture, &t, 

— d. Hf If Jf K aloit. — c. embe- 
dcux m. d. G, Hy 7, 7, K. — f. fi 
m. d. Cj E qui; G, H, I, K 
ajoutent: qui eftoit en droit midi St 
la porte amont, fi. — g. G à Ten- 
droit — h.dm.d. H; de la Porte... 
fi m, d. K. — \.G,HI, K apele. — 
j. CH^lyK defous. — k. C, «, 
/, AT à non. — \, E Porte. — m. C 
Par où Ten Tenoit. — n. C fi avoit. 

— o. une rue m. d, 7, K. — p. Là 
eftoit». en droit m, d. C; en droit 
$m, d, H K. — q.CPar là entroient. 

— r. Là eftoit.. cil del Sépulcre 
m,d.L — s. /en cej K ce. — t. ^ 



feneftre. — u. Là eftoit... Sépulcre 
m.d. G; Par là... Sépulcre m. ^. E 

— V. \ m, d, //, /, K, — X, H de 
la cité. — y. H, /, K ce Change. 

— z. Devant... poifon m, d. A. — 
aa. A Devant ces {^ily a eu bour- 
don), — bb. /, 7, K les. — ce. E 
ietgnotent. — dd. Apres ce mot^ G 
met la phrafe: Et aflez près eftoit 
la Porte... Sépulcre, ç^/ a été omife 
plus haut\ on lit enfuite: les .iij. rues 
qui tenoient... — ec. //, /, K de 
ces. — fF. H, /, 7, K ajoutent: dont 
on aloit en la Porte de Mont Syon. 

— SS' *" '"• ^' ^' — ^^' Dont 
Tune... Latinz m, d. A; C, E, H, 
7, K en une rue par le Change des 
Latins; J en une rue couverte des 
Latins. 
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apeloit on la Riu de FArc^ ludazy pour ce que^ Ten dift^ 

que ludas s'i pandi, &^ i avoit un arc de pierre. A feneftre 

de ' celé rue, avoit .j. mouftier qu'en/ apeloit le Moufiieri 

EgSfes(ùS.Mar' Saint Martin. £t^ prèz décelé porte avoit .j. Mofiiir de 

tm &ieS.Pterre, g^j^f p^^^^ £^ / 14 difoit OU que ce fil quci Ihefu Criz mift * 

la boue ^ que il mift es iex de « celui qui onques n'avott ■ 
veû«. 

(XVII) Horz de la Porte de Mont Syon^ trouvoit on/ Jij. f 
voiez, une voie à main deftre qui aloit à '' l'abaîe & au Mouf- 
tier i de Mont Syon^ Se entre l'abaîe & les murs de la cité 
avoit .j. grant aitre ' & .j. mouftier. £1 > mi leu de la voie, à 
main (eneftre, fi aloit ^ felonc les murz de la cité droit aus 
Portes OireZj Se d'illeuc avaloit on el Val de lofapbas^ & fi en 
aloit on ' à la Fontainne de Syloè. £t de J' celé porte à main 

mouftier M avoit une fofie^ parfonde, là où l'en diibit que 
Saint Père fe muça quant il ot Ihefii Crift renoié, & il oi le 
coc chanter, & là plora iL La voie à la* droiture <^ de celé 
porte ^, par deverz midi, fi aloit par defor le Mont de Syon ^ 
que/ on pailé l'abaîe. Sitf avaloit^ on le mont, & aloit 
on » par celé porte en Bethléem, 



a. de l'Arc m, d. E,— b. D lo- 
chs en une rue ptr ce que. — c. C, 
D, £, H y, iTdifoh. — d. H,IÛ 
avoit ; JT fi i avoit $ D Le Change 
avoÎL — t. Htxi. — £ F quant} 
K de. — g. qu'en apeloit le Mouf- 
tier remplacé dems (7, K, /, 7, JT 
far: de. — h. G Aflez près d'une 
porte avoit — i. Et m, d. H, /, AT. 
— j. ^ là que; E li leus où; ce fii 
que m. d. A, — k. i#, H, /, K fift; 
D prift. — 1. G en cel Heu prifl 
L C la boe; C Si difoit on que ce 
fuli queN. S. L C. fift la boe.— 
m. C à. — n. ^, ^, /, K n'avoit 
onques. — o. G vcû goûte. — p. A^ 
BfEf H, It K û trouvoit on. — 



q. £ dues. — r . E ajoute tme pkra/e: 
aloit Tune àdeftre, l'autre à fenete; 
Tune aloit à. — s. & au Mouftier 
m, d. E. — t. ^ aire. — u. £ Mont 
Syon ; & Tautre aloit par devant 
un dmetire & par devant un mof- 
tier qui eftoit eL — v. £ aloit fen. 

— X. i/ avaloit on. — y. E de les. 

— X. C, G, iii; ^ 7, JT fcur celé 
voie. — aa. En cd mouftier m. d 
E. — bb. foflc m. d, K, — ce. i# 
droituriére. — dd. C à cefle porte 
à droiture. — ee. de Syon ai. d. K. 

— ff. C tant c'om avoit pafl^; J 
de fi que on pafife. — gg. C Lors. 

— hh. G availe. — ÎL G vaten par 
celé. 



DE GUILLAUME DE TYR. 



Îf7 



VII 



Vu Telerinaige de la Sainte Terre, 

(XVIII) Quant on avaloit « le mont fi trouvoit l'en un 
lac en la valée que on apeloit ^ le Lac Germain^ por ce ' que Lmc Germain, 
Germain le fift faire ^, pour recueillir * les iaues qui defcen- 
doient des montaignes quant il plouvoit, & là abevroit l'en les 
chevaus de la cité. De l'autre part / la valée, à main feneftre g , 
près d'illeuc avoit .j. charnier qu'en apeloit Chaude Mar. Là Ckaude Mar, 
gitoit on les pelerinz qui fe * mouroient à ' VOfpitalde Iheru- 
Jûlem, Celé pièce de terre J où li charnierz eftoit, fi * fu acha- 
tée des deniers dont ludas vendi la ^ char lefu Crift, fi comme 
rEfvangile le «» tefinoigne. Dehorz la Porte David avoit .j, 
lac" par deverz foleil couchant « que l'en apeloit le Lac kp 
Patriarche^ là f où l'en recueilloit les eves d'illeuc entor pour 
abevrer les chevaus. Prèz de cel lac avoit .j. charnier que 
Ten apeloit le Charnier del Lyon, Il avint iadis, fi'' comme CkmmUriuLhu, 
Ten difoit, à un iour qui paflez eftoit, qu'il avoit entre Cref- 
tienz & Sarrazins une bataille entre cel charnier & Iherufa- 
tenty où il avoit * moût de Creftiens occis, & que li Sarrazin 
de la bataille les ' dévoient l'endemain treftoz fere » ardoir« 
pour la puour « . Tant que il j' avint que .j. lionz vint par 
Duit > : fi les porta tous en ^ celé fofie, fi comme l'en difoit, 
& ** pour ce « l'apeloit l'en le Charnier au ^ Lion. Et defiier 



du Patriareie, 



m. if, B, C, Z), £, G, f/, /, K 
avoit avalé. — b. C qui avoH non. 

— c por ce fli. ^. O, F, H, I, J, 
K; G quer uns horo qui ot non. — 
d. £ que uns borîois de la cité de 
lemOUem le ûtt faire, qui avoit non 
GcimaÎB. — e. 7 cueillir. — f. C, 
GfH,I D'autre part; E part de. 

— g. H dcfhre. — h. fe m, d. C, 
H ly K, — i. J? en. — j. pièce de 
terre m, d, JT. — k. fi m, d. QH^If 
K, — \, E ajoute : mort lefu 
Cntt, la. — m. le m. ^. A, A ^ 
GyJ,K.^ n. A, B, A E, /'lieu. 

— o, A levant — ^, A, C,G, H 



iT del; Ejl zu. — q. là m, d, E; 
I par. — r. C, />, E, G, H^ I, K 
ia fi. — s, H avoit eu. — t. £ li 
Sarrazin por la pueur les; / dé- 
voient touz faire. — u. H, K touz 
&ire Pendemain; J tous Tende- 
main foire. — r, B 8c que les Cref- 
tiens dévoient Pendemain de la 
bataille par les Sarrafins eflre ars. 
— X. pour la puour m. d, E. — 
y. Tant que il remplacé dans C 
par: Li. — z, par nuit m. d, J. — 
aa. £par nuit qui en porta tous les 
cors mors en. — hh,8im,d, H^I^K, 
—ce. E ce &it. — dd. B^C^J^K du. 
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le ' charnier avoit .j. mouftier où Ten chantoît chacun 
iour. 
jtU0^ disGéêr- (XIX) Prèz d'illeuc, â une lieue, avoit une abaie de non- 
v^' nains la où l'en difoit que * l'une des pièces ^ de la Vraie 
Croiz fil cueillie^. La terre dont il efloient^ avoit non 
Jnegief . Aucunes genz fi i difoient que ce eftoit la terre de 
Femenie. 

L'eftache de la Vraie Croiz fu prife devant le Temple 
que ^ l'en ne pouoit trouver leus ' où ele s'aferifti qu'ele ne 
fuft ou trop longue ou trop corte ^ , dont il avenoit, fi comme 
l'en difoit ^, que, quant les genz venoient au Temple»^ & il 
avoient leur piéz embouéz, qu'il « terdoient ^ illeucques t leur 
piéz 9 . Dont il avint que une roîne i paflâ '' une foiz, |fi la' 
vit emboée, & ' la tert de Tes draz, fi » l'aoura. 

Or vous dirai ^ de celé pièce de fiift dont ele vint, fi 
comme ' l'en dit, el paiz. Il avint, aj' chofe, que Adanz jut 
ou lit mortel"; fi pria k^ l'un de fes fiz que, pour l'amor 
de^ Dieu, li aportaft .j. rainfel de l'arbre de coi^ il avoit 
mangié del finit ^, quant il pécha. On li aporta, Se^^ il le 
prift icff le mift en fii bouche, & tt quant il l'oft mis dedenz 
fii^ bouche^', Çib eftraint les denz & l'ame s'en ala. Ne 
onques, quant il fu morz U. , cel rainflel ne li pot on efi'a- 



a. a; /, JT ce. — b. ^ /» JT (Gt 
que. — c. C^ £ pierres. — d. C i 
é> cueflUe; D i fii coupée; 7 fii re- 
cueillie. — e. £^ ^dont ele eftoit 

— i G, H I^ K Anegle; J Ar- 
régie. La parafe de nonoains... 
Anegie m, J. B. — g. ûm, ii. H^ 
/, JT. — h. Om ih dans C, H, I: 
Temple que [C quar] ele eftoit de- 
morée ou Temple, car [C par ce]. 
TmU cette parafe eft changée dans 
G : La planche dont la Vraie Croiz 
fil hitCf fil prife devant le Temple, 
li où elle fu gitée par mal talent 
pour ce que. — i. Z) là où; £, H, 
X ^ 1^* — i' B affreift; / fe ferift. 

— \l C, E trop corte ou trop 
longue; G ajoute: Se la mift on au 
travers d*un fofle. — i. fi com Ten 



difoit M. </. J, — m. C au MoC^ 
tier. — n. G il y; âTîL — o. C toc- 
cbcnenL — p. illeucques m, d. G, — 
q. / leur pies illecques. — r. i pafla 
m, d, £,-— t. H, 1^ K \t. — t. Rf 
C, E, H, K û; B û h tacha. — 
u. B, C&i /y JT & fi. ~ V. £ dirai 
ge. — X. K com difoit on. — y. a 
m.d.C,E, GyH,^K.—z, G fit de 
la mort. — aa. à m, d, H^ /, JT. — 
bb. Tamor de ai. d. C, G^ H, I, K. 

— ce. Af C, G, H, /, K dont — 

— dd. del fruit m, d, £. — ee. & 
m. d, Ey ly K, — ff. & ai. d. H; l 
& fi. — %g. 8c M. d. ly AT. — hh. G, 
K lot en fa ; / Tôt en la. — ii. & 
quant... bouche m. d. H, — jj. E^ 
HylyKW, — kk. quant il fu aM>fx 
fu, d, Cf G, Hf If K» 
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chier des denz. Ainz fu enfouîz à toutcel rainflèN , fi comme 
l'en dift. Il ^ rcprift ^ , fi devint .j. biaus arbres. Et quant ce 
vint que li déluges fii/, fi efi'acha cel arbre, & le mena cil 
déluges * el Mont de Libanne» Et d'illeucques/ fu il K menez 
en ihirufalem * ovecques le merrien dont li Temples fii fiiiz, 
qui ' fii tailliez el Adont de Libannej . Il avint, fi comme 
l'en * dift, quant ' Ihefii Crift fu cruxefiéz, que la tefte Adan 
eftoit dedenz la boifle"* ; & quant li fanz Ihefu Criz ifli horz 
de fes plaiez, la tefte Adan » ifli horz de la croiz » & recueilli . 
le fane, dont il^ avientencorez que en touz lesj cruxefiz qu'en 
fiût 9 en la terre de Iherufalem^ que au pié de la croiz *- avoit ' 
une tefte en remambrance de celui ' . 

(XX) A .iij. liues de Iherufalem^ par devers foleil cou- Bmmaûs. 
chant « , avoit une fontainne que l'en apeloit la Fmtainne^ 
des Emaux *" . Le y Cbafteldes Emaux eft de léz » . On difoit «<« 
que à cele^* fontainne s'aflift Noftre Sires <"' ovec fes^.ij. « 
deciples, quant il le connurent en la firaâion du pain/, fi 
comme dift l'Euvangile que on Wtgg en Sainte Eglyfe. 



Vin 



Des Savv{ Ueu^ de la Sainte Terre. 

(XXI) Or m'en ^ revieng à la Porte Saint Efiienne^ i la rue 
qui aloit à main feneftre & " qui aloit à la Pojîeme de la 



a. H Car cil rainfiaus; G Et H 
rainiîaus; /, ilTCar li raînfiaus. — 
b. Il m, d, C, H, /, K. — c,B ra- 
▼erdit. — c. C vînt. — f. G li dé- 
luges; cil déluges m, d. H, — î, B 
de là. — g. îl m. d. H, ly K. — 
h. en Ihenifalem m, d. E. — t. E 
merrîen que Ten mena en leru- 
falem por &ire le Temple qui. — 
j. Et d^illeucques... Libanne m. d. 
C. — \l If K û que en. — \. H, /, 
K que. — m. £ ce fiift; K la baie. 

— n. £ à Adan ; laphrafetîtoiX,.. 
Adan m. d. A, — o. B de fes lieux. 

— p. il m. d, F. — q. E qui font. 

— r. que au pié de la croiz m. d. 



H, — s. CEyG^H^.-^t. G d'y- 
celle. — u. par devers foleil cou- 
chant m. d, L — v. que Ten ape- 
loit la Fontainne m. d. J. — x. A^ 
£, F, 7 des Amaûs; D de l'amanz; 
K des Emeus. — y. A^ C, /), G, 
//, % K de léz le; £ & eftoit de léz 
le. — z. eft de léz m, d, if, C, Z), 
EyG^Hy y, K; Le... léz m. d. B. 
— aa. G Difoit on. — bb. /, K 
cefte. — ce. B Seigneur. — dd. fes 
0f. d. H» — ee. .ij. iw. d, C.-^ U' E 
en femblance de pain. — gg^ By G 
chante. — hh. ro^en m* d. Ay C, Z), 
Gy HylyK. — îi. & m, d, Ay D, £, 
C, /, K. 
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Tannerie. Quant « on avoit aie une grant picce'dc ccle rue, fi 
trouvoit on une autre * rue ^ à main feneftre ^ que Fen apo- 

Rue de Jojafiét. loit la Rue de lofaphas. Et fi toft comme on avoit aie .j. pou 

avant', fi trouvoit on .j. karrefour d'une voie/ dont l'en 
venoit à main feneftre g au Temple^ & d'illeuc s'en aloit on 
tout droit au Sépulcre * . Au chief de celé voie ' avoit une 

PoruDomUm-enfe. porte i par deverz le Temple^ que l'en apeloit Parus DmiU- 
reufes. Par là * s'en ' iffi Noftre Sirez •« Ihefii Criz, quant 
. l'en le menoit » el Mont de Calvaire por cruxefier. Et pour 
ce • eftoient eles P apelces Porta Doulereufes 9 . A main deftrc 
fuer le karrcfor de celé voie, fu 11 " ruiffel dont l'Efvangilc ' 
tefinoingne, dont il difoient' entr'elx» que Noftre Skez ït 
paflà, quant il fii menez cruxefier. En ccl endroit avoit .j. 

SgB{*deS.Jean.MouftierdefaintIeban rEvangelt/ire, Et fi i avoit un grant 
manoir. Cel manoir & li ^ moufticrz cftoit des * nonnains 
de Bethanieky là manoient eles», quant il eftoit«« gacnt 
de^* Sarrazins'^. 

(XXll) Or m'en^ revieng de" la Rue de lofaphas. Entre 

la Rue de lofaphas f & les murz de la cite, à main feneftre, 

avoit rues aufmt comme une ville. Et là manoient & de- 

mouroienttf li plus des Surienz dedenz la cité** de Iheru-- 

La Tmroeriê. falem " . Et ces mes apeloit on la Giuverie v . En celé Gin- 



a. B Et quant — b. autre m, d. 
C) £• "—' c xk-, ru6 fH» d. Gy If K, 

— d. & qui aloit. . feneftre m, d. 
H. — e. C Quant 1^ avoit .j. pou 
allé avant; E avant .j. pou aie; 
f avant .j. pou aie avant — f. E, 
G rue. — g, E deftre. — h. C, G. 
H I, K dont la voie qui venoît de- 
vers (êneftre [C aloit] au Temple 
& aloit au Sepucre. — l C rue; E 
porte. — j* JS voie Se une porte. 

— k. £ celé. — I. s'en m. d, C. — 
m. Noftre Sîrex m, d. C; D Noftre 
Seigneur. • — n, E menoit cruce- 
fier. — o. ce m. d. E, — p. des 
m. d. £, — <{, Le pafage Par là... 
Doolcreofet m, d. G, H, /, K, — 
r. Laphrafè §ft aUmgee dams A^ 
B^ D^ /; 7: A main deftre, fuer le 



karrefbr, dont TEfvangile tefmoin- 
gne,fb K karrefbrs de celé voie Se le ; 
E de celé rue & un. — s. £ fi com 
l'Efvangile. — t. /, JT dienL — 
u. entr*elx m. d, C, C — 
V. c; fl ds. — x; C, G, Hy /, 
K de; E aus. — y. & w. d. G, H 
/, K. — z. eles m, d, G. — aa. il 
eftoient enj G avoît. — bb. D, H 
K des. — ce. E ajoute i & de Cref- 
ttens ; G ajoute: en la dté.— dd.m^en 
m. d, C, G, H, /, K. — ee. de 
m. d. Ci Ej Hy I, K 2i» — ff. Entre 
la Rue de lofaphas m, d, /. — gg. Se 
demouroient m. d. C. — bh. dedenz 
la cité m. d, C. — u. G^ H I^ K 
comme à une ville. Là mancnent 
li plus de ceulz de Iheru(klem. — 
jj. CAgu31erie. 
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virii avoit .j. Mou/fier de fainte Marie Madakgnt. Et prèz ^%^il^^^' 

de ccl « moufticr avoit une pofterne ^ dont ^ Ten ne pouoit 

mie iiEr de la cité ^ aus « chanz; mes entre deuz murz en/ 

aloit on. Etjf à main deftre de celé Km de lofaphas avoit .j. 

mouftier que l'en apcloit le Repos. Et ^ là jlifoit on que EgHJe du Ripa. 

Noftre Sirez' Ibedi Crizi fe repofa quant on le menoit cru- 

xefier. Et )à eftoît la prifonz où iH fo mis la nuit ^ que il 

fti priz en Gejfemani\ .j. pou devant « en celé rue, avoit efté 

ta Mai/on Pylaie. A main feneftre, devant « celé maifon avoit Maison àt Pikte, 

une porte « par où Pen aloit au Temple, 

(XXIII) Prcz de la Porte de lofaphas^ à main feneftre, 

Vf oit P une abaîe de nonnainz, fi f avoit à "- non Sainte Aine, ^ Sahue^Atme, 
Devant celé abaîe aVoit une fontainne qu'an apeloit la Fon^ 
tairnie defus ' h Pecine, Celé fontainne t ne cort ^ point, ainz 
eftoit deibuz .j. mouftier qui eftoit defore '^ . En celé fon- 
tainne, au tenz Ihefu Crift, defcendoient li angle & mou- 
voient * Tiaue. Et li premierz malades, qui aprèz i venoit j' , 
eftoit gariz de s'enfêrmetc. Eh » ccle fontainne avoit .v. por- 
chez où 11 malade gifoient 

(XXIV) Si comme Pen ift«« delà Porte ^^ de lofaphas^ fi 

avaloit on el Val de lofaphas ce ^ fi ïdd avoit une abaîe de ^^^îy^V.^* 

noirz moines. En celc abaîe, fi « avoit .j. Mouftier de meh 

dame Sainte Marie, En cel mouftier eftoit li Sepulcrez où ele 

fil enfoîe. Li Sarrazin, quant il orent prife la cité, abattrent 

celé abaîe & enportérent les pîerrcz àff la cité fermer, mes 

le mouftier n'abatirent il mie^ . 

Devant cel ^* mouftier, au pié del Mont d'Olivete avoit .j. 



Ptfdne Proha- 
tique. 



a. C, G, /, K duj £, H ce. — 
b. D porte par où Pen. — c. dont m, 
d. K, — d. //, / iffir de là horsj 
K îfllr dehors. — e. F es. — f. en 
M, d. C. — g. Et m. d. H, If K, 

— h. Et jw. </. Hy /, K. — i. Noftre 
Sîf« m. d. C, Hy lyK, — j. Ihefu 
Cm m. d. E, — k. / là où il; K 
où là. — I. G par nuit. — m. G 
avant. — n. G devers. — o. /de 
celle maifon avoit une rue. — p. H 
av<Mt à main feneftre. — q. £ qui. 

— T. à, m, d. £y H J, — s, C fus. 

— t. qu*an.... fontainne m. d, B, — 



u. E, Hy I coroit. — v. C defus ; K 
ains eftoit defure. — x, H^ I, K 
defcendoit U anges 8c mouvoit. — 
y. C, Gy H^ ly K qui defcendoit 
après. — z. En m. d, C, £, /, K, — 
aa. Hy I, K fi comme on dift. — 
bb. C Pofterne. — ce. fi avaloit... 
lofaphas m. d, £, — dd. i m, d, 
EylyK. — ec. n m, d. Hy /, K. — 
ff. E por; /en; B i fermer la 
cite. — gg. G point. — ïAl A par- 
tir d^uiy le mf, E préfente une la- 
cune qui ne prend faî qi^à la p. 1 70. 
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EgBfe de Getkjt 
mani. 



Eglife de S, Sau- 
veur. 



Abbaye du Mont 
des Oirviers, 



mouftier en une roche qu'an apeloit GeJftmanL Là fu Noftre 
Sircz<» priz. D'autre part la voie, fi comme l'en monte* el 
Alont (TOlivete^ tant con Ten giteroit une pierre, avoit.j. mouf- 
tier qu'en apeloit Saint Sauveeur, Là s'en ^ ala Ihefti Criz 
orer la nuit que il fu priz, & là li dégoûta ^ la fuor de Ton 
corz aufi comme de fane « . El Val de lofapbax avoit her- 
mites & reclus, & s'eftoient tout contre val, car ie ne fai mie 
nommer de ci qu'à/ la Fontaine de g Syloe, 

(XXV) En * for le Montd^OËvet avoit une abale de blanz ' 
moinnez. Prèz de celé abaîe à main deftre avoit une voie qui 
aloit en Bethaniej . Suer le tor de celé voie avoit .j. mouftier 

Pater Nofter, qui avoit non Saint k Paftre Nojhrt, Là difoit on que Noftre 
Sirez' fift la Paftre*» Noftre & l'enfeingna as« apoftrez. 
Prèz d'illeuc « fu li figuierz que Diex maudift quant il aloit 
en Iherufalem. Entre le MoujHer de la Pajire Noftre & f Be- 
Betkpkagi. thanie^ avoit .j. mouftier 9 qui avoit non Be^age. Là vint 
Ihefu Criz le iour de Pafques flories, & le iour envoia '' en 
Iherufalem .ij. ' de fes defciples por querre une afiiefle t , & 
d'illeuc en ala « en Iherufalem fuer l'aïnefle. 

(XXVI) Or vous ai dit & nommé ^ les abales & les mouf- 
ticrz ' de Iherufalem par dehorz j' Iherufalem & par dedenz 
les « rues des Latinzj mes ie ne vous ai mie nommé les abaîcs 
ne *" les mouftierz des Surienz^ ne des Greioizj ne des lac^ 
binzy ne des Boavinz **, ne des Ne florins " , ne des Her^ 
minz ^^y ne des autrez manierez de ^ genz qui n'eftoient 



jibbayes VéfSJes 
da non catkùùqmes. 



a. B Noftre Seigneur; C, G, H 
ly K Ihefu Crift. — b. fi coroiae Ten 
monte m. d. C. *— c. s en i9i. d. G, 
Hy /, K, — d. li dégoûta m, d, K. 
— c. C comme fe ce fuft fancj G, 
Hy 7, K comme fane. — f, H^ I 
iufqu*à. — g. de m, d. A; la Fon- 
taine m. d. K. — h. C Sur,- H, /, 
K Et feur. — i. blanz m. d, C. — 
j. C, G, H, /, K ajoutent i tote la 
coftiére de la montagne. — k. H^ 
K Sainte. — I. ^Noftre Seigneur; 
C, G, //, 1: Ihefu Cris.— m. /Sainte 
Paftre. — n. H, 1, K à fes. — 
o. d'illeuc m, d. D. — p. G, / pof- 



teme 8c ; H poftemc de. — <{, B 
maifon; de la Paftre... mouftier 
m. d. K. — r. C, /, K envoia ÎL — 
s. C, / .ij. deciples. — t. querre «t. 
d. À,B,CH /, K. — u. C t'en 
ala il. — r, & nommé m, d. A, — 
X. By D mouftiers & les abbaîes. 

— y. / dehors de. — z, C^H^ I^ K 
& les; By G par dedens & par de- 
hors les [G & les]. — aa. A^H /, 
A* &. — bb. H Boaninz; G Boanis. 

— ce. ^Retorinz; FRelHorinz. — 
dd. Gf H,l, K Hermites. — ee. A' 
des. 
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mie obeîflanz à la loi de <^ Rome, dont il ^ avoit mouftierz 
& abaîes en la cité. Pour ce ne vous veil ie ^ mie parler de 
toutes ces genz ^ que ie ai ci en droit ^ nommées, qui n'ef- 
toient mie obeîflanz à la loi de/ Rome, il comme l'en 
difoitr. 



IX 



Hou peUrinaige de la Terre. 

Or * vous avons dift coumant la fainte cité de Ihe- 
rufalem feoit au iour que Salehadinz & li autre Sarrazin 
la conquiftrent fuer les Creftienz. Aprèz vous dironz 
des pelerinnaiges, coumant li pèlerin i aloient. 

Ql qui font en Occidant, c'eft à dire celx qui font ' 
tV roiaume de France & (Ïc4lemaingne & des autrez terres 
qui font en celé * partie del monde, qui vuellent aler en 
celé ' Sainte Terre, doivent tenir la voie droit "• veri 
oriant. En " cel iour dévoient entrer en Iherufalem par 
la Torte Saint Eftienne : devant celé porte fli il lapidés * . 

U doit aler tout droit en P VEfglyfe del 9 Sépulcre Noftre '^ 
Signeur Ihefu Crift ' . A l'entrée des portes ' del Sé- 
pulcre • , par deforz à deftre, eftoit la Chapele de cMont u Cahaire, 
de Calvaire y où Noftre Sirez fii cruxefiéz. Defouz eft li 
leùz de Golgata, où li fans Noftre Seigneur cheï par Le Goigotha, 
mi la roche. Là difoit on que li chiéz Adan fii trouvez 



a. la loi de m. d, C, G, H, A K, 

— b. lyKWy, — c ie m, d. /, K. 

— d. Z) ces manières de genz. — 
e. en droit m. d, C, Z), G, Hj I, K. 

— f. la loi de «r. d, C, — g, B 
dift.— h. if, J Pou vous; C, G, 
H If K Nous voa«; B Peu avons 
nous. — i. cehc qui font m, d. G, 
m K. — j. Gdu.— k.G, H,/, 
A:U. — 1. A, C, Z), G, H, /, ^la. 



— m. Gy H, Jf K tout droit. — 
n. A, C, D, G, H, /, % K A. ^ 
o. G ajoute-. Et de celle porte. — 
p. Ai C, G, Hf Jy K à, — q. A, B^ 
C, G, /, 7, K del Saint. — r. -fi de 
Noftre. — s. Ihcfu Crift iw. d. G, 
H, /, 7, if. — t. A l'entrée des 
portes m, d. J. — u. G, H, /, K 
portes Noftre Seigneur. 
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du S. o^ukre 



après le déluge • . Là fift Abraham facrefice à Noftre 
Seigneur. Là dift Noftre Sirez * au larron repantant & 
merci criant : f Amen, te di M Hui feras ovec moi en 
Paradiz. » (Luc, xxn, 43.) Là reçut Longis fa veiie par 
le fane Noftre ^ Seigneur qu'il atoucha ^ à fes iex. 

A deftre dou f pié ^ du SMont de Calvaire * eftoit 
li leuz & li pilerz où Noftre Sirez fu ataichiéz ' & 
batuz & liez J . Aprèz * d'illeuc contre oriant^ fi 
comme on defcendoit ' par .xliiij. degréz, eftoit liJeuz 
où fainte Helainne trouva la Vraie Croiz " . Em mi le 
cuer " de lefglyfe eftoit li Sepulcrei Noftre Seigneur 
Ibefu Crift % & /* là deléz eftoit li compaz que Noftre 
Sirez 9 mefura de fa '^ main^ ou ' mi leu del monde, fi 
comme len difoit ' . Là fli Diex mis, quant il fii mis 
ius '^ de la Croiz "^ . Là fu ' ennoinz & envelopéz del 
fuaire. A feneftre partie -^ del cuer eftoit la Chartre 
(hÇpftre Seigneur. Là endroit s'aparut il " première- 
ment ^ \ Marie Magdalene, aprèz la rexurre<5lion. A 
deftre du haut autel tout *^ amont aouroit on la Vraie 
u Feu Sacré, Ooiz. La Veille de Pafque, à heure de nonne paffée, 
quant li folauz atouchoit de^^ Timaige faint Gabriel le 
braz qui eftoit peinz amont del Sépulcre verz le chantel'''', 
venoit li fainz feuz du ciel '' & prenoit/ à^^ une** des 



a. après le dduge m. d. /. — 
b. U Seigneur. — c. C, G, f/, 7, 7, 
K dico tibi. — d. £ de Noftre. — 
c.HI,K toucha.— f. Hi; /, K 
au. — g. dou pié m. d. G, — h. du 
Mont de Calvaire m, d. Ay C. — 
i. C batui & liczj G, H^ I, J, K 
Kéz & batus. — j. & liez m, d. B. 
— k. H,I,KFrès. — I. £ endef- 
cendant. — m. J ajouta du Sé- 
pulcre. — n. G & J ajoutent', du 
Sépulcre. — o. Ihefu Crift m. d. 

C, G, /, y^ K. — p. & m. d. Hj y, 

/C. — q. C, G, H, 7,7, ATqueDcus. 



— r. fa m. d. H, — s. JT en. — 
t. fi comnie l'en difoît m,d.C. — 
u. y, 7, JTius mis. — v. Là... croiz 
m. d, H. — li, Hf Jy K fu il. — 
y. partie m, d. C. — z. il m. d. K, 

— aa. C, G, H^ 7, % K prîmes.— 
bb. tout m. d, C, G, H^ 7, K. — 
ce. Hy K\t& bras dejy, G le bras 
de ; Gle bras Saint Gabrîel. — dd. ^ 
canchei; Dchancel; verz lechantd 
m. d. y. — ee. venoit K fainz feuz 
du ciel m. d. K, -- W. C fc prenoit. 

— gg. ^ y, iT ou. — hh. G ahi- 
moit une. 
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kmpes del Sépulcre. A fendlre forz de la porte del "* 
Sépulcre eftoit li auciex de faine lehan BaptiÂre. 

Dèlézï Bfglyfe del Sépulcre eftoit * VEfglyfefainte otarie Ste-MarULmthe, 
la ' Latine & Salarie Cleophé^ . Là tirèrent ' leur cheveux/ 
& derompirentf (aînte Marie Magdelene &^ Marie 
hcobée & les autrez famés, quant eles virent Noftre 
Seigneur pandre en la Croiz. Prèz d'iUeuc eftoit U HoJ- ^^^J^-s^»'- 
pitaux Saint lehan. 

D'illeuc à .ij. traities ' d'arc J , eftoit li Temples Le Temple. 
Noftre Seigneur où il avoit .iiij. entrées & ^ .xij. 
portes^ . Là eftoit li leuz de confeftion^ qui iadis fu 
apeléz Sanâa " Sanélorum " . Là eftoit la coulombe ^ 
que li Sarrazin aouroient/" , quant il orent la cité gaain- 
gniée^ que on difoit que s'eftoit ^ Tautel là où fainz '' 
Abraham volt fon fil ' crucefier ' , fi conmie l'en difoit. 
Em mi le Temple avoit une grant " roche, où l'Arche de 
Taliance & ^ la Verge Aaron & ' les .v. livrez Moyfi 
furent mis. Suer celé roche dormi lacob & vit les angles 
monter el del& defcendre^ par une efchiéle. Sur» celé 
roche, quant David nombra le ^ puefple, aparut l'an- 
grez atout ^ l'efpée dont il occioit la gent ^' pour van- 
iance. En ^ cel Temple fu Noftre Sirez ''^ offerz & prefentéz 
d^f Symeon le Viel. Par defus la roche aparut li an- 
gles à Zakarie, annonçant qu'il engendreroit .j. enfant. 

a. / dou Saint. — b. lî autîex..... coulompne. — p. G, H^ /, y, K 

eftoît m, d, D^ par fuite d* un bour- aouroient & aourérent. — q. que 

dëu, — c la jR. d, K. — d. & Marie s'eftoit m. d, Aj C, A ^i h .7» ^i 

Cleophé m. d. C, G, Hy I^ K. — G que on difoit. — r. faint m. d, 

e. /f& tirèrent; Attirent. — f. leur G, H. — s. C Ifaac Ton fius; H 

cheveux 01. d, C. — g. & derom- Ifaac,* G,/, J fon fil Yfaac. — t. H, 

ptrent «1. d. G, H, J, Jy K.— ii.C /, 7, K facrefier. — u. grant m. d. 

Se Marie Oeophé; G, H Se (ainte F. — v. Se m, d. B. — x. I Sc\à 

Marie Cleophé; /, iTfainte Marie où. — y. B ajouU: des cieulx. — 

Cleophé ; J Se ûûnte Cleophé. — r. G A. — aa. H avecques le. — 

lUIyK trais. — j. c; G, H, /, bb. H !, % K avec. — ce. B les 

7, K d'un arc. — k. i de. — 1. por- gens ; G le pueple Se les granz geni. 

tés m. d, B, — m, B Sanéhis. — — dd. il A. — ee. C Seingneurs. 

n. Là.. . Sanélorum m,d. H,--o, B — ff. F ajoute: (aint 
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Là pardonna Noflre Sirez fes péchiez à la famé ' , qui 
fiic prife en avoudre, & ^ fî la délivra des luiz ^ , quant il 
le voudrent prandre, & ^ la roche fe dreça ' concremonc 
de fa cède/ ; fî ^ li fift leu & une efloille defcendi devant 
lui, fi * le fervi de ' lai clané * . Entre les portes ' du 
Temple par devers boire " , eftoit la Fomainne dont en 
chance entre la Pafque & la ' Pantecoufle : ^ Viii aquam 
c egrediemem de Templo a latere dextero^ &€. *> Suer le 
pinacle del Temple fouffri Noftre Sirez • que li Deablez 
le mena pour lui efTaier. Du pinacle del Temple fii 
lainz laques trabuichiéz, qui fii Û premierz evefques de 
Iherufalem. Defuer le pavement par dehorz le Temple, 
avoit .j. autel où li luif en la vielle loi fuellent^ facrifier 
turterelles & coulonz. Entre Tautel & le Temple occiftrent 
li luif Zakarie^ le (îlz Barachie. A la porte Sepecieufef 
du Temple gefoit U contraiz que fainz Pierrez & fainz 
lehanz redreciérent. 

Du Temple Noftre Seigneur verz fouleurre eftoit li 

^ ^'^. ^'''*" "^^^P^^^ Salemon. D'illeucques '' verz ' oriant en Tan^^ 

dedenz le clos ' du Temple y eftoit la couche ou " li 
bainz" Noftre' Seigneur J' & U liz fainte' Marie & 

u Porte Dorée le fepulcre '"' faint Simeon. Contre oriant du Temple 
Vomini eftoient les Tartes Oirej où Noflre Sirez entra 
le iour de Pafques flories fus l'aftiefte ; encore i pérent ** 



M.QD^G^HI,Ki\M famé 
Tes péchiez. — b. 8c m. d. A^ H 
I, K. — C. C, GfUy^K ajoutent: 
Huec fe mili Noftre Sire pour les 
luis. — d. & m. d. B, — e. G, ^ 
A 7f ATlera. — £ de fa tefte m, d. 
Ci contremont de fa tefte m, d. /. 
— %. I ic — h. û m. d. C. — i. de 
m, d. D. — y \m m. d, C, — k» A 
chartre. — I. / la porte. — m. F, 
G, Hf 1 oire. — n. la m. d. H, — 
o. B Seigneur. — p. C, G, H, I^ 



Jf K foloient. ^ q. A^ B» A O 
Precîeufe. — c. H Euecques. — 
s. / devers. — t. H en fangle du 
dos; / devers le dos. — u. AyB^ 
C, Z), G, 7, AT &.— V. G bers; /, 
K rains. — x, B dt Noftre. — 
y. F, H Sire. — z. A, C, D Noftre 
Dame fainte; B ma dame Sainte; 
O, ft /, 7, AT Noftre Dame &. — 
aa. i^ C, G, //, /, 7f ^ Tepulture 
[i^de]. — bb. appérent 
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K .iij. pas en la dure pierre ou degré verz le temple 
& * verz bife. Par dehorz les murz du Temple eftoit la 
Ti/cine. Ce eftoit une dfterne où li anglez fouloit * 
entrer & mouvoit ' Tiaue en '^ la garifon du premier 
malade qui i entroit. 



Ici devife des faini leu^ de la f aime terre de leruf aient. 

Prèz d'illeuc eftoit VEfglyfe Sainte^ c4nne la méve Egû/eSte-jinm, 
Noftre/ Dame; là gift ele. Amont ^ d^illeuc eftoit 
VEfglyfe de la éMagdalene; du Sépulcre verz bife eftoit EgGfes 

t^wjr t r e* • r^ • n i, ' "• 'fL! ^ Sainte ^ madikine 

1 Bfglyfe Saint Critofle * , qui .vuj. cenz anz gilt ' en terre, ^s. CAriftopJU, 

Du Sépulcre verz fouluerre eftoit li ^oni de Sjon, Là ot 

une bellei efglyfe en Tenneur de Noftre Dame, &* là W *"' 

trerpafTa ele de ceft fiécle. D'illeuc fii Tes corz aponés 

des ' apoftrez el Val de lofaphas. 

Amont du cuer de refglyfe avoit .j. autel, où li Sainz 
Efpriz defcendi fuer les apoftrez; à feneftre de l'entrée 
eftoit la Table où Noftre Sirez " cenna" ovec fes apoftrez La Chte. 
& • defciples P ; & par defouz eft une croufte là où y 
eftoit la pierre '' où Piaue fu, dont * Noftre Sirez lava 
les piéz de fes ' defciples, & où il eftut " aprèz fa refxur- 
reélion & " dift ' : « Paiz foit entre vous. » (loh., xx, 19.) 
Et les portes eftoient cloflfes. Là tafta fainz Thoumas les 
plaies Noftre Seigneur. lUeuc à feneftre y eftoit li aitrez » 

a. & m: d, C. — h. H fouloient. p. & defciples m. d. H. — q. là oà 

— c. HfIfK mouvoir. — d. H^Jy m, d. C, /), G. — r. /, AT defouz 
y^ Kà. — e. / de Sainte. — f. A^ une croufte eftoit la pierre. — s, H 
Z? à Noftre. — g. /Au mont. — h.C par defous en une pierre fu Tiaue 
Caritop; G, H, /, 7> ^ Cariftop. où. — t. .ff à fes apoftles Se def- 

— I. C, Z), G^HIyJ iut. — j. H dplet . — u. eftut m, d. B^ G, H, 
moût belle. — k. Se m. d. H,I,7f I^J efcript. — 7. Se m, d, B, — 
AT. — 1. Z) du Sépulcre el. — m. B x. Aprh ce mot, G ajouté: Pax vo- 
Scigneur. — n. G fift à la cène. — bis, c*eà à dire. — y. H Vite d'en 
o. apoftrez & m, d. C, G, AT. — cofte.~z. G iiy(00l#:&li cimetières. 



i68 



LE CONTINUATEUK ANONYME 



OÙ iainz EfHennes fu enfeveliz. A feneftre avoir une cha- 

MmjondeCMpke. pelé, & Ce fîi la StfaiffûTTi KayphaSj là où ' Noftre Sirez fîi 
liez & iugiéz ^ & ercharniz & baniz & efcopîz ^ & cou- 
ronnez d'efpines. A deftre du SKonr de Sjon, outre la^ 
valée, eftoic la Galilée où Noftre Sirez ' aporuc à Saint Pierre 
& aus Ëimes. Deioufte f ^Efglyfe de S^onte Syan, eftoit 
une pedte efglyfe où fii ^ li Treftoireiy de quoi * il parolle 
GsmcaMf, en FÊuvangile. Outre ^om Syon avoir une eglyfe. Là fu 
fainz Pierrez, quant il or ' Noftre Seigneur renoié. Celé 
eglyfe eftoit apelée Galli Cantumi . 
jtcheUsmak, Au cofté de la valée * deverz midi eftoir o4lchede- 
mach. Ce fu li ^ fainz fans del corz Noftre Seigneur qui fu 
rachatéz " .xxx. denierz des quieusDeus " avoit efté vandus. 

F9mtmme de Sihi, Prèz d'illeuc eftoît la Fontairme de Siloé^ de quoi on • 
parolle en P FEuvangile. Prèz d'illeuc eftoit li Sépulcre^ 
TJaie le prophète. Entre Iherufalem & le cMont JPOlivet 

Vsi de jojapUt. eftoit fi Vous de lofaphas où li Sepulcrez Noftre Damef 
eftoit. Prèz d'illeuc fli '' li ruiftiaus de Cedron que on 
apele * Torremem Cedron. En celé valée fii ' lou " roi lofa- 
phat & fa fepolture, par quoi * ele avoit à non ' lofaphas. 

jMrdm des OU- Outre le ruilTel deJ' Cedron priftrent li luif Noftre Sei- 
gneur, quant il le menèrent " cruxefier. Là eftoit li iardinz où 
Noftre Sirez •'repairoit, & en celiardin fu ilpriz. Là eftoit** 



virrf. 



au il, C, /) là OÙ fil N. S; 4 / 
là fil N. S. ; JT là N. S. — b. & 
iagicx m, d, là — c. & cfcopiz m, 
d, C, A G, H, J,7,K. — d. CIc 
raL — e, B Seigneur. — €B D'cn- 
cofte. — g. H eftoît. — h. G, H, 
/, JT dont — j. ^ ot renoié. — 
j. A Calicanton. — k. C, G, H /, 
7> K ajûuUnti de Mont Syon. — 
L il li Oûnz corx N. S.; B, C, G, 
H, I, K U chans de (ang [de (ang 
m, d. B\ ({m. — m. B, H Jy K 



achetés. — n. C Noftre Sîrt. — 
o. Ai H K il; on m, d. I, — p. en 
m, d. L — q. CSeîngrn«ur. -^t, 4 
eftoit — s. il, B, A ^f fi» A 7» 
K apeloit. — t, H eftoit — u. il, 
By C, A G, Hyly J^KUl repoltore 
le [B du] roi. — v. par quoi m. d. 
J, — X. /) a à non; 7, K wfokt 
non. — j, de M, d, K, — a. D 
voudrcnt — aa. .^ Seigneur. — 
bb. Cf Gf K avoit cfté. 
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la ville de leffemani^ où Diex " laUTa Tes defciples, quant 

il ala orer à fon père & dift : w TPateiy fi fini poteft^ tranf- 

c< eat a me calix ifte w (Matt., XXVI, 39). Et là avoit une 

efglyfe* . D'ileC au giét dune pierre petite^, ^oïtM^^f'J^f'^'f" 

leuz ' où il fua/ , & cheï la fueurz de li auHnc comme 

goûtes de fane decourant ^ en terre. En leffemani mouftroit 

on une pierre où li luif loiérent Noftre Seigneur, quant 

il * le priftrent, fi comme on difoit. Prèz du ' Val de lofa-- 

phas avoit une efglyfe où fainz Zachariez li prophètes & 

fainz Symeon li Vielz & fainz laques li evefquesi furent 

enfevelL Du fommet* de tMont Olivet monta Noftre ^ fan. 

Sires' es ciex. Là avoit une bêle"" efglyfe & là apa- 

roient " li pas de ^ fes piéz là où il avoit efté quant il 

monta. lUeuc encofte P avoit une croufte y où gifoit li 

corz faint Pelaige le martyr '' . Et ' prèz d'illeuc avoit 

.j. cbapele où Noftre Sirez aprift la Paftre Noftre à fes Pater NojUr, 

defciples ' . 

A une liue de Iherufalem eftoit Vethanie; là fu la maif- Bétàattie. 
fon Symon le * liepreuz, & ^ là pardonna Noftre Sirez 
les péchiez Marie Magdelene * , & J' là refçufcita Noftre 
Sirez le » Ladre. D'illeuc avant'"' eftoit la Quarantaine où La^MsnuitsiM, 
Noftre Sirez ieiina .xl. iourz & .xl. nuiz^ . Par defus eftoit 
li Iariinr[ oihraham. Prèz d'illeuc eftoit lerico, A ij. liues 7^'^^- 



a. H Noftre Sires. — b. Et là... 
efglyfe iftrèpiti dam A.^c, D'ilec 
m, d, C| rimplaei datu GparFrès. 
— â.B^Df F Et là avoit une eglife 
d*uDe pierre & celle pierre. — 
e. G Là eftoit li leuz,- eftoit li leuz 
m, d,C, — f. H Et là avoit au iet 
d'une pierre petite une eglyfe. 
D^iluec afles près eftoit li leus où 
Dieiis fua. — g. B courant. — h. ^ 
qtjTû. — î. C d'iUec du. — j. li 
evefqucs m, d. K, — k. C Douce- 
ment de. — 1. ^plus loin B Seigneur. 



— m. H roout bêle. — n. i/, /, K 
paroient. — o, J Se, — p. / em- 
près. — q. AT tourte. — r. C où 
li cors Saint Pelaige gifoit martyr. 

— s. Et M. d, Gf Hf ly K. — t. Gy 
H, h Jy K ajouWiU Près d'fluec 
eftoit Betphagé. — u. le m, d, /f, 
/, K. — V. & m, d, HK. — X. C, 
en 7, AT à U Madelaine fes 
péchiez. — y. Se m, d. H; Se là.... 
Se m, d. L — z. C Lazaron. — 
aa. C, G, Hf I, J avant vers Orient. 

— bb. nuiz m. d, JL F, 

\ aa 
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de lerico eftoit li fluni louriain où Noftre Sirez fu bap- 
tifiéz. D'illeuc a une ioumée iufques^ au Crac & d'il- 
leuc a * une autre iufques au ^ éMont 7{oial. 

BetkHem, Par ''la Torte David eftoit la voie * qui maine en B^/- 
leem. Em mi voie eftoit une efglyfe où fainz Elyes/ fii 
mananz. Prèz de Bethléem es vignes eftoit la Tombe Hachel^ 
la famé lacob. En Bethléem eftoit ÏEfglyfe S^ftre Dame 
où Noftre Sirez nafqui, & la croifche où il fli couchiez, 
& fes orillierz d'une dure^ pierre. Dedenz le cloiftre* , 
eftoit une voie' où eftoit li Sépulcre^ faint leroimeJ & 
la Sepolrure des Tnnocen\, A * une liue de ^ethleem^ 
eftoit une efglyfe où li angrez annonça aus paftouriaus ' 
la Nativité Noftre Seigneur. Là fu chantez première- 
ment " : cr Gloria in excelfis Deo. *> .], pou amont de 
Bethléem avoit une petite " chapele où Noftre Dame fe 
repoffa aprèz fon en&ntement. 

Hihrwi. De ^Bethléem verz fouluerre eftoit Ebron où Noftre 
Sires forma Adam de la " terre de Damas P . Là eftoient 
enfeveli 1 li .iij. patriarchez ovec leur Êimes '' : Abraham, 
Yfaac & ' lacob, lofepli, Adam & ' Eve. Prèz d'illeuc 
aparut Noftre Sirez à Abraham en fa" Trinité. Car il 
en vit troiz, & un en " aoura. De Iherufalem à une liue, 
eftoit li leuz' où la Sainte Croiz fii trouvée, & où eleJ' 

<& Bois. crut. D'illeuc à » .ij. lieues eftoit^ Sairri lehaiq du Soi^, 



a. iufques m. </. C» H, /, 7, AT. 

— b. if, /) en a; d^iUeuc a m, d, 
H I, 7, K. — c, C une trefqu'à)* 
H A 7 y ^ une au. ^ d, H Prêt. 

— t,Gf H, /, 7, K porte. — f. G 
Phelîppes. — g. dure m. d, B, — 
h. H, /, K rencloiftrc. — î. A, B, 
Dy G^ H ly J vohcj K norice 
(= voûte). — j. CDefouz le doiftre 
avoh une vofte où 11 Sepulcrez faînt 
Giriaume eftok. — k. Ici finit la 
iûCMMi du mf. E. — 1. C, G, H 7, 



7, K paftors. — m. C première- 
ment chantez. — n. petite m, d. H. 

— o. IsL m. d, E, — p. £ limoni 
de Damas m. d, G. — f{.H enfoui. 

— t. B enflfans. — %. Se m, d, E, 

— t. Se m. d. H, /, AT. — u. fa m, 
d. G, H, /, 7> AT. — V. en tu. d, J, 
AT. — X. eftoit li leuï m. d. J. — 
y. fil trouvée 8c où ele m, d, C, G, 
H, /, 7, ^. — z. à ut. ^. £ — 
aa. D eftoit li lieus où$ G eftoit fi 
lieus & li mouftiers S. I., &c 
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là où Noftre Dame falua Elyzabeth * ; là fii fainz lehanz 

Bapddrez ^ néz ^ , & Zacharies fes pérez. D'illeuc à une 

liue eftoit li chaftiaus à'Emaûi où Noftre Sirez s'aparut à 

fes defciples le iour de Pafques. A .iij. archiéez de Ihe- 

rufalem ^ avoit une cave que l'en apeloit le Charnier du ^ ^^^^ *" 

Lyon. En celé cave au tenz le roi Cofdroé furent .xij. m. 

marcyrz pouffez par le lyon. 

De Iherufalem verz boire' a .vij. liues à/ [hÇaples ; Naphuje. 
illeuc meïfmes eftoit li Tuis ^ où ^ Noftre Sires parla à 
la' Samaritanne. Là>^ eftoit li monz où Abraham amena 
Yfaac fon fil * pour facrefier. D'illuec à .ij. liues eftoit 
Sahafta^ où fainz lehanz Baptiftrez fu decoléz. Et ' là Sibaju, 
eftoit la poudre*" de fon corz. D'ileuc à .x. " liues verz 
oriant eftoit li oMoni de labour où Noftrez Sirez fe tranf- Mont Tkaèor, 
figura. Prèz d'illeuc eftoit li cMoni " Hermon où la cité 
i\ajm eftoit/* . Là refçucita Noftre Sirez .j. enfant devant 
la porte ^ de la cité. 

D'illec verz oriant '^ eftoit la <S^eri de Gallilée c^ UaUTihériade. 
n'eft autre chofe forz ' .j. lay d'iaue douce du flun Iour- 
dainy & d'autrez iaues de ' fontainnes qui là s'affem- 
blent « . Suer celé c^fer de Galilée "^ manga Noftre Sirez 
ovec fes Apoftres, aprèz ce que il fu refcufcitéz. Il manioit 
les doz de poiflbns, fi que les areftez qui eftoient es 
doz ' demouroient toutes vuides. Et touz li remananz 



a. E ajoute: Se, — b. Baptiftrez 
m. d. 1. — c. Z) ajoute : à apclc 
S. lohan du Boîs. — H. C, G, H^ 
1, J^ K A. .iij. trais d*arc dehors 
Iherufalem. — e. / foloirrc. — 
f. A en va àj 5, G, H iufques àj 
D iufques. — g D licus. — h. AM. 
où. — i. la m. d G, H, /, K. — 
j Là «. d, 7. — le. Z) fon fiulr 
Yfaac. — 1. Et m. d. G, if, /, 7, 



K. — m, D fcpulturc. — n. C, H 
.ij. liues. — o. Tabour... Monz 
m. d. K. — p. C, G, if, /, 7, K où 
cft la cité Naym. — q. C les portes. 
— r. £ vers Belleem. — s. Ô que; 
forz m. d. J. — t. H, K Se de. — 
u. / s*afemblcrent. — v. I ajoute: 
qui n*eft autre chofe fors uns lais; 
Suer .... Galilée m. d. J. — x, £ 
les areftez des poifTons. 
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des poiflTonz demouroient * mit * enrier. Et puis il les ' 
gitoit ^ en Tiaue. Et li poifon tantoft ' revivoient & s'en 
aloient noant avec les autrez fenz dos, forz la frefte / 
qui eftoitif toute vuide. Cil poiflTon fi font aufint * granz, 
ou plus, comme font ronces ' ou gardonz es iaues douces 
de France. Deléz celé mer eftoit^ li leuz où Noftre Sirez 
faouUa .V. m. homes de .v. painz *•& de .ij. poilTonz, fenz 
les &mes & fenz les enfanz. Et leur demoura .xij. cor- 
beilles ' toutes plainnes de relief des .v. painz & des ij. 
poiflbnz. 
Nazareth, D'ileuc vcrz oriant eftoit la dtéz de S^aiererh. Là 
eftoit li leuz où Gabriel'", li fainz angez, anunça à 
Noftre Dame que li fîlz Dieu prandroit char dedenz 
lui * . Là eftoit li leuz où ele manoit " . Là eftoit la^ fon- 
tainne dont ele aporta 9 Tiaue dont ele norriflbit Noftre 
Seigneur. Au ruiflel de celé fontainne lavoit Noftre 
Dame les drapiaus dont '' ele envelopoit Noftre Sei- 
gneur. De celé fontainne envoioit querre Noftre Dame 
par Noftre Seigneur * , quant il fii ' .j. pou granz • , & il 
i aloit volantierz " , & l'en aportoit en poz & ' en boirez 
ou en autrez veftiaus; & fii aprèz quant il fiirentJ' revenu 
de la terre d'Egypte. 

Prèz de S^aiererh eftoit « une ville qu'an ** apeloit la 
Coma. Cheanne ^ de Galilée. En celé ville ^^ eftoit li leuz où 



a. E demoroit ; K demorent. — 
b. tuit m. d, D, — c. C Lors les. 
— d. H, /, 7, K regitoh. — c. C 
tout erramment. — f. A^ B, C, 
G, / Tarefte; D les areftes ; E la 
tcfte; H^K\t refte. — g. D ef- 
toient i G qu'il avoient. — h. il 
autreifînt. — i. C, E^ /roces; G, 
//, 7, iT roches. — j. C, /, 7, K 
eft. — k. E, //pains d^orge. — 1. / 
corbiUées ^ J corbeillons. — m. D 
Noftre Sires Gabriel. — n. B elle. 



— o. Gy Hf If K meft. — p. C 
manoit & la. — q. G aportoit. — 
r. G, /, 7> ^ drapelcz de quoi ; H 
draperies de quoi. — s. G A celé 
fontaine envoioit N. D. N. S. — 
t. G eftoit. — u. 7» ^ grandes. — 
V. G moût volentiers. — x. G, G, 
K ou, — y. G, -^ G fti après ce 
qu'il furent. — i. G, /, 7> K *T°'** 

— aa. Af D que l'en. — bb. G 
Chine; /, 7, K Chane. — ce 7 
valée. 
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Noftre Sirez mua Fiaue en vin rouge, fi comme l'en * 
dift en TEuvangille. 

Tuit dl pelerinaige, que ie vous ai defus * nommez ' , 
font en la Sainte^ Terre' de Iherufalemf Se en la Sainte 
Terre ^ de TromiJ/îon. Or vos * dironz des autrez peleri- 
naiges qui eftoient ' es leuz loingtieus i . 

Prèz de la cité de Damas avoit une montaigne. En 
celé montaingne avoit une efglyfe de S^ojfre Vame Sardenay, 
Sainte cMarie ^ à la 7(^che, difoic on. En celé efglife 
avoit .xij. nonnainz & .viij. ' moinnes. Cil leuz eftoit 
apeléz Sardainnes, Aucunes genz Tapeloient *" thÇoftre 
Dame de Sardenay " . En celé eglife avoit ^ une table 
de fiiftj celé table fi avoit P une aune ^ de lonc & 
demi aime de lé. En celé table fi eftoit pointe '' Timaige * 
Noftre Dame Sainte Marie, & eftoit entailliée fuer le 
fiift. Et de celé ymaige fi en neft oille ' plus fouef flai- 
rant que ** bafiîie. Et plufeurz genz s'en eftoient oint & 
en avoient eii plus fouef en " leur ' maladies. Et cil oilles 
n'apetiffoit point J', ia tant n'en preïft " on. En celé 
efglyfe venoient tuit li Sarrazin del païz entor la '"' fefte 
Noftre Dame, la *^ mi aouft & en feptembre. Là prioient 



a. C?, 7 fl. — b. defus m. d, C. 

— c. G, Hy /, % K que nous avons 
nomé. — d. Sainte m, d. E, — 
cQG.H,!, 7,Kdté, — f. £ 
ajomUî d*outremer,* G ajoute: qvà 
eft la plus (ainte terre de toutes 
les autres. — g. Terre m.d,R — 
h. YO%m,d,HIy %K, — i. /font. 

— j. il, ^, c; £ bintains 5 G, H, 
/, K lointains lieus. — k. Sainte 
Marie m, d. H, /, K; G mit après 
Noftre Dame : que l'en difoit de 
U Roche. — 1. ^ .xviij., / .xij. — 
m. K Tapeloit; C Si lappeloient 
aucuns genz. — n. Aucunes .... 
Sardenay ». d, £, — o. A, D, £ 
fi aroit. — ,p. C, E fiift qui avoit; 



X, 7 cclc fi avoit. — q. / fuft j 
celé (i aune $ B aune & demy. — 
r. K En celé table fi eftoit en- 
Uillie fur le fiift & de celé Uble 
fi eftoit pointe. — s. Pimaige m, 
d. I. — t. £ymage naift huile; H, 
I, % K fi naift huile; C neift oille 
fi foue£ — u. il, £^ /, AT de ; C 
que nus. — y. m K de. — x, A 
avoient efté plus fouef en leur; Bf 
I avoient plus fouef leur ; C qui 
en avoient efté plus fouef de leur. 
— y. E, G, / onques ; K que. — 
z. il en preïft on ; K n'en prendroit 
on. — aa. C\ H de là entour à la ; 
i, ATlà entour à. — bb. C en mi ; 
la m. d, £, H} /, Ki, 
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& aouroient & offroient. Celé jrmaige fii foire en Coftan- 
tinoble^ & unz patriarchez de Iherufalem ^ l'en aporta * , 
& une abeefle li demanda : (\ Tôt % fi ^ Taporta là où 
ie vouz ai dift ' . 
Tortofe, A ^ortoufe eftoit/^la première eglyfe^qui fii faite en 
Tonneur de la Mère Dieu*, & entre' Noftre Dame 
& Saint Pierre Papodre Ten coumancièrent i première- 
ment * . 

Bérytke, A la ' citè de "Baruth fu .j. ymaige de " Ihefu Crift, 
qui fil feite .j. petit * aprèz ce '^ que il fii montez^ es 
ciex 9 . Celé ymaige cruxefîèrent *' li luif en defpit de 
Noflre Seigneur, & la ferirent * el coftè d'une lance, & ' 
de cel coftè ifli il « iaue & fane " . Et pour ' ce J' miracle 
crurent plufeurz » genz en Noftre Seigneur. De cel fane 
& de celé iaue oingnoit Ten les malades, & ^ gariflToient 
de leur maladies. 

Le Caire. En la dtè de la T^ouvelle Vabilloirme^ qui eftoit en 
Egypte^ & au Kahaire (3abilloinne eftoit la citez ^^ & le 
Kahairei li chafliaus), en celé ^abilloinne avoit une 
fontainne. A celé fontainne^^ la voit Noftre Dame" les 
drapiaus à fon chier fil, quant il s'en fouïrent/en Egypte 
pour le roi ^^ Herode. A celé fontainne ponoient ^ li 



a. de Iherufaleni m. d, E. — 
b. /, K Temporu. — c. fi Tôt m. 
d, L — d. Â^ /, AT & fi. — e. où 
dift m. d, E, — f. £ fu fiùte. 

— g. £ cgiyfc de N. D. — h. Z) 
de N. D. — \, Bic envers; G & 
dift on que en Tonneur de N. D., 
S. P. Tapoftres la comença. — 
j. /, y, ATla commandèrent; ^Tcn 
coumancièrent il. — k. E ajouti: 
faite en Tennor de Dieu & de N. 
D. de Sardenai. — I. H En la. — 
m. de m, d. E. — n. Hy /, J pou. 

— o. ce «. d, /, 7, K. — p. Â 
que il montât; G que N. S. monta. 



— q. ^, £, G, H, /, 7, K ou del. 

— r. AT & le cruceficrent. — s. ^ 
/, K le ferirent li luis. — t. & jn. 
d. E. — u,\\ m, d, H K. — V. E 
fane & cve. — x. H, i^ K par. — 
y. K td. — z. C, G, H, i, % K 
maintes. — aa. ^1, G & îL — 
bb. Babilloinne m, d, E. — ce il 
eftoit la dtè Bab. — dd. A celé 
fontainne m. d. K. — ee. C, G, H 
/, J, K foloit N. D. laFcr. — ff. A" 
sVn furent. — gg. G la paour du 
roy; le roi m. d, C, H, /, 7, K, — 
hh. G tenoient. 
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Sarrazin moût grant' honour. Et moui volanderz Te 
venoiein * laver de cele fontainne ' . 

De cele fbntaînnc eftoîent lavé ■' 11 arbre ' qui por- ?«*»"■ 
toienc le verai bafme/ ■ Au chaftel du Kahaire avoit à 
cel iour .j. paumier qui portolt dates. Noftte Dame 
Sainte Marie eftoit .]. iour defouz cel paumier & dedroti 
qu'ele eiifl de ces dates. Mès£ Il arbrez eftoic trop hauz, 
' par quoi ele n'en pouoic nulles avoir * . U arbrez s'en- 
clina ' à Ces piéz, & la glorieule Dame i prift de cel 
fruit * ; & ' puis " fe dreça " li arbrez tout droit, votant " 
moût de Sarrazins Saf de païenz i qui là eftoiem. Adon- 
ques copérenc li païen ' cel arbre, & l'andemain le tro- 
vérent redrecié contremont & tôt ' ender, ne n'i paroit ' 
ne cop ne trancheiire " . Puis lorz*en avant portèrent il 
moût grant honor à cel arbre. 

a. G ajeuU; chierté & U por- eûft de ces dates; li arbres s'en- 

t<»eiit niout gianl révérence. — cBna. — j. C Vîrge. — k. H, I, K 

b. fe venoieni m. d. l. — c. de cele piii, & N. D. piift de ces dates. — 

fonuiiine m. d. D, C, J; El moût l. & m. d. H, I, K.— ta.G apris. 

fontainne m. d. C. — d. C, — a. C,G, I, J, ATrnJreça. — 

G, I, J, K arroufé. — e. / »râ o. J devant. — p. de Sartaiin & 

erbre. — f. W le Taïnt baulme. — m. d. G, H, I, J, K. — <j. Cvoiant 

g. G Mail tanloll. — h. avoir m. maîni de païens. — t. f U Satnt- 

d. F. — i. £»'aclina; tf qui por- lin. — s. C, G, H, J, J, JTtot 

tMt dates, maïs li arbres eAoït trop redredé & toi. — t. C parut. — 

baui, & N. D. dcGroîi moût qu'ele u. C tranche. — v. / De Ion. 
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TEXTE A. 



Ces ffont les chamîns qui droytament vuet aler de la citi 
d^o4cre en Iherufalem e les pelerinatges de los fains e les 
luoqs qui font en la droyte vie. 

UI droytement vuet aler en Iherufalem^ ci 
voie en tele manieyra corne ilh eft en ceft 
efcrit devifé : Primerament Ton vait ÔLoAcre 
à CayphaSy au quel chamin ilh i a .iiij. 
lieuas. Effi après d*illueques la oMontaingne CarmeL 
dou Carme, on le luoc moflfeignour faine Danis eft^ ce 
eft aflfavoir là ont ilh fù nés ad une ville que Ton apele 
Ffranche ville, auquel luoq eft una chapele. Sfos Tauder 
ad une pierre valée. Au giéc d'une pierre eft la Fontaine FommntdtSmnt' 
de mofleignour faim Danis, laquele ilh crova e la fift 
de flas propes mayns. E flachiés qiii ilh i a mot bieu 
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luoq & es le plus fayn luoq de toute le montanha à 
cuer d*oine. 

2. En celé meef[ine] montaingne eft Vabajf de ma dame 

Su JUsrgmmte.fainte oMarguorbey la quele éft de moines^ ont ilh i a enflî 
bieu luoq. Et deflfos celé habaye au pendant eft le luoq ont 
faint Helyas habita, auquel luoq eft mot bêle chapele 
en la roche. Après de celé habaye de Sainte éMarguarUe 
en ii coftieira en celé meefme montaigne, y a mot bieu 
luoq e delitos, hont habitant les ermitans ladns que Ten 
apele frères dou Carme^ ont ilh a une mot bêle pedte 
yglife de !^ftre Dame, E por tôt celuy luoq a grant 
playnté de bones aygues que yehent de la roche de la 
montaigne; de la quele habaye de Grex iufques as 
hermitans a une lieua e dymie. Après y a .j. luoq aval 
au playn en (Tus de la mer, entre S aime cMarguarite e les 
frères dou Carme, que a nom o4nne. lUueq, fli corn Ten dit, 
furent hàs le clos dont Noftre Seignhor fon doès e 
encores par le luoc ont ilh furent fargès. Après celé 
montaigne dou Carme à la parde des hermitans ladns à 
la coftidra devers Chaftieu Velerin, ffi a .j. lack] qifè Fon 
s. jtM de Jjfr, apela Saint lehan de Tire, ont ilh i à .}. moftîer de Grex^ 
ont faint lehan ffift motz de hiaus miracles. Après celui 
luoq vers Chaftieu Telerin, y a une ville que Ton apele 
CapàérHéOm, Caphamaûm, on furent fiais les dehiers des quais fii 
vendu Noftre Sfire. 

Ckiui PHtrtH. Da Chaîphas à Chafteu Teletin (H a .iij. lieuas, le quel 
chaftieu (fièt fu la tntty e ffu de la maiftbn dou Temple ; 
& yqui gift ma dame fainte Euphemié, virge e mardr. 
Cèjarie. De Chaftieu Telerin à la cité de Ce^aire, ffi a .v. lieuas, 
lequele cité eft fu la mer, & eft d*uti baron ddù roiaume. 
Dehors des murs de celé cité eft une chapele om faint 
Comeli gift, que faint Père babtiza, lequel S\i après mif- 
fire faint Père archivefque de celé cité. En près dcf celé 
chapele ffi a une mot bek pierre dé tsMtà, grant t 
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loflge^ kl qade Ton apele la Table ie S^oftre Seignar. 
Eiry i a âj. autres pierres de ce marbre comme k table, 
qui fTonc toutes rondes^ groces deflfos & agiles 
deflfus, que l'en dit les Chandeliers de U^ftre Seignor. 
Après à mayn feneftra, près d'une ville que a nom Tan 
perdu^ ffi eft une chapele de Noftre Dame, qui flfét fur 
le marayns, ont ilh i a molt fain luoq, auquel marajrs 
y a molt de cocatrix. 

3. De Se^aîre ad e^rffuf y a .ij. lieuas, le quel chaf- ^cW- 
rieti fét -|. petit près de la mtt flur .j. tertre de flfablon, 
lequel chaflieu ed de VOfpital^ au quel chamîn par deflfus 
ffiét 'R^che talliie & .j. mauvays pays, & là (Te aubergent 
maies gc^s aucune (Fois por tailier le chamin à ceaus 
qui Tont à laphe. 

De ^rffuf à laphe^ qui cft ville e chafteu, fi a .ii). y*»/*- 
lieuas^ & (H eft le chàfteu (Fur la mer. Et (G eft conte à 
lapki. Trove l'en fus au chaflieu en ÏJglif^ de Saint 
Time le peran de Saint îaque^ l'apoftle de Gualice. 

Dé Sfe\aire à Celone ffi a .vij. lieuas^ le quele ville fét 
flur la nier, e [de] Celone à Guadre ffi a .il), lieuas^ lequele Gaza, 
ville fét flîir la mer que a nom Guadre. De laphe à Ternes 
ffi a .iij. lieuas. '^mes fi efl cité & evefchié. Au playn Rama. 
de '^mes le roy Baldoyn, roy de Iherufalem^ aveques 
.V. X. homes à cheval defcofift Saladin amtot (Ton od, 
bien jcxx. .m. homes de cheval, e là ffii portée la veraya 
croys ont Noftre Sfire flbfii mort en Iherufalem, E là ffu 
veii faiilt iorgi apertement en celé batalle, quant ilh 
fêri primerament flfur les Sarrazins, laquele batalle fu 
flaire le iom de Sainte Katerine. 

De 1{atnes à Vetenuble ffi a .v. lieuas. Vetenuble eft une BétAenohu. 
gram ville. De Vetenuble a la cM\ontioje\ ffi a .v. lieuas. 
Sfur la cMonioye eft l'aglife de [Jtfmr] Samuel, & ffi a 
.ti)« fieuas iufques en Iherufalem, De la éMonicye vait 
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Ton rot droit à la fainte cité de Iheruf aient par iïblhel 
levant ITans aler ni fsà ni là. 

II 

Ces ffom les innées de la fainte cité de Iheruf alem e les 
luoqs fainSy que Von doit fuir e 6* adhorer, 

4. Primerament qui droytemant vuet intrer en Iheru- 
falem^ intre tôt droit por la Torte Saint Efliene, e doit 
querre les Sains Luoqs. 
s. Sépulcre. Primerament le Sairu Sépulcre Noftre Seignor eft 
illueques après, c'eft affavoir au cuer ont eft le Compas 
de Noftre Seignor. Effi eft enflî le luoq ont Nichodemus 
& loiep ab Arimatia miront (Ton benoit cors, quant ilh 
(Tu encevelis après la benoyta paffion. 

f . A la yflue dou cuer à la feneftre mayn, eft cMonri 
Cahmire. Calvojre Ce eft le luoq ont Dieus fu mis en la croys : 
e deftbs eft Golgota, ce eft le luoq ont le flanc Noftre 
Seignor pertufa la roche e chay fur la tefte de Adam. 

6. En après deniers la tribune dou maiftre autel, de 
CotonnejeiaFia' {qs éMomi Calvajre eft la Colompne ont Noftre Seignor 

Yhefu Crift ffu liés e batus, & illueques, decofte une 
diflendue de .xl. degrés, eft le luoq ont ma dame fainte 
Helena trova la Veraya Crois. 

7. En après à Fichue dou cuer près dou Sfepulcre 
Prifom de N, s. ed k Treîffon de Noftre Seignor à mayn deftre, & 



illueques eft la 
dou SfepulcrCy 



chejna dont ilh flfu liés. De Tautre intrée 
fi a .x]l. degrés contre aval iufques à la 
Chapele des Grex, en la quele chapele flbloyt efler la 
Sfainte Croys qui ffu trovée & la ymage qui parla à 
Maria Egipciaca e la converti. 

8. Après par celé ychue dou Sfepulcre por dehors 
Stt Ckaritom. vers boirc, eft lyglife de Saint Carito, e là aufli eft fon 
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cors. De l'autre part dou Sfepulcre par devant vers midy 

près d'iluoq eft rygUfe de ^Cpftff Dame de la Latine^ la Su MarU Lathu. 

primera yglife que uunques fùfl de Latis en Iherufalem^ 

e por ce a nom la Latine^ & efl de moines noyrs. Cefl 

eft le luoq on fainte Marie Macdalena & ftaince Marie 

Cleophé detraïïlrent lur chaveus, cant Noftre Sfire Ihefu 

Cbrift morue en la croys^ & illueques la maifTon VHof- 

pital de Saint lohan. 

9. Devant le Sfepulcre ^ tant comme .j. arc puet 

traire à .iij. fois vers levant, eft le Temple Domini ont LtTmpUDfnmMu 
flbnt âii). intrées & .xij. portes. En my le Ttmple eft la 
Gran ^che flfacrée, ont eftoit TArche Noftre Seignor au 
temps' de David, e la Vergua de Haron, e les Tables ' 
dou Vielh Teftament, e les .vij. Chandeliers d'or, e 
FArche ont eftoit la Manne que venoit dou ciel, e le 
Fuec qui foloit dévorer le ffacrifice que Pen faiftbit, e 
rOli que degotoit, dont les roys e les prophetas Noftre 
Seignor eftoient enoingnt. 

10. E illueques de cofte fur la ^Rj^o^che fu le fis de^**^^^^" 
Deu ufert^ & illueques vi lacob lefcbiela que tocoit 

iufques au ciel, e la vi el les angeles monter e diftendre. 
A deftre de la ^che apparut Tangel ad Zacarias lo 
propheta. Là deflfus eft Sanéla fanélorum^ [&] illueques 
perdona Noftre Sfire à la fema qui fii prife [en ad 
ulteri. Illueques ffu anunciés faint lohan B[a]p[tifte 
en celuy luoq adorent or endroit les Sf[arazin]. 
Autreffi dis Ton que illueques eftoit .j. autier, hont fiaûnt 
Habraam fift facrifice à Dieu. 

11. Là defTotz eft le Sépulcre Saint laque, le primier & ^«(faitt. 
evefque de Iherufalem*, près d'yqui eft ïhiglife Saint 
laque. Hors dou Temple eft .j. autier ont Zacari&s, ffis 
Barachias^ fu ods, & ce eft entre le Temple e lautier. A 
Tincrée dou Temple eft la porta que l'on dit Spejfiofa. 

Vers ponent & vers horient eft le Temple Sfalamon. Par ^*^ ^ ^^^ 
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devers levant eft le Vayn 9^ftrt Seigitor. Et îEuoq fon 
Ton lit e de Noftre Dame auffi. Au Temple Vondni vers 
levant eft la Torte de Ikerufalem, & là hors por oeie 
ychue parent les pies de la befte que Noftre Sires die- 
vaucha au iom de Pafches flories. Et là deflfus font 
PifcmeprùhaHfMt, ToTtes c4ureas. Au Temple vers celé ychue eft Trobarica 
piffina en celé voye, & illueques près eft Sanâa oéfma 
e (Te monument. Sur Sainte cAnne eft Tyglife de Sainte 
éHtarie SUacialena, Vers mydi fur la cité de Iherufalem^ 
eft tMome Sjon^ là eft le luoq e la grant yglyfe qui eft 
abatue^ ont No(fa« Dame fainte Maria trefpafla & d*il- 
luoq la portarent à lofaphat. 

12. Ulueques eft une chapde ont Noftre Sfire Son 
iutgiés e batus e flagelés & d'efpines coronés, & (Te fiîi 

FrkmrtdiCapke. jg f^etoife de Chaiphas & fla maiflba. Sur le grant yglîfe 

abatueeft VTglife dou Saint Ef périt '^ illueques dichendi 
le Saint [Efperijt fus les apoiÛes le iom de la Peate- 
cofta, & [ileques] à mayn deftre eft la Table on Dieus 
cena avec Tes dÛciples, & aqui deflba eft le bioq ont 
Noftre Sfire lava les pies à {Tes apoftles^ & encore y eft 
la pile. lUueq intra Dieus portes clofes e dift à (Tes dif- 
lipîes : oc Pas (Toit à vos ! a E dift à Thomas : cr Mec yifi 
Gon doit e ta mayn en mon cofté. » 

13. Deflb^ âtfome Sfyon eft une chapele que fon 
apela Guatilea. fllueq aparet Noftre Sires à fes boncs 
fbaas & à Sfymeon. En Séante Sfyon ftu enoingt ie rcf 

NatatoHa &ki, Salamon^ puis amont fur la cité eft ^Çatathorie Sfiloi de 
là près fil enfoïs faint Yfafias. Sur ^Çatoihorie Siloé A 
oécheldemac'^ fe eft le hioq qui fù acheté des joa. deniers 
que fil vendus Noftre Seignor, & fle eft la fepultsirp ont 
met les pèlerins. 

DefTos Têrtes oéureas en la valée eft le roiffel que Pcn 
apeU Çedron ; illuoq cuUi David les .v* pierres de que 
ilh offit Golias. 
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14. Et iluoq eft lafaphat, le luoq on Noftre Dame 
Sainre Maria fu enterrée & mife. En après d'aqui eft Cet- Getkfimanù 
ffemani^ le luoq on Dieus fu pris, & illuoq parent les 
dois de Noftre Sfire en une pierre. lUuoq kicha Dieus 
flfaint Pierre & S. laques & S. lohan, quant ilh ala orar. 
Illuec tan corne le giét d'une pierra, eft le luoq on Dieus 
oret à (Ton père e fluet les gotes de flanc degotant por 
derra. lUueq fu mis faint laques & faint Sfymeon & 
Zaquarias. Au pendant de cela valea eft la flepulture 
dou roy lofaphat, dont la valée eft enflî nommée. 

Au deflus vers levant eft éMonte Oliver^ don Noftre Mont des OBvîers, 
Sfire monta a[l ciel] le iorn de la Aflcenfion. Et encores 
i [pert le pié] fineftre. Uueq comanda Noftre Sfire à flîes 
difliples à ad aler preycher l'evangeli ad Univerffe créa- 
mre. Par deflTus eft une chapele, ont gift fainte Pelage 
martir. Près d'yqui vers à mydi eft une chapele ont 
Noftre Sfire ffift le Tater nojfer. Entre iSMont Oliveti & 
Verania eft ^etffagi^ hont Noftre Sire manda Saint Pierre Bethpkagé, 
e flaint laque por la aflfnefla e por flbn polin le iorn 
de Pafque florie. Près de tétanie eft le luoq ont Deus 
reflfudta Ladre e perdona les pechiés à la Macdalena; 
ce eft la éMayffon Symon le lebrof^ qui eft ad une lieua de 
Iherufalem, 

III 

Ce eft le chamin de Iherufalem por aler à la Qi^aranteney 
que Drus ieune 6* as autres luoqsfayns près d^aqui. 

If. De Iherufalem à k Quarentaine a .vij. lieuas, & 
illuec ieiina Noftre Sfires .xl. iors e .xl. nuogz. Et après d'a- 
qui eft lerico. De lerico au flum lordayn a .iij. lieuas; u Jourdain, 
illueq fu Noftre Sfires babtifés de faint Ibhan Babtifte. 
Dou flimi lordayn ï. éMonte Synay flî a .viij. iornées. Illue- 

»4 
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ques dona Noftre Sfires la loy à Moyfen, & en celuy 
mont gîft ma dame fainte Caterine en une vielle fepul- 
ture de marbre. Ad une lieua de Iherufalem vers mydy eft 

s, HiBe, Saint Helias^ e près d*aqui .j. poy eft le Cham flori. E n a 
que] .j. poy, fors de celé voie eft le Sépulcre 7{achel [la 
âme Ia]cop. Encontre celuy mont d^aucre parc eft la 

BetàJéem, dcé de Vetleemy ont naflfci Noftre Seignor. A .ij. lieuas 
de Iherufalem eft la crèche hont Noftre Senhor fti mis, 
cant ilh fo nés & envolopés de petis drappieus. Près 
d'yqui eft le luoq de la nativité, & le luoq ont les très 
reySj qui vendrent d'orient adorèrent Noftre Seignor, 
quant ilh li ufrirent or & enfle[n]s e mirre. Qlueq au cofté 
dou cuer à mayn deftre eft le poys on chay Teftela. Al 
feneftre giflent les Ignocens. El encontre eft la Sépulture 
de faint leronime. Deffotz Vetlleem eft une chapele ont 
Noftre Dame fle repaufa, quant de doit eflanter Noftre 
Seignor, e pren Ton la via d aqui ad aler à Sfaynr 

BOrmu Habrom en Hebron. 

i6. Et illueq fift Noftre Sfire Adam & Eva, & 
illueq eft la Maijfan de Chaym & d^eAbel. Près d aqui si 
demoftra Noftre Sfire en forme de b Trinité à flaint 
Habraam. Vers oriant eft le luoq où Noftre Dame flalua 
fanéla Helifabet. Ulueq fti nés Saint lohan Babdfte, & 
Zaquarias flbn père. A .i). lieuas d'aqui eft .j. Chaftel 
que Ton apela Hemaùs ; illueq aparut Noftre Sfire à 
Saint Luc & à Cleophas après la refurexion. Ad une 
lieua de Iherufalem ffi eft Talbre, de coy ffu £dte la 
Veraye Croy. 
Nnfimfe. De Iherufalem à Sfamarie que Ten apela !7^aples, flî 
a .xij. lieuas ; illueq parla Noftre Sfire à la [Samarijcana^ 
au Tas de lacob. Ulueques a ij. l[ieues à] la cité de 
Sebqfte. lUueq flaint lohan [fu decolés & là eft fa fepul- 
ture]. De Sfebafle à oUtome Tabor fli a .x. lieuas. Ulueques 
fl^i crafHgura Noftre Seignor delan de fles apoftles. 
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% _ . 

Or laycharem à parler de la (Taince terre de Iheru" 
/aient e dou païs encorn Ui. 

IV 

Cf eft le chamin d^c4cre à U^faret e de los autres faintO" 

rarges d^enrorn Ui, 

17. Primerament Ton doit aler à^c4cre à V^iarety Naaarak, 
ont ilh i a .vij. lieuas. En ceft chamin eft Sfafran^ ont 
ilh i a .iij. lieuas, en laquele montaigne eft VTglife de 
moffeignor Saint laque^ quant ilh fu nés, & encores i 
par le luoq. De Sfafran à Sfaforie ffi a .iij. lieuas, e 
d'illueq va l'en à S^afaret ont ihl i a una lieua. Et illuoq 
vint Noftre Sfeignor en la virgen Maria. 

De C/^aiaref à Cana Gualilea a .iij. lieuas. A Cana 
Gual{\l\ée (Turent faites les nofles dou roy Architiclin, & 
en celés noflfes fBft de Taigue vin. Encores par le luoq 
ont les noffes furent faites, & le luoq ont les .vij. ydrias 
eftoyent. 

De Cana Gualilée ad .j. trait d'arc iufques au Tois 
ont Taigue ffu prife. lUueques près eft éMonte Tabor. De 
éMonte Tkabor à cMonte Hermon a una lieua, & illueq eft 
la cité de t\aym. lUueq reflTuflîta Noftre Sfire le filh à 
fema la veva devant la porte de la ville. 

Près de la cité, à .iij. lieuas, fli eft la <5^fer de Gualilée, Lac de TthMadi. 
E de cofte (Tu la mer eft Tatarie, ont Noftre Sfire her- 
berga & [mou]t de miracles i ffift. Et aqui fift Noftre 
Sfire gi[ter] ret à la mer à faint P[ierre] & à S. Andrés que 
eftoient e]n .j. batel. Sfur celé mer ala Noftre Sfire 
veant S. Pierre & S. Anjdrés ; & adonc eiit mo(T[ei- 
gnor] S. Pérès pahor, cant ilh le vit venir à pié fur l*ay- 
gue, car ilh cuydoit que ce ffuft ffantafme. 

Après d'illueq de Tautre part, fti eft Capharnaûm e CapiamaSm. 
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d'autre part le Stagne de Geneiaret, En (Tus le Stagne de 
Geneiarety à mayn deftre a .j. mont, que eft playn de 
fTen, ont Noftre Sfire preicha à la turba des gens. Après 
d'iqui flî eft le luoq, ont Noftre Sfire flfaola .v. .m. homes 
de .V. pa[in]s d'orgi & de .ij. peifles. En flus près d'il- 
lueq eft la priflon, ont Noftre Sfire ffu mis, iufques atant 
que ilh horent payé le treu(t)atge de (Ton paflfatge. Ce 
fTu adonc cant ilh comanda à moflfeignor S. Pierre à 
pefchier .j. peiffon; e quant ilh Tôt pris, Noftre Sfîre 
comanda qu'ilh fFus huven. E traïftrent .j. denier lequel 
fil payés par le treu(t)atge de ftTon paflfatge. Molt de 
miracles {Furent ffaitz en celé encontrée, que len non 
puet flî bien (Tavoir com l'en vodroyt . 

Lt Sapket. De Tabarie au Sfaphet a .iij. lieuas. En ceft chamin eft 
le Tuis^ on lofep fu gités, quant ilh fii vendus aus Elmae- 
litans. Sur le pont dou Sfaphet eft la pierra ont Noftre 
Sfire flî repaufa. Dou Sfaphet à S. lorgi flî a .v. lieuas, 
& flTy eft une yglife de moines noyrs. De S. lorgi ad à 

SariUiuy. cécTe a .iiij. lieuas. D'olcre à Terdeney a .iij. iomées e 
dimie, e paflTa l'on par VomaSy car ce eft dimie i[omée]. 
Autre flfachés que ilh i a une Table de Noftre Da[me 
d'où] degotoit holi, molt de malades gueriflfent, [e à 
Tor]tofa eft la primera [yglife, que firent] fidre les apof- 
des à la flfemblance de celé de [hÇa\aret, 

Aynflî feniflfent les pelerinatges de Iherufalem & de 
Sains Luoqs entom. Or prions le autifme Peire que de 
flfa Ffilhe fliift 0a mère que ilh nos don requerre les flfains 
pelerinatges devan només, flî que ilh flToit au proflSt de 
nos cors & ad exaltation de nos armes. Dieus por flfa 
fainte pitié nos le puiflTe otroyer ! Amen ! 
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TEXTE B. 
I 

Kl dritemenc veut aler en lerufalem^ primérement deit 
aler de (Acre à Caiphas^ en quel chemin à mayn 
feneftre eft k cMontaigne de Jeynte oMargarete de Carme y 
ki eft à .iii). liues de (Acre, En Tun chef de la montagne^ 
eft Franche vile, où l'eynt Denys fii né, en une eglife Framckêviiu, 
peirite, en une petite roche contre val. En celé roche 
apert le lui oum un berfel cave en la roche, & par 
dcrére celé eglife à mayn deftre eft la Fonraigne ke FontahuJeSaba- 
Denys trova e fift de ces mayns. E fâchez ke ceo eft un 
de plus feynz lius à cors de home de tote la montaigne ; 
e pus Tem vet à un cafelet hoft près de là, à une petite 
defcendue. 

2. A l'autre chef haut de celé montaigne, eft une Ste Mêrgutriu, 
abbaye de Griffons, moignes ners, où feynte Margarete 
fift muft de miracles, e funt là de bons fentuaries. 
A la defcendue de celé abbaye contre val eft une 
chapele en la roche de feynt Helyes le prophète, où il 
fift muft de miracles, e en la chapele eft une bone fon- 
taigne de ewe freide ke il trova e fift. En contreval à 
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mayn feneftre eft un cafal k'eft apelé Capharnaùm, A 
près un poi en fus eft oânuty un calai où furent forgez • 
les clous dont Ihefu Crift flift davéz en la croiz, e apert 
Cmphas. uncore le lui. En aval ante fur la mer eft Caîphas ke 
foleit iadis mut valer avant ke la cité à^cAcre fuft fête, 
kar auncienement foleit aver aufi grant renom cum (Acre*^ 
kar iadis cAcre foleit eftre un cafal e Caîphas fu la vile. 
E fachéz ke c4cr€ n'eft pas de Terre de promij/ion aufi 
cum eft Caîphas, kar un flum devife la Terre Seym entre 
oécre e Caîphas^ k'eft apelé le Flum de Caîphas, ke ift de 
une fbntaigne ke curt par de futh le Carmont e vent 
par de futh k montaigne de Seynt cMargarete, k*a nun 
la Taumére e curt en la mer e part enfi la Terre de Tro- 
mij/iorty e ataunt i a d'otcre à Caîphas com de o4cre à la 
montaigne. En après lem veit de Caîphas à Chaftel 
Telrin où il i a .iij. liues, e eft del Temple. En contre ccl 
s. jtm de Tfr. chaftel eft un feynt luy ke l'om apele Seynt lohan de Tyr, 
e fi ad un abeye de moygnes gris, où il i a bons fein- 
tuaires, e feynt lohan Baptifte fift mut de miracles. En 
fus de cel liu haut fus la montaigne à main feneftre eft 
un beau liu e feint, , où i a en hermitage de hermites 
Lt CarmtL Latins, ki s'apelent fi^es de Carme, e fi a une eglife de 
V^ftre Dame*, e fi a mut de bones fontaignes curantes 
e mut de bones herbes flairans. 

Del Chaftel Telrin Tom vet à Sefarie*, la cité fis fur la 
mer, où Tom trove à main deftre les falines de ÏHofpital 
de Seynt lohan, E puis fur la mer trove Tom Tan perdu, une 
tur de Seynt Lazare. D^autre part à mayn feneftre dedenz 
terre, eft une eglil'e de !\pftre Dame de zMareys, e iluec 
Chmttï Pikrm, vcnent mut de gens en pelrimage de Sefarie e del Chaftel 
Telrin e del païs. En cel mareys funt muz de caucatris, unes 
féres beftes, les queles i mift un riche hom ky eftoyt en 
Sefairie, e los fift norir, car il les quida fere dévorer fuen 
fi^, pur un contefte ke aveit efté entre eus, e pur ceo les 
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fift il les apercer de Egipte. E un iur amena on lui Ton frère 
pur baigner, pur covertement odre. E fun frère fii plus 
lachaunt de lui : H le fifl primes defcendre, e les befles 
k yl aveyt non tantoft le tirèrent en parfund, C% ke onkes 
puis ne fù trovèz; e fu aperceii la traïïon par ceo ke 
efteynt confentaunt^ e enfi fii perdu ly traîtres, e feon 
frère favè. 

De tel liu delès Sefariey fi à une liue de hors les murs Cijarie. 
un périt, eft la fepulture de feynt Comel, ke feynt Père 
baptiza, cuin il eft efcrit en fez des Apoftles, e fu arce- 
vekes de cel cité. Après im poi en avant fi eft une 
pèce de marbre de la colur de propre, ke l'om apele 
la Table thÇpftre Seignur, la quele Sarafins trenchèrent 
per mi. En cofte celé table funt deus autre grant pèces 
de marbre, groffes e tute rundes par de futh, e lunges e 
grêles par de fus, e funt apelès les Chandelahres Noftre 
Seignur, e une fontaigne ke eft murée tut entur, en bcn 
haut. D'autre part fors de la cité à main deflre en fus un 
poi de la mer fi eft une ChapeU de Seynte Stfarie éMag- 
dalene, ky eft feinte e vertuufe, e dyent ke là fift fa 
penaunce. 

^. En après de Sefaire l'om vet à c4fury un chafld-^*/"/ 
te quel fi eft fur un tertre de roche un poi en fus de la 
noer, fur le fablum à nef liues de Sefaire. En fus aufi vers 
la moncaigne eft un liu mult perillus, ke Tom apele 
%ffche talie, kar la repeirent larrons e granc mal funt à 
pilrins e as autres. 

Après l'om vet de oéfur à laffe, où il i a .iij. liues. 
laffe eft vile & chaftel, e un conté, e fi eft fur la mer. Jétfa. 
A laffe eft la mefon où feynt Père habita, kaunt dut 
baptizer Comele. E fu la mefun Simeon le Canut, e ore 
eft apelè la Tur de le patriarche. Là fus al chaftel, en le 
Bglife de Seynt Tire eft le Ter on de Seint lelke fur le quel 
Pom dift ke il pafla la mer, e fi a autre fencuaries. Efachèz 
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ke laffe eft un de bons liues, ke feic fur la marine. De 
hors le murs de laffe un poi loinz cum Fom vec à %gmes 
eft une Chapelle de Seint eAbacuc^ mule feinte^ mes mule 
anciene. 

De laffe prent l'om le chemin pur aler en lerufalem, 
iomm. e fi vet Tom dreit à ^R^eSy où il i a .iij. granz liues. 
Udie eft d'autre part encontre ^mes, e iluec eft une 
Eglife de Seint leorge. A Udde refufcita feint Père Tabi- 
tam, e iluec eft bon pelrimage pur leglife ke eft mult 
feinte e pur les miracles ke feint leorge i fet. De Udde 
à J{ames fi a .iij. liues. T{ames foleit eftre de grant 
renom. Sarazins Font mult honuré e uncore funt, kar il 
unt là lur grant malhoumerie e unkore fùnt là lur 
afHiéHouns. 

A main deftre fur la mer de autre part de Carnes, 
eft oéfcalone^ à .ix. liues de laffe. Outre c4fcalane à .iij. 
Gaaa. Uues fur la mer eft Cadres, dunt Sampfon le fort brifa 
le[s] pones e les porta fus un mont bens loins de la vile. 
De Cadres à .iij. liues eft Forbye où la Criftienté de ça 
mer fii un tens defcomfite. 
Bètkeuohk. En après Pom vet de Trames à Vetenuble où il i a .v. 
liues, le quel chemin eft mult dutus pur les bucement de 
Bedeuins, ke ocient la gent ke vunt en lerufalem. De 
Vetenuble vet Tom à la ^ont loie^ tut dreit par foldl 
leuant; fauns aler ne fa ne là^ où il i a .iij. liues, la- 
quele eft près de lerufalem. De la oMont loie Pom def- 
cent en lerufalem. 

II 

4. E qui dreitement vot entré, fi deit entré par la 

Torte Seint EJtevene, là où il fii lapidé, kar ceo eft la 

plus efpecial entré[e] ki li foit. E pus ke Tom eft entré, 

a. Sipmkrt, Tom deit cercher par ordre les Seinz Liues. Primiére- 
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ment deic requere le Verei Sépulcre Ihefu Crift. Après 
en le quer efl le Compas e le Cercle où Nichodemus e 
lofeph de Arimachie miftrent le cors Ihefu, kant il le 
voleinc enfevelir. 

f . A riflue de cuer à la feneftre main eft éVont 
Calvcarie, où Deu Ri mis en la croys, e ileukes fîft feint 
Abraham facrifice à Deu. E par de futh eft Golgatha, où 
le fant Ihefu cheï e perça la roche^ e unkore pert. 

6. En après, derére la tribune del meftre auter 

fudi o^ont Calvarie^ eft Columpne où Ihefu fu batu. Cahén. 
E ilekes en cofte (î ad une defcendue de jd. degréz 
iekes al liue où feint Hélène trova la Seim Croji Noftre 
Seingnur. 

7. E en après à TiiTu del Sépulcre à main deftre eft 

un liue ke l'om apele la ÎVi/w/i S^Q>fire Seignur, où il Prifin de N. s. 
fù mis en prifon^ e là foleit eftre aufi une chêne dunt il 
fil liez. De l'autre entré del Sépulcre fi ad .xlj. degréz 
contre val, iekes à une Chapele de Griffons, en la quele 
Chapele foleit eftre iadis la Seim Croys ki fii trovée e 
une Tmage de S^Çoftre Dame ke parla à la Egipciene. 

8. De hors vers boirre eft VEglife de Carito e fun en- 
feveli. De Pautrè* entré del Sépulcre près d'ilekes eft la 

Laryna, e un autre liue où la Magdalene e la Marie Che- ste MétrU Lêtbu. 
ophé plorérent, kaunt Noftre Seignur murut en la croys. 
E ilekes en cofte eft le Hofpital de Seim lohan, 

9. Devant le fepulcre d elekes tant com un arke 

put trere, à deus foyz vers le levant, eft le Temple de uTmpUDowùBi, 
Noftre Seignur, où funt .iiij. entrées e .xxij. portes. En 
mi le Temple eft la grand ^che Jacrie où foleit eftre 
andenementr Arche de Noftre Seignur, e la Verge oAaron^ 
e les Tables del Veil Teftament, e les .vij. Chaunde- 
labres d'or, e la Huche où efteit la Manne, ke vint de 
ccl, e le Feu ke foleit dévorer les facrifices, e le Oylle 
ke degutoit, dunt efteynt enoynz le roys e les prophètes. 

*5 



^n^ 
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Roche de u Sa- TO. Ulekes 611 cofle fus la ^che fu Ihefu oflTert. Ile- 
^^"' kes aufi vit lacob le efchele ke tochoit iekes al cd e vit 
les angeles montre e defcendre kaunt il s endormi A 
deftre de celé 'R^che appanit li angeles à Zacharie le 
prophète. E la defus eft une chapele ke a nun Sanéla 
fdnàcrum. E ilekes pardona Noftre Seignur les pecchés 
à la femme ke fu prife en avoutére. Uekes fu anomé 
feint lohan le Baptifle, e ilekes ore endreit aorent les 
Sarazins. E ilekes fù un auter où Abraham fift facrifice 
à Deu. 

11, E ilekes fu une e^ife dunt feint Iake, ke fli 
frère Noftre Seignur apelé^ fu trébuché. De hors le 
Temple eft un auter où Zakarie le fiz de Barachie fù 

^. occis, ceo eft entre le Temple e le auter. A Pentré del 

Temple eft une porte ke l'em dit Speciofe. Devers ponent. 
Temple SéUemen. par devefs deoiî COF, cft le Temple Salamon. E près de 
cd temple eft un liu ki eft en forme de baing, e eft 
apdé k Saing th(j>ftrt Vame & Je S^Çp/fre Seignur, E 
ifekes foleit eftre lur repos acune fbyz. Aprèc de là «ft 
Sepubure Seim Simeon. E el Temple Vamini vers le levant, 
eft la Porte ke Tom apele lerufalem, E de hors vers cel 
iftûe apérent les pas de launefte ke Noftre Sire chiva- 
cha le ior de Pafche florie. E là defus près de là funt 
Tartes Orrei. Al Temple à ifTue devers boyre eft la Tarte 
ke Tom dit de Tarejs, E en cofte le mur dd Temple eft 

Fifchuproèatifue. une pffcine fce Tom apde Trobmca Tifcina. Après de 

là eft Seùu oânne e fun monument. E ilds:es dient akims 
ke là eft Trchmca Tifcina. Sur Seim o4nne eft Te^ife de 
la Sfagdelene. Vers mi ior fur la cité eft âWant Sj&n^ e 
là eft la gnuit eglife abatu, où Noftre Dame trepaffa, e 
d'ikkes la portèrent les apofties en lofaphat. 

1 2. Uekes devant eft une chapeie où Noftre Se^iff 
fu iugés, e efckanû e efcoupés, e flagellez, e vitupérez 

FriteiredeCdpke. e de e^jpiiies conméz ; e oeo ia le Tretorie Caiphas^ Jà où 
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furent afembléz les luys an concil en contre Noftre Sê- 
gnur. Sus la granc eglife abacue eft la Chapele de feint 
Efperity fur les apoftles le ior de Penteco(bs. E ilekes à 
main délire fur le aucer eft la Tahle fur quel Deu cena u Chu, 
ou ces difciples, e là de futh eft le liu où Noftre Sire 
lava les pés à ces difciples, e unkore i pert la pyle. 
Uekes encra il les portes clofes à ces difciples vel 
apoftles e lur dift : « Pais feit ou vous ! n E ilekes dift 
il à feint Thomas : c< Metez ici ton dei & ta meyn en 
mon coAé^ e ne feez mefcreant, mes feez feel. a 

I ^ . De futh zMcnt Syon eft une chapele ke Tom Mom sîw, 
dift Galilée, ilekes aparut Noftre Sire après fa refurec- 
cion à Simon Pérès e à bones femmes. En éMont Syon 
fu li roys Salomon enoynt. Après de là amunt fus k 
cité, eft une pifcine ke Tom apele t^tatorie Syloe. 
Uekes après fii feint Yfaie le prophète mis. Sus Sl^ata- 
torie Syloe eft un champ ke Tem apele oicheldemach^ ceo Aeketdimm. 
eft le liue^ ki fù ataché pur .xxx. deners pur la fepul- 
cure des pelrins. 

De futh Tortes Orrei en la valée eft le rufel kc a nun 
Cedron. En cel roiftel cuilli les .v. pères David des quels 
il ocift Golyas. 

14. Près d'ilekes eft lo/ophat, le liue où la virgine 
Marie fù mife. Ilekes derére eft Gejfaman le liu où Deu GetAjhumi. 
fti pris. En cel liu apérent les deys des mains Noftre Sei- 
gnur, e là lefta noftre fire feint Père e feint Iake e les 

autres difciples, kaunt il ala orer. E près d*dikes tant i 

com eft le iet de une père, eft le liu où il ora Deu le \ 

père, e fua gutes de fane decurranz en terre. En cel liu 
près furent mis feint Iake, e feint Simon e Zakarie le 
prophète. 

Près de là eft <5^ont Olivete. De cel liu Noftre Seignur MêntJeiOihnen. 
afcendift al del, le ior de TAfcencion, e unkore pert la 
forme de pié feneftre. Ilekes commanda il à ces apofUes 
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prêcher le evangelie à tore créature. Ilekes efl la Chapele 
de Seim Telageon [où] Noftre Sire fift la Tarer noftre. 
Encre éMont Olivete e 'Bethanie refufcica il Lazare, e où il 
perdona les perchez à la Magdalene. 

Ilekes près eft où Marie e la Magdalene cururenc 
vers Noftre Sire. De fuch lerufalem vers ponent fi ad 
une liue petite, iekes là où le arbre de la Seint Croii 
s, m/u, cruft. E devers mi ior fi ad une lieu iekes à SeyntHelyts, 
Après un poi eft le Champ fluri, e de là un poi eft la 
Sépulture de Tigchel. De lerufalem par devers boyre fi ad 
.ij. liues iekes à Seim Samuel, E ilekes eft un mont ke 
l'en apele le éMont de éMont loie ; vers orient eft le liu 
où Noftre Dame falua feinte Elizabec, e ilekes le Bap- 
tifte fu néz. A fa .ij. liues eft c4mans, où Noftre Sire apa- 
rut à .ij. difdples, à feint Luke e à Qeophas. 

m 

If. De lerufalem ad .vj. liues iekes à la Qtfarenreine 
où il iuna .xl. iurs. E là de futh eft le Gardin feint ^hra- 
ham^ e près d'ilekes eft lerico. De là al flum Ior dan fi 
ad .ij. liues. Ilekes fu Noftre Sire baptizé de feint lohan 
£<fiiito«. le Baptift. De lerufalem en Verleem ad .ij. liues. 'Bethléem 
fi eft futh un mont où nafqui Noftre Sire, e ilekes eft le 
Trefepe où il fu mis. E d'autre part eft le liue où les .iij. 
reys le honurérent. Ilokes en cofte del cuer à main def- 
tre, eft le put où chaï Tefteile, e au feneftre gifent les 
Innocens. Par de futh Tencloiftre gift feint lerome. De 
futh Tethleem eft une chapele où Noftre Dame fe repofa. 
E de là prent Tom la voie pur aler à Seim odhraham en 
Ehron, 
mhr<m, i6. En Ehron fift Deu Adam e Eve. E près d'ilokes 
eft la tMefon Caym e Mel, Ilekes près fe demuft 
Deu à Abraham en forme de la feint Trinité. Del flum 
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lorian iekes al éMom Synaî ad .viij. iornées. Uekes dona 
Noftre Seignur la lei à Moyfen. En cel monc gift 
feinte Katerine, e là funt mule de abayes de Griffons, 
e fi ad mue beau païs, e mule de beftes favages, ke ne 
vivent d*autre chofe fors de la manne, ke chét de cieL 
De la Sépulture de Seint Karerine apertement oyle vent 
plus fuef fleyrant de baume, dune mule de malades 
gariflTenc kant il fune ennoine. 

De lerufalem à Samarie ke Tom apele Staples, ad Napiouft. 
•xij. liues. ilekes parla Noftre Sire à la Samarieane al 
Tut de lacoby e d'ilekes iekes à Sebaft ad .ij. liues. lUekes 
fil feint lohan Bapeifte decolé e là eft fa fepulture. De 
Sebajl iekes à <5^ont Thabor ad un auere mont ke Tom 
apele o^ont Hermon, e de fueh S^Qaymj où Deu refu- 
fita le fiz de la vedue. Par de futh <5lfont Thabor eft un 
cafal, ke a nun 'Bourie e foleit eftre iadis cum un burke. 

De éMont Thabor iekes à Tabarye ad .iiij. liues e làLacJt Tibhisde. 
^er de Tabarie, en la quele T^oftre Sire fift geeer la 
reyha feine Père e Andreu. En celé mer fift il feine Père 
prendre un peyffum, dune il priftrent un dener d'argent, 
ke fil paè pur eus à eruage. De là Fom vet à la Table 
Noftre Seignur, dunt Tom dift ke il magna ou ces def- 
ciples. Entre Tabarie e la Table eft Capharnaùm où il fift 
mule de miracles. En fus un poi d'ilekes fii il mis en pri- 
fon. En fus de la oMer de Tabarie à main deftre eft un 
mont, ke eft plein de fein où il faula .v. mile hommes 
de .V. pains e .ij. peyflfuns, futh le quel mont près de là 
eft [r£l/ffl/ir de Geneiare\t\h^ en la quele contre il fîft 
mult de miracles. 

De Tabarie iekes à Cana Galilée ad .v. liues où fu- Cam. 
rent le noces Architriclin, e le ewe fii rurnè en vin, e un- 
kore apert le liu où fiirent mifes les ydres. E ilekes aufi 
par de futh eft un liu où l'om defcent à croupetons en 
la roche où Noftre Sire fe muflfa pur les luis. 
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IV 

Nmmmrttk. 17. De Catia Galilée à V^Ça^aareth ad iij. liues. iiekes 
fu anunde feinte Marie de laungele Gabriel, en un liu 
k'eft à feneftre de denz le eglife à Tencranc en une 
caverote de denz la roche où il i a une chapele e apert 
le parcus par de fus là où le angle la falua. 

De l'eglife eft la Anundadon de Seinte Marie ad un 
granc crée d*ark iekes à la Fomaigne Seim Gahriel, la 
quele eft mule feine e foleic eftre iadis mule bêle, e la 
dcé de granc renom, fur la quele eft la éMom loU. 

En fus un poi de la dcé de ShÇaiareth à deflre eft une 
diapele ke Tom apele Seim Zacharie; e là feinc 2^diarie 
e feinc Elifabech habicoienc acune foiz, kanc il venoienc 
de leruf aient à U^Ça{aretk ; e là eft le aucer où feinc Zakarie 
diaunca. E fus de Seim Zacharie ad deus mons où Tom 
dift ke Noftre Sire failli de lun à Taucre. 
Li Sétfi-M. De S^Çaiareth venc Fom à Saffran^ où il i ad iiij. liues, 
aquel diemin Fom leffe Saffarie à deftre. D autre part 
la moncaigne par de fuch, Tom crove une foncaigne ke 
Tom apele la Fomaigne de Salarie. En après eft par 
diemin une ewe, ke Tom apele Kalaiie, e en après la 
Fomaigne de Léon, E puis i ad un liu k'eft apelé Kepkar, 
le quel eft cum un calelec. Près d^El Pkar dl le Sajran, 
Sajfran un liu où feinc Iake de Galice fû né, e unkore 
aperc le liu en la roche, e foldc eftre iadis mule beau liu 
& forL 

En après del Sajfran venc Tom en ofcr/, où il i a iij. 
liues. En quel chemin Tem crove Saphet des oilemauns, 
mes eut eft abacu. Après hors de chemin à deftre Tom 
venc à T)och, D'aucre parc à feneftre a les molins de 
Voch. E utre un poi en là, Fom vent à '^ardane, e iffi 
en o4cre. 
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Par de hors c4cre eft un reîtit cimitére le quel noflre -^tn. 
Sire lefu Crift benequift, en quel cinûtére feint Cuii- 
leme fèt tel vemi ke il garifl de celé maladie ke l'om 
apele froid e chaud, kaunt Tom cuche par devodoii 
Airh fa fepulrure. Près de fa fepulture e(i une foniaigne, 
la quele l'om dift k'tt fift, e pur ceo eft apelé Seini Guil- 
lame. Cet cimitére eft en deus parries divifé, l'une en 
bonur fèini Nicholas, e l'autre en le honur feint Michel. 
En cel cimitére i ad aufî muli de cors feins, plus ke 
l'om ne fet dire ne anunbrer. 
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RUSTICIEN DE PISE 



VOYAGES EN SYRIE 



DE 



NICOLO, MAFFEO ET MARCO POLO 



I 



Cornant mefer V^icolao e mefer éMafeo Je partirem de 
Goftaminople por cercher iou monde. 

L fu voir que au cens qe Baudoin efloic enpe- 
raor de GoftannnopUy ce fù aies m. ce. l[v]. 
anç, mefîre Nicolao Pol que père meffire 
March eftoic & meifiere Mafeu Pol que 
frère mefere Nicolau eftoit^ cefti deus frères 
eftoienc en la cité de Goftaminople^ qui i eftoienc aies 
f. 4c de Vemfe con leur mechandie: nobli & faies & por- 
veanc eftoient fan faille ; il ont confoil encr aus, & diftrenc 
qu il vuelent aler en la mer greingnor por gaangner & 
por fer leur profit^ & adonc achatoenc pluforç iolaus & 
fe pardrenc de Goftanrinople in une nés, & s'en aient en 
Soldadie. 




204 RUSnCIEN DE PISE 



n 



Cornant mtjer D^colao e me fer éMaftoJt partirent 

de Soliadie, 

Et quant il furent demoiré en Soliadie, auques il 
diftrent que il hiront encore plus avant, & que voç en 
diroie? U fe panirenc de Soldadie, & fe miftrent au 
chemin & cfaevauchen tant qu*il ne trevent aventure 
que amentovour Êice, qu'il furent venu à Barca Caan 
que (ire efloit d'une partie de TartoTy qui eftoit accdui 
point à Volgara & à Sara. Ceftui Bardia fifl giant 
honore à mefTer Nicolau & à mefTer Mafeu & moût et 
grant leéfTe de leur venue. Les deus frérs li deunent 
toutes les ioiaus qu'il avoient aportés. Et Bardi le prifi 
mult volentiers, & li pleient outre mefure. U en ùk leur 
doner bien deus tant qe les ioiaus ne valoient. Il les 
envoia à parer en plofor parties, e furent moût bien 
parés. Et quant il furent demorés en la terre de Barca 
un an, adonch fordi une ghere encre Barca & Alau, le 
(ire des Tanar dou levant. U ala le un contre le autre 
con tout lor effors. Il fe conbatirent enfenle & hi ot £ 4 a. 
grant maus de gens & d'une parte & d'autre; mes au 
dereain là venqui Alau. E por l'achaifon de celle bataille 
e de celle ^ere, nulo home ne poit aler per diemin 
qui ne fùfl pris, & ce eftoit deverç dont il eftoient venu ; 
mes avant pooient il bien aler. Et adonc les deus frérs 
diflroient entr'aus : a Puis que nos ne poons retomer à 
Goftantinople con notre mercaandie, or alon avant por 
la voie dou Levant, fi poron retomer au paëfle. » Il i 
s'aparoillent e fe pardrent de Vacara e s'en aient à una 
cité qui avoit à nom Ouekacca qui eftoit la fin dou reingne 
dou fire dou ponent. Et da Oucaca fi pardrent & pafent 
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le flum de Tigri & alérenc par un deçert ki eftoit lonc 
xvij. iornée. U ne trovent villes ne caltiaus, for 
feulevant Tanars con lor tentes qui vivoient de lor 
befies. 



m 



Cornant les ,ij. frères pajfent un defert^ e venirent à la 

cité de *Bucara, 

Et quant il ont paflfé cel deçert, adonc furent venu à 
une dté ki eft apeîlé Voccaray moût noble & grant. La 
provence avoit auili à nom *Bucara. En eftoit roi un que 
avoit nom Barac. La cité efloit la meior que fîift en 
£ 5 a. toute Ter fie. Les dous frérs, quant il furent vinu à ceft 
dté, il ne poftrent plus aler avant ne tomer arére, & 
por ce hi demorent trois anç. Et endementier qu il hi 
demoroient, adonc hi vint un mefTaies d'Alau le fire 
dou levant qui aloit au Grant Sire de tous les Tartars 
ke avoit à nom Croblai. Et quant ces mefaies voit meflier 
Nicolao & mefer Mafeo, il n'a grant mervoille, por ce 
que iamès ne avoient veii nul latin en celle contrée, il 
dift al deus frérs: a Seingnors, » fet il, « fe voç me volés 
croir, voç en avrés grant profit & grant honor. »> Les 
deus frérs li diffa*ent que il le créeront volunder, por coi 
elle foit choufe que il le penfent fair. Le mefaies lor dit: 
« Seingnoç, ie voç di que le grant fire deç Tartari ne 
vit unques nul latin, & a grant defider & volunté de 
veoire, & por ce fe voç volés venir avec moi iufque à 
lui, ie voç di qu il voç vera molto volunter, & voç fira 
grant honor & grant bien, & pores venir fauvemant 
avec moi (anç nul engonbrament. »> 
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IV 



Comam les Aj. frères trevem les mefaies au Grant Kaan. 

Quant les deus &én ont entandu ce que ceft mefaies 
lor avoit die, il aprefta elç & diftrenc que il vont voluncer 
avech lui. Et atanc fe meftrent à k voie con ceft mefaies ^ s ^ 
& alérent un an por tramontane & por grec avant que 
il fùfTent là venu, e trovent grant mervoiUes & diverfes 
cofes lefquelç ne voç conteron ci, por ce que meffier 
March, fil de mefer Nicolau, que toutes ceftes chofes vit, 
anfint le voç contera en cefte livre avant apertemant. 



Cornant le Aj. frères venirem au Gram Kaan. 

Et quant mefere Nicolau & mefere Mafèu furent venu 
au Grant Seingnor, il les recevi honorablamente & Eût 
elç grant ioie & gran fefte. D a moût grant leéfTe de 
lor venue. U les demande de maintes cofes : primermant 
de les emperaors, comant il mantent lor fegnorie & lor 
tere in iuftice, & comant il vont à bataUe & tous leur 
afèr; & après lor demande des rois & des princes & 
d*autres baron. 



VI 



Comam le Gram Kaan demande as A j, frères des afer 

des criftienç. 

Et après lor demande de mefer TapoUoille & de tous 
les Êûs dele yglife Romane, & des tous les coflumes des 
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Latin. Et mefTere Nicolau e mefer Mafeu lui diftrent 
toute la vérité de chafcun por foi bie & ordréemant 
& faiemant, come faies homes qu'il eftoient, ke bien 
fîvoient la lengue de Tartarç & la Tarrarefce. 

Vil 

Cornant le Grant Kan envoie les dj . frères por feç mefaies 

à Vapoftoille de l^me. 

£ 5 c Et quant le grant fire que Cublai Kaan avoit à nom, 
qui eftoit feingor de tous les Tartari do monde, & de 
toutes les provinces & rengnes & région de celle gran- 
difme partie do fecle, ot entendu tous les £m des Latin, 
a come les deus frérs li avoient dit ben & apertemant, 
il li plet outre mefure. Il dit à foi meïfme qu'il envoiera 
mefaies à Tapoftoile. Et adonc prie les deus firérs que il 
ailent en celle mefaierie cum un de feç baron, il li repon- 
dirent que il firont tôt fon commandamant con de lor 
fegnor lige. Adunc le gran fire fait venir devant foi un 
de feç baron qui aun à nom Cogatal, & li dit qu'il 
vuelt qu^il aille avec les deus frérs à TapofloiL Celui le 
dit : a Sire, ieo fon votre home, e fui por fair tôt votre 
commandamant à mun poïr. » Après ce le grant (ire 
£dt fait feç chartre en langue torques por envoier à 
Tapoftoil, & les baille as deus frères & à fon baron, & 
à lor en charge ce ke il vuelt qu'il dient por fa part à 
TapoUoille, & fachiés que en le chartre fe contenoit & 
en l'abafbece quel li oïtes il mandoit defant à l'apof- 
toile que il li deiifl mander iufque à cent faies homes 

£ 5 a. de la crifHene loy, & que encore fetifent les .vij. ars, 
& qe bien fefent defpuer & moffarer apertamant à les 
ydules & à les autres converfadon de iens, que tout lor 
autrament & toutes les ydres qu'il dent in lor maiflbn 



1 
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& adorent^ func cofes de diaUes, e ke hien fôtifeac 
mouftré clermanc por raifon qe la loi criftiene eft meîor 
ke la lor. Encore endiarge le granc lire as deus fr è r e s 
qu il li deiiflenc aporter de Folio de la lanpe que ard for 
le fepoucre de Deo en lerufalem. En tel mainére con vos 
avec oï, fe concenoic en Tainbaxée ke le granc lire envoie 
à Tapoftoile por les deus frers. 

vni 

Cornant le Grant Kan dont as .(/. frères la table d^ar 

des comandemens. 

Et quant le grant fire oc enchargés as deus frères & 
à fon baron toc Fanbaxée k el mande à lapoftoille, il 
Êdc lor doner une cable d'or en laquel fe concenoic ke 
les crois meflfaies en coûtes les pars que il alaiflènt lor 
deîift eftre dounée toutes les meffions que lor baçon- 
gnoit & chevalç & homes por lor efcordre de une 
terre ad autre. Et quant meufer Nicolau & mefer Mafëu 
& l'autre mefaies furent bien apareliés de toutes les 
choufes ke lor eftoient beifoç^ il prifirent conié an tréf-^ 
grant fire, puis montent à chevalç & fe miflrent à la 
voie. Et quant il furent chevaudii^ auquant, adonc lo 
baron tartar, que avec les deus frérs aloit, cheï amalaides, 
& no puet f^vir la voie & remefe à une cité. Et quant 
mefer Nicolau & mefer Mafeu virent que cdui eftoic 
amalaides, il le lairenc & fe miflrenc à la voie; & voç 
di qe il efloienc fervi & honorés en couces les pars où 
il aloienc de couce ce qu'il favoienc commander. Et que 
voç en diroie.^ il cheuvachérenc cane por lor iomée ke il 
fiirenc venu à Pc4ias, & voç di qU^il hi poinenc aler 
crois anç, & ce avinc por ce k*il ne pooienc cornes lôîes 
chevaucher por le maus cens, & por ks nois & por les 
fluns qui efloienc grans. 
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IX 



Cernant les dois fris venir em h la cité d*c4crL 

Et de Po4ias fe pardrenc & s'en aient ad odfcn, & hi 
ioingenc dou mois d avril aies .m.cc.lx[ix]. anç de Tancar- 
nafion leçucric, & trovanc que mefer Papoftoille eftoic 
mon. Et quant mefer Nicolau & mefer Mafeu ont trové 
ke lapoftoile efloit mort que avoit à nom [Clément], il 
r. 6 k alérent à un faies deres ki eftoit légat por le yglife de 
Rome en tout le rengne à'Egipte. Il eftoit home de 
grande autorité, & avoit à nom Teald de Tlaiençe. U 
li diftrent Tambafee por coi le grant (ire des Tartarç les 
envoie à lapoftoille. Et quant le légat ot entendu ce ke 
les deus bits li avoient dit, s'in a grant mervoie, & li 
fenble que ce foit grant bien & grant honor de la cref- 
tenté. U dit as deus firérs : cr Seingnors, a feit il, cr voç 
veés que Papoftoille eft mort, & por ce vos covendra 
fofiir iufque tant ke apoftoiUe fera. Et quant pape fe- 
roit, voç porois faire votre enbafcée.a> Les deus frères que 
bien voiem ke le legant difoit vérité, difbnent que en- 
dementier ke apoftoUle fera apelés, il vuelent aler à 
Venife por veoir lor mefnie. Et adonch s'en partirent 
iïo4cri & s'en aient à S^grepont, & de ff^egrepont 
fe partirent en une nés, & naiérent tant k'U fiu^nt venu. 
Mdier Nicolau treuve que fa Ëune eftoit morte, & les 
remés un filç de .xv. anç que avoit à nom Marc, & ce 
fut celui Marc de cui cdhii livre paroile. Mefer Nicolau 
& mefer Mafeu demorent à Venefe encor deus anç por 
atendre ke apoftoille fuft. 

»7 
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Cornant les Jj. frères Je partirent de Venefe par 
r et orner au Grant Kaan^ e mener em avec eli éMarc fesjili 

mefer T^olao, 

Ec quant les deus frères ont cane arandu con vos f* ^ c. 
avés oï, & il voient que apoftoille ne fe fafoit, il dif- 
trent que déformés poroient il tropo demorer por retor- 
ner au Grant Kaan. Adonch fe partirent de Venefe^ & 
moinent avech eleç Marc fon Giz, & s*en aient tout 
droit ad o4crij & hi trovent le légat que defoure voç ai 
contéç. Il parolent con dz de cette cofes aflez, & li 
demandent conié d'aler en leruçalem por avoir de Tolio 
de la lanpe de Crift, de quoi le Grant Can li avoit prié. 
Lo legant done elz conié qu'il doient aler. Adonc les 
deus frères fe partirent d'o^cn & aient en leruçalem^ & 
ont de Toleo de la lanpe dou fepolcro de CrifL II s'en 
retoment au légat en oicriy & U diftrent : a Sire, puis 
que nos veon que apoftoille n*eft, nos volun retomer 
au Grant Sire^ por ce que tropo avun demoré.â> Et mefer 
lo légat que des greingnor (ire de toute la yglife de 
Rome eftoit, dift elz : a Pius qe vos volés retomer au 
Grant Sire il me plet bien, a Adonch fift feç le(flres & fa 
embafcée por envoier au Grant Kan, & tefmonge comant 
meffiere Nicolao & mefer Mafeu eftoient venu por Êdre 
fez anbafcée, mes por ce ke apoftoiUe n'eftoit, ne £6 a. 
lavoient peii Êdre. 

XI 
Comant ,ij. frères aient à T apoftoiUe de ^nu. 

Quant les deus fiéres ont eii les letres don légat, & 
il fe partirent iïo4cri & fe miftrent à la voie por retomer 
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au Granc Sire. Il aient tant qu^il furent venu à Voilas^ & 
quant il furent là venu, il ne demore guéries que ceftu 
légat fil efleii apoftoille^ & s*apeloit pape Gregar de 
TIaience. Les deus frés en ont grant leéfle, & après ce 
ne demore gueires ke un meflaies vint à VcAias por part 
do légat qui eftoit efleii pape, à mefer Nicolau & à 
mefere Mafëu, & lor mande difant que fe il n^eftoient 
aies, qe il devefent à lui torner. Les du frérs ont de 
ce grant ioie, & dtflrent que ce firont il volunter. Et que 
voç en diroi ? Le roi d'o4rmome fift armer une galée as 
deus frères & les envoie ao légat honoréemant. 

XII 

Comam le Aj, f rires e iMarc vindrent à la cité de 
Qemeifu là o le Grant Kan eftoit. 

Et quant il furent venu ad oAcriy il s'en aient à mefer 
Tapolloille, & fe humilent moût ver luL Mefer Papof- 
toille les receut honoréemant & lor done fa beneHon, 
& Eut lor ioie & fefte. Adonc Tapoftoile done à mefer 
f. 7 1- Nicolau & à mefer Mafèu deus frères precheors qe bien 
eftoient les plus faies que en tute celle provence fuiiTent. 
L'une avoit nome frèr Nicolau de Vicenfe, l'autre avote 
nome frèr Guilielme de Tripule. 11 done elz breviléies & 
carte & fa enbafée de ce qu'il voloit mander au Grant 
Kaan. Et quant mefer Nicolau & mefer Mafeu & les 
deus frères prefceor ont recevu les brevilées & le carte & 
l'anbaxae de mefere Papoftoille, il fe font doner fa bene- 
dicion, puis fe partirent mit, e quatre e com elç March 
le fil mefere Nicolau. U s'ennalent tôt droit à VoAias, Et 
quant il furent là venus, adonc Bondocdaire, qe foldan 
eftoit de 'Baheloinej vent en o4rminie con grande hofte, 
& fait grande domaies por la contrée^ & cefte mefaies 
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forent en avenmre d'élire mon. Ei qoanc le» dess frètes 
prefcaor virem ce, il ont granc docance d'aler plus avant. 
Adonc diftrent que il ne iront mie. Il donent à mefer 
Nicolau & à mefere Mafeu cous les brevitét & canlie 
k'il avoien^ & fe parttreni d'dz & s'en aient avec le 
meftre deu Ten[|de]s. 
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VOYAGES EN SYRIE 

DE 

NICOLO, MAFFEO ET MARCO POLO 

RÉDACTION DITE DE ThIÉBAULT DE CÉPOY. 



MANUSCRITS: 

A, LmdrêSf Mof. brit, Reg. 19 D I, vél» XIV f., 111-4, f* 5^ & Aiiv. 
A Oxfard^ BodL 164, v^.^ XIV f., in-4, f. 218 & fuîv. 
C Paris^ BibL Nat., fr. 5649, vél., XV f., in-4, £ 6 & fuiv. 
D, Birmêy 125, vél^ XIV f., iiH4y f. 4 & fuiv. 
£. Ptfril, Bibl. NaL, fr. 563 1, vél., XIV f.^ 111-4, £ 4 & Aiiv. 
/. » » » s8io, vél., XIV f., in-f., f. i & fuiv. 

O. Slœièplm^ Bibl. roy., fr. 37, vél., XHL ù, in-4, f. i & fuiv. 
fL Paris ^ BibL Nat, nouv. acq. fr. 1880, pap., XVI f., 111-4, f. i & fuiv. 
/. BruxiUiSf 9309, TéLy Xm ù, vél. in-4, f. i & fuir. 



Comment H .^. frire fe partirent de CmftenùnnoUe pour en 

cberchier du monde. 

U fil voirs « que ^ au temps que Bauduins ^ fîi ^ emperéres 
de Conjientinnohle^ct fli à « mil & ce & l[v] anz de Crift» mefires 
Nicolaus Pol, qui pères/ Marc eftoit, & mefire Mafé i , qui 
frères^ Nicolaus eftoit, cil .ij. frère eftoient' en la citèi de 
Coftenthmoble aie ^ de Fenife avec leur mar^ heandife. Noble ' 

a. ^ Il fut vray. — b. que in,d. h. E^F frères meflire N. ; / eftoit 

A, B* — c. C ung iiominé B. — frère au dit N. — i. G, H frère au 

d. E^F^GyH^ /eftoit. — e. F Tan; dit monfigneur Nicholas, eftoient 

Cy H l'an de l^incamadon Ihefu — j. / cité deffus dite. — k. aie 

Crift. ^ i. Gy H, eftoit pèretj / m. </. £; F. — 1. G, H [G k] 

pères eftoit. — g. G Macè. — eftoient niout pounreant fans fidlle. 
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& (âge & pourveant eftoient (anz fiûUe : il ' orent confeil 
entr'eulz ^ & ^ priftieiit d'aler en Marmaiûur pourgaaignier; 
il ^ achetèrent « plufours ioiaus & fe partirent de Confientinnoblt^ 
Se alérent par mer en SoldaUf • 

n 

Comment li dm frire fe départirent de Soldaye. 

Quant iî\^ furent venu en Seldaye^ fi penferent & lor fambla 
bon * d'aler plus avant, & fe partirent de Soldaye^ 6c fe miftrent 
au chemin & chevauchiérenti tant que il vindrent à un fei- 
gnour Tartar qui avoit non Âbarca ^ Caam, qui eftoit au 
Sara & i Belgara ^ . Ceftui dit » Barca fift ' grant hounour 
aus .ij. frères • , & ot moût grant alegrèce p de lor venue; & 
il li ? donnèrent tous les ioiaus que U avoient aportèz '' , & 
il< les reçut moût volenders. Et quant il furent demouré 
avec le feignour .j, an, fi ' li plorent moût « , & il leur fift 
donner ^ .ij. tans plus » que ce ne valoit qu'il li avoient 
donné y . 

Si » fourdi ^ une ^ guerre entre Barca ^ 6c Alau ^, le fei- 
gnour des Tartan de ^ levant, & firent grant / oft d'une 
partir & d'autre; mais en la fin fit defconfis Barca ^ , li 



a. Gy Hû prindrent confefl entre 
eus dealer. — h.E^ Fajputenti pris. 

— c. 7 pour aler ao MannoÎB. — 
d, GfHû. — e. À, B achetoient. 

— f. J, B&mUiurs Soladaye. — 
g. Gy H Et quant. — h. / les deux 
frères. — L bon m. d C, D, — 
j. H cheminèrent. — k, J, B 
Abarta; £Arbaca; /Arbaga;G 
Barta; H Bartha. ^ l J,B Bol- 

gata; F Rolgara ; qui Bol- 

gara wt,d.H. — m. G, HC» fires; 
dit m, d. D^ E^L — n. A^ B^ C, 
A EyG^H^I lor fift. — o. aus .ij. 
firéres ai. d. G, K — p. A^ ^» 
H^ I ioie; G liéfce. — q. /& iceulx 
frères leur. — r. / portés. — %, E^ 
F, Gy ^V li fires. — t. quant ..... 



ûwt.d.QD,E,F,G,HL^ 
u. F trop. — y. £^ ^ fift moût bien ; 
G, H fift dou bien; /fift bien don- 
ner. — X pins WLd, J, B9G — 
y. Ddeux fois autant qu*il valoient; 
£, Fpl que il ne valoîent ; G, H 
Jj. tans [H deux foys autant] que 
li iouhel ne valoîent. — z. £Ït iête, 
Cy D,Ey F,G, H,I ptacemt: Et 
quant il furent demouréz avecques 
le [E celui; /le did] feigneur [G, 
H bien] ung an [m. d. /]. — aa. / 
lui advint. — bb. £^ f, /une grant. 
— ce / le dia Barca. — dd. / 
Alar. — tt, D, Ey F, I devers fo- 
leiL — ff. grant wi, d. D. ^ gg, C, 
F 8c d*une part — hh. / le did 
AUr. 
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fires des Tartars de ponenf, & monirent moût de gent 
de ^ part & d'autre, fi que par ^ rachoifon de cefte à guerre, 
nus ne pooit aler par chemin qui « ne fuft pris. Mais ce 
péril couroit par ce / chemin où g il eftoient venu, fi que 
avant pooit chafcuns chevauchier feurement & ^ non tourner 
arriére '* . Dès que i aus A .ij. firéres fambla ' d'aler encore 
avant «*, puis que il ne pooient retourner, fi " fe partirent de 
Barca « , & s'en P alérent en une cité qui avoit à non Oufaca 9 , 
qui eftoit la fin du règne le feignour'' de ponent Et de 
Oucaca fe partirent * , & paflerent le grant flun de Tigry^ Se 
alérent par .j. defert qui eftoit lonc jciiij. ' tournées: il ne 
trouvèrent viles ne chaftiaus fors que « feulement que ^ Tar- 
tars avec leurs tentes qui vivoient » de leur beftes qui paif- 
foient aus chans. 

m 

Comment S Aj, frire pajserent .j. defert feT vmdrent à la cite 

de Boeara. 

Quant il orent pafle cel defert, fi vindrent à une cité qui 
eft appelée Bocaray , moût noble « & grant ^. La provence ^ 
auffi a ^^ non Bocara ^, & eftoit «« roys .].ff qui ^ avoit non ^ 
Barac. La '' cité eftoit la meillour de toute Perfie^ & quant il 
furent là venu, fi ne porent plusi aler avant ne retourner 



a. F lu Alain le feîgneur des 
Tartars defconfit. — b. A^ B^ /d'une 
part — c. C; A ^ 'i <?» Hpour. 

— d. / defdiaes. — e. i>, 4 ^quc 
a. — f. £; /, G le. — g. £, F, G 
par là où. — b. A^ ByC, DSc re- 
tourner; H Si non retourner. — 
j. Datu I depuis nos ne, •» liti polt 
aler par le diemin où ils eftoient 
renuy dont par avant cbafcun poudt 
chevauchier feurement. — j. £ De 
qud i F Font quoy ; H Et dès que. 

— k. / Et pour ce (arobla bon à 
jccuk.— L £, F, G, HajoMteMtt bon. 

— UL C plus avant — n. / lors. 

— o. / Barthara. — p. E^ F Ctf 



8*en m, d, D, ^ q, C Oucata; H 
Outatha. — r. le feîgnour m. d. A 

— s. fe partirent m. d, 1. — t. C» 
Z), £, F, / .xvîj. 5 G, H jcyj. — 
u. que m, d, É^ F, G^ H, 1. — 
V. que m,d.E^F,GyIî,L'--7i,E^ 
F, / venoîent| H fuivoient leur. — 
y. FBacarai /Bacam. — %. H 
grant & noble. — aa. i> moût 
grant. — bb. 7 & grant province 
&. — ce. £; F, G, A a aufll — 
dd. A, B Barac. — ee. J^ F, /en 
eftoit — ff. G, H î avoit .j. roi. 

— gg. qui m. d, D. — hh. Q /), 
Ef F, /à nom. — u. /La difte. — 
jj. G, A porent avant aler. 
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arriére, fi ' que U demourérent en la ^ dté de ^ Bocara Jq. 
anz ^ . Endementres que demourérent ' en celé dté, fe 
vindrent f meflâge g d' Alau ^ , le ' feigneur de levant, li quel 
aloient au Grant Seignour de touz les Tartars du monde. 
Et quant lii meflâge virent ces .ij. firéres, fi ^ orent grant ^ 
merveille pour ce que onques >" n'avoient veû nul latin en 
celle contrée ' ; fi diftrent « aus .ij. firéres : t Seignours, fc 
vous nous voulés croire, vous y t avréz grant pourfit & grant 
hounour. » Et ^ il '' refpondirent que il les orroient < volen- 
tiers. De ce ' fi * lor diftrent li mefls^e: < Li ^ Granz Caam 
ne vit onques nul latin & ' a grant defir de veoir ent j aucun : 
& pour ce, fe vous voulez venir ■ à ^ lui, fâchiez fimz âdlle ^ 
que il vous verra volentiers, & vous fera grant hounour & 
grant bien, & ^^ pourrez ^ venir feurement avec nous ** (anz 
nul/ encombrements de nule male^ gent''*. » 



IV 



Comment li .ij. frire crurent Us mejffages peur aler au 

Grant Caan. 

Quant li ir firére furent appareillié pour aler avec les meP 
(âges, fi ^ fe miftrent à ^ la voie avec les meflàges"*, & 



au / & par ce il. — h,B demou* 
rent en ccle ; QD, EjF^G^H^J 
en la dite. — c. de m, d, L — d. £ 
F, Hajemtiui: Se, ^ t, A^B^àt- 
aM>iireBt; £, F feiournoîent. — 
{. J, B^C, D,E, Frât. — g.G 
li ineflage; H les meflages. — h. J, 

B deLan; C» A ^<ic ^^ <»; d'Alaa 
m. d, Hi i & en fdouniant en la 
dîéle dté vint meffiiges do fdgneur 
du levant qui a nom Lam. — i.E^ 
/, lajomtnoi Kaan, le ; G, Hajem- 
MHi Kaan. — j. £^Fcci; /yceulx. 
— k./fien. — L G, H moût 
grant; grant m, d. E,F. — m. C, 
A EfF^G,! onques mab; H ia- 
mais. — n. Ff H cefte terre ; G, / 
<ele terre. — a G dicnt. — p* ^ 
F, G, H /tn. ^ q. if Q ky. — 



r. £, /; G, 7 dl leur [G li]. — s. G, 
Hle croiroient. — t. £; F, /De 
quoy; G, HAdonc. — u. ûm, d, 
G, H. — T. £; F, //, / que le — 
z.£;F&RKMit; G, Hêc fi; /& 
qnll avoit moût. — y. D^ H d'en 
Tcoir; / de eus reoir. — z. £, F, 
GyHy I aj§ÊU£nti9^tcxvofas. — aa.Q 
A £, F. G, H,/iurquesà.— bb. / 
fiiulte. — ce. / & fi. — dd. A^B 
perréa. — tt. £, F, I arec nous 
(curement. <— tL ma tu, d. J, ^- 
gg. £f Ff Gy H encombfier. >— 
hh. maie wi. d. E^ F, I, — 5. de 
nule maie gent tm.d.GyH. — j}. A 
£,F,H,I]t» deus; G fi dui. — 
kk. Faler au Graat Kaan» fi. — 
U. G avec aus avec; Hmw^c eub &. 
— ouB. avec les meflages wi.d.L 
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chevauchiérent .j. an enterin « par montaignes & par gauz ^ , 
avant que il fîiflent là venu où eftoit le Seignour. En ^ chevau- 
chant trouvèrent moût de ^ granz merveilles de « diverfetéz 
de / chofes, lefqueles nous ne conterons pas ore g , pour ce 
que mefire ^ Marc, qiii toutes ces chofes vit auffi ' , le ; vous 
contera ^ en ceft livre tout ^ apertement » . 



Comment li Jj. frire vmdrent au Grant Caan. 

Quant " il «^ furent venu au Grant Caan, il les reçut à 
grant t hounour & leur fift moût grant fefte & ot ? moût grant 
ioie '' de lor venue, & leur demanda de maintes chofes: pre- 
mièrement des empereUrs ' & ' comment il maintiennent lor 
feignourie & lor terre en iuftice, & comment il vont en 
bataille, & de » tout leur a&ire, & après leur demanda des 
roys & ^ des princes, & des autres barons. 

VI 

Comment li Granz Caan leur demanda encor du fait des creJHens 
&r proprement de Papo/loile de Romme, 

Puis ' leur demanda du pape & de tout le &it de Teglyfe 
de Romme y 6c de toutes les couftumes des Latins; & les .ij. 
frère lui « en dirent toute ^ la vérité de ^ chafcune chofe par foi 
bien ^^ & ordenéement & f^^ement, comme ^ fage homme « 
qu'il eftoient, car bien favoient la langue/ tartareflè^. 



m. Cy D, Ef Fentier; G, Hy 1 tôt 
entier. — b. C, D, E^F^GyHI 
par tramontane & par grec [/ 
grece]. — c. ^ f Et chcv. j / Et 
en chev. — d. de m, d, E, F, C, 
ni— t, Ftcdti G, H des. — 
tAyBuHiCDy G.HàtSi /di- 
verfes. — g. / trouverons pas en- 
core. ^ b. / le di6l meflires. — 
L auffi m. d, L — j. Cie. — k. A^ 
ByCyD conterai. — I. C; A ^ ^> 
GyHtn avant tout. — m, G^H 
ordenéement ; tout apertement m, 
d. L — n. Gy HEt quant. ^o.F 



les deux frères. — p. E, F moût 
grant. — q. ff y euft j ot m, d, J, 
BjF, — T,C alegréce; £, F ale- 
gance ; G, H liefle. — n, A^B em- 
peréres. — t. & m. d. L — u. H 
en. — y. & m, d. G, H, — x. £i 
F, / Et puis; G, H Après. — y. E, 
Fyl&de Teglife & tout le &it de 
Romme. — z, AyByE^F leur. — 
aa. toute m. d, E, F, — bb. G, H 
SL — ce, 8c m* d, L — dd. E fi 
coment; F fi comme. — ee. bomme 
m, d, L — ff. A, B, F le langage. 
— gg. /des Tarters. 

aS 
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Cfmment B Granx Caan envêia la Jj. frinsyfes mtjfagti^ 

au papi. 

Quant li fires ' , qui Cublay ^ avoit non ^ , feîgnour des ^ 
Tartars* de /tout le monde & de toutes r provinces & ^ 
règnes ' Si régions de celé grandifine j partie du fiéde ^ , 
ot ' entendu tout le fiût des Latins, fi » comme li .ij. bérc 
li avoient ■ conte, fi li plot moût; fi • pend en p foi f merfines 
d'envoier les >" en meÉge à < l'apoftoile. Si ' leur pria * d'aler 
en ceft meffage « avec ' un de j fes barons, Sc»i\^ refpon- 
dirent qu'il iêroient ^ tout Ton conunandement comme a ^ 
lor feignour. Si manda li fires devant li ^ un de fes barons " 
qui avoit non/ Cogatal; ûa li dift que il s'apareiUaft, que ^ 
il veut que il voife " avec les i fibres à FapoAoile. Cil ** ref- 
pondi ^ qu'il "" feroit *" fon commandement â fon pooir. 
Après ce •• li ûiesff fift fiûre fes Chartres ff en langue "- tur- 
quoiiê o pour envoier au pape, & les bailla aus âj. firéres ic 



a. G, fTEx qumt GGransKaam. 

— b. if, ^qoe Ciblay; C; A ^» 
H Cubkj Kaan I £; F de Cabby 
Kaan. — c. C^E^G^Hlnam-y 
Fquieftoît. — d. G,£fdetos les. 
•^ t, JÊ^B Tatart. — £ / Quant 
U Grant Kam que on nomme le 
feignaor de CuUaj, kam & (ei- 
gneur des Tarten & de. — g. C 
tout les ; DyEtF^G^H^ I toutes 
les. — ik. GyUïm rcgnct & les. 
^ L & règnes wl d. L — y E^F 
difine;/ très grant. — k. /oMuide. 

— Li;G&; Aeûft. — m.iai. 
i/. i. — n. G, £f Pavoîoit — o. / 
&. ^ p. ^ f, G à. — q. if lor; 
^ for. — T, Ey F^G^Hln mef- 
fii|[Ci ; / iccnlx firéres en. -— s. G^ 
H au pape. — t. / & de ce. — 
u. £; F, / pria moût. — ? . C, /), 
£,Gp H ceftc meflagerie ; f celle 



ménagerie. — z. d*aler...M..< 
nw^iaci émm l far: te (ê leur 
baiBeioit. — j. J.Bdm. —s. H 

fl luy. — aa. c; A i^ /a loi; ^3 
leur. ^ bb. ^ F» /4;/Mflflil: toImi 

tiers. ^ ce. ^ G, H de. ^dà,£^ 

Fflû en?oia le Càgoeat [/le (fia 

Kaan] querre devantlm. — ee. G, 

H barons par devant ùà, — ff. G, 

Aànon. — gg. C;/>&fi;i;Fy 

G,^/&. — hk. 4 /; A/& 

que. — u. F vouloit quH ahft. — 

jj. c; G, /les dem. * kk. C; X> 

Celui; G Si; HO; /Etd^ -- 

n.D,£,F,GyH,l}i rtTpoMfi. — 

mm. / que Tolcntiers. — nn. if 

fêroit Touleoticrs. — oo. C œ que. 

— pp. / le dia Kam. _ qq. f 

lettm. ^ n, Ay B langage. — 

ss. if» AtaïqMfè; ^ F, /tar- 

toi(e. 
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i (bn baron, & leur encharga ' ce que il vout ^ & ^ que il 
deûflent ^ dire « à Tapodoile/. Et fachiés que en la chartre 
fe g contenoit * fi comme ' vous orroiz: il mandoit difant j à 
Tapoftoile que * il li envoioit ' iufques à cent f^es hommes ^ 
de noftre ■ loy creftienne, & que il feûflent de tous les .vij. 
ars & que bien feûflent defputer & mouftrer apertement <> 
aus P ydolaftres & aus 9 autres converfations de genz '' par 
force de raifon comment la loy de Crift eftoit * la meillour 
& que ' toutes les autres » fufl*ent « mauvaifes & &ufles * , & 
fe il j prouvoient » ce, que «« il & toz ** fes pooirs denven- 
roient ^^ homme de Teglyfe. Encore leur encharga ^ que il 
li demandaflent à aporter <« de Tuile/ de ^ la^ lampe qui 
art fui; le fepulcre ^^ en Iherufalem, En tel manière comme 
vous avez entendu, contenoit i' leur mefiage U que li grans 
fire^ envoioit ««à»» l'apoftoile par fes .iij. meflàges ^^ le 
baron Tartar & les .ij. frères mefîre Nicolaus Pol & mefire 
Mafeo Pol. 



• a. /chargea. — b. G» ^ i vo- 

idt — c & m. 1/. £; f; G, a; /. 

— d. C9 /) dévoient. ^ e. / deîf- 
fent. — {. G^ H ao pape. — g. / 
que la dîAe charte. — h. C, A G, 
H eftoit contenu. — L J^ F» G» 
ni et que. — j. difant m. d, L 

— k. /* il manda à Tapoftolle que 
fe. — \, C^ D deûft mander ; Ey 
I voufift envoier; F vouloit en- 
voier ; G, H deûft envoîer. — m. G, 
H homes iages &. — ù, J, By C, 
D voftre; F, i la. — o. apertement 
m, d,G, — p. G à fes; H en fes. 

— q. aus m. d, C, i>. — r. G des 
geu; de genz m, d, F. — s. Feft. 

— L Pic comment. — u. £ les 
loys autres; G, H autres loys. — 
w,£,F,G,HfJ font. — x. F Mufles 



& mauvaifes. — y. F Se que s^O. 

— z, J prouvèrent ; G proveflent. 

— aa. / & fe ce pooient prouver. 

— bb. toz m. d. D. — ce. / de- 
mourroient; A^ B eft dont fon pooir 
devenroient ; E^ F, G^H ajmtinti 
creftien &. — dd. / chargea. — 
ee. Cy Dy Ey FdeûiTent aporter; 
GyHyl aportafTent. — ff. de l'iûle 
M, d. JyBy Cy D, — gg* ^ qui art 
en le lampe fus. — hh. la as. d, C. 

— ii. Cy D, E, Fy Gy H, UjmUnii 
[H de] Noftre Seigneur. — jj. G, 
Hfifent. '-\ck.CyDyEyFyGyH 
meiTagerie. — 11. / kam. — mm. A 
envoient. — nn. G» H au pape. — 
00. Afrh Ci moiy dam Gy H, ly touU 
lajiuift nmplacii par : deflus dix. 
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Comment S Granz Caam leur donna la table ior de ton com- 

mandement 

Quant li fires ' lor ot enchargié tout Ton meflâge ^ , Il ^ 
lorhft donner une table d'or, en laquelle il ^ eftoît contenu < 
que, li «iij. meflage en toutes les pars/ que g il alaiflent * , 
leur * deuft eftre donné J toutes leur manfions & que ' befoing 
leur fiift "> & de chevaus & d'ommes pour leur feûrté & ' de 
toutes autres chofes que il voufiflent « . Et quant il furent 
tout troi appareillié, il s'en partirent^. Quant il orentf 
chevauchié maintes ^ iournées, fi ' acoucha ' li barons touz » 
malades, fi ^ que il ne pot ' chevauchier j & demoura en 
une cité, & fut tant grevés de maladie qu'il ne pot plus > aler 
avant"^; fi que ^ aus .ij. firéres ^^ fambla^ le mieus ^ delà 
laiffier le & de Hure ff leur voiage^ ; & il ^ li plot moût " . 



m. Fgnmt fdgneor; /gnmt kam. 

— b. C, A 4 /* toute (m mefla- 
gtne^G^HlormtùâgeneiFajoute: 
aux dis mefTagien. — c. £ 8c; F, 
/a. — d. fl m. d.G.H.'- e. E, 
f, / fe contenoit. — ï, D parties ; 
£, G» H^ I tous les pais ; F tout 
le pa!s. — g, EfFfGf H, I où. — 
b. H]rroient. — i. La parafe eft 
chtttigee dans G, H\ fuflent receu 
bonoraublement & que on lour tro- 
▼aft tOK lour deTpens & tôt ce que 
befoin lour fuft& cbevaus & genz 
por conduit [H conduire] & totes 
autres chofes..... — j. / leur fiift 
livré. — k. £, /, /toutes les diofes. 

— 1. 7 dont ils avoîent befoing. — 
m. D feift. — n. / & offi. — o. que 
û voufiflent WL d. L — p. Les 
autres mf. chassent cette pkrafe : C, 
Et quant tous ces trois embafla- 
deurs furent appareilliez de leur 
befobgnes; /), Et quant tous trois 
furent appareilliez de leurs befoin- 
gnes ambaçaours ; ^ F, / Et quant 



furent bien appareîllié de leurs b*- 
foingnes touz trois enba&ors; G, H 
Et quant li Jij. meflVige furent bien 
[Aefté] à Acre; C, D^E^F, G, H, 
I û prifbent congîé au feîgneur 
5e s*en [G, H Ce] partirent — q. C, 
D furent. — t. Cf D auquantes ; 
E^F nt ÙLy quantes ; G, H plu- 
fours ; / aucunes. — s. G, H li 
chevaliers tartars chef malaides. — 
uC^D^EfF,! cheî. — u. C, D, 
£, F, / tartar. — v. /tant. — x,H 
pouoit. — y. Cf D cheminer. — 
z. plus m. d, D, — aa. & de- 
moura avant m. d, >#, B, — 

bb. JfBû ques. — ce frères m, 
d. /). — dd. G, H fi fambla aus 
Jj. frères. — ee. G, G, H pour le 
mieus; F bon; mieus m, d. R -^ 
fF. C, D, /; G, H, I de le laiffier 
& de fournir; E de laiflîer le & de 
fournir. — gg. G, /f, 1 leur me- 
faige. — hh, ûm.d. H. — IL 8c 
il li plot moût m, d. I, 
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Et ' il ^ (e miftrent à la voie, & vous di bien que en ^ toutes 
pars ^ où il aloient, eiloient « fervi & hounouré de / tout 
ce que meltier^ leur eftoit & que ^ favoient ' commander ; , 
& avoient ce ^ par la table que il avoient ^ des commande- 
mens au » feignour ' . Si « chevauchiérent tant par leur iour- 
nées que il vindrent à FAast en Hermenie; Se vous di que 
il demourérent à cheminer à 9 FAas iufques à '' .iij. anz, 
& ' ce avint pour ce que il ne pooient ' pas toutes fois *< 
chevauchier pour le mauvais temps & ^ nois & granz « pluies 
qu'il fâifoit aucunes j' foiz » & des granz flueves ^ que il trou- 
voient qu'il ^^ ne pooient paiTer. 

IX 
Comment li ,^.frert vindrent en la cite d^Acre. 

De ^ PAas ^ fe partirent & fe " vindrent en / la cité 
à^Acre & y a entrèrent ** ou mois d'avril courant m. ce. Ixix " 
dei/ Crift, & trouvèrent que li papes ^ eftoit mors^, qui 



a. / Lors. La phrafi eft modi- 
fie dam Gf H: Et vos di vraie- 
ment que en toz les liens où il 
venoienty quant il furent mis à la 

voie, eftdent — b. il m. </. ^ 

F, 1, — c en m. d. Ey F. — d, / 
places. — e. / ils eftoient. — f. / 
8c de. — g. £, FfG,HI befoins. 

— h, C, A ^» ^, G, /& que il. 

— î. £; Ffeûflent; /vouûflent. — 
j. / demander. — k. G, H tout ce 
avoient il,* / ils Tavoient. — 1. que 
avoient m. d, /. — m. / du. — 
n. G, H par la Uble d*or deflus 
dite. — o. £, F Si que il; G, H 
Or; /Et unt. — p, B Lais; / 
Laras. — q. C, D, E, F, I iufques 
à; G, H defd à. — r. iufques à m. 
d. C, D, E, F,G,HL — s. De- 
fuis ici jufqu^à lafa^ G & Hfmt 
d^iriMtsi & ce ne fil mie foule- 
mant por le [G Ion] chemin, mais 
pour les mavais tens de nois [Hàt 
vens] k de pluies & des granz 



fluves qui aucune foiz les ater- 
gérent[iV fi aucune foiz les targefl]. 

— t. C, D, Ey Fy /porent. — u. pas 
toutes fois m. d. J. — v. Ey F, I 
pour la nef & pour les. — x. granz 
M. d, F. — y. / plufieurs. — z. F 
fiûfoit moult granz. — aa. C, /> & 
des granz fieumaires; E 8c des plu- 
viaires ; F 8c pour les pluviaires ; 1 8c 
de grofles yaues. — bb. / dont il. 
~ ce. £, F, G, H, I Et de. — 
dd. F Laras. — ee. fe m. d, C, i>, 
Ef F, G, /; H fe mirent en chemin 
au mois d'avril en l'an de grace. 

— AT. £, F, G, / en Acre. — gg. B 
puis. — hh. & y entrèrent m, d, 
G, /; C, D ioindrent du; £^ F vin- 
drent le. — il ^, i^ m. ce. L; C, 
DyEyFyGy Hm-ccbc. — jj. C, 
Z), £, F, / ans de. ^ kk. / lapof- 
toUe. — IL Fia mort; £, F ajoU" 
tenti 8c quant il virent que Tapof- 
toille eftoit [F ia] mort. 
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avoit ' i ^ non papes [Clemens] ^ • D alérent i à. fiige derc 
qui eftoit lega^ de tout le r^ne d*EffpU ^:'û' eftoit homs / 
de grant audorité & avoit i r non Thiebaus ^ de Plaifenee ' . 
11 li diftrent i le k mefàge ' , pour "> quoi il eftoient venu « , 
& quant li l^as ot oy ce « , (i^ en ? ot moût grant ^ mer- 
veille, & li ' &mbla que ce eftoit granz biens & granz hou- 
nours à f toute la creftienté. Si refpondi aus .ij. frères meflà- 
giers « : « Seignours, vous veéz ^ bien que l'apoftoiles * eft 
mors, & pour ce vous convendra il y fouffiir iufques i « tant 
que papes ^ foit fais. Et quant il fera Êiis, fi^ porréz &ire 
voftre meflàge ^^. > Il virent bien que li legas difoit^ voir «; 
fi diftrent que entre tant/ que papes foit £ûs£r, qu'il por- 
ront ^ bien aler en Fenife por veoir leur oftel " . Si kJi par- 
tirent d*Jcre & kk alérent à ^ Negrepont ■», & de Negrepmt 
nagiérent tant qu'il vindrent en Vaùjt «". Si trouva mefire 
Nicolo ^ (à femme morte, & li Z;^ eftoit demouréz ff de fii 
femme ^ .j. filz de « jcv. ans, li qués ^ avoit non •* Marc, de 



au G ot. — b. à OT. ^ f . — c G, 
ff Innocens; a mat eft m Maae dams 
Ay B, Cy Dy Ey F. Om Ht mufe tmOt 
la phrafe dam h ic quant H Tirent 
que ycelui pappe Clemens le quart 
eftoit mort. là G & HpUuemUs 
motsi & quant fl virent ce. — d. / 
de Surîe. — e. ^ F, /&. — f. F 
légat; homs m, d, E, I. — g. à ai. 
d, Fy L —h. âyBy C, Dy E CoLbo-y 
f Ceaba; G, H Cheabo. — i. / 
aJ9ute : 8c eft archedîacre de Leo- 
dun. — y H Se firent. — k,Gy H 
leur. — 1. ^ F la roeffagerie ; om 
Ht dams /: A yceluî contarent leur 
meflage. — m. Gy H 8c ce por. — 
n. ^ F, / là Tenu. — o. £^ G en- 
tendu ce; Fy /ce entendu; H 
«tendu ce. — p. G, H\\. — q. en 
mi, d H. — r. grant m. d» E* — 
s. H fi. — t. EyFyl de; H en. — 
u. Cy Dy Ey Gy / mcflages. — t. A 
fçaTés; C ûiTéz 8c Teés. — x. G, 



HIî papes. — y. là mL d, E^Fy L 

— a. iufques kmt. d. L — mm, Ey 
F G apoftoîlles ; H ung pape; / un 
auhre apoftoDe. ~ bb. FyG, H^l 
vos. — ce. Fmeflagerie. — dd. Ey 
Fy Gy Hy 1 leur difint. — te. H 
Tenté. — IF. Gendedens; Hmn 
atendant; /endementiers. — gg.^ 
Fy /on fera un pape; GyHon ferait 
[H\t] pape. — bh. i^ F, / nous 
porrons bien aler; H qui partiront 
pour aler. — fi. F, / nos hofteb; 
Gy H lour amis. — jj. hmLd^FL 

— kk. C, /) fi. — fl. « en. — 
mm. Ay By Cy D Negentpont. — 
nn. ^ F, G» Hajpmiemti Et quant 
il furent Tenu -, Ey Fen Venife; — 
oo. H meff. N. troura. — pp. Hû. 
^— qq. Cf Ey Fy G remes; dcmourcx 
mt,d,K — rr. /de (adifte femme 
demouré. — ss. i/ de Taage de ; 
/ en Teage de. — tt. / qui. — 
uu. .fi^ F à non. 
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cui « ceft ^ livres parole. Li ^ «ij. frère demourérent i Venife 
Ày ans, toutes fbiz ^ateadant que papes fuft levez * . 



Cmment S Jj./rirefe partirent de Venije l^ menèrent avec eulz 
MarCj le fih de mefire Nicolo^ pour mener le avec euh au 
Grant Caan. 

Quant li .ij. frère orent/ atendu tantf comme vous avez 
07, & ^ veoient ' que apoftoiles J ne * fe &ifoit, fi diftrent 
que ' il porroient trop «" demourer « por » retourner au^ 
Grant Caam. Si fe partirent de Ventjfe & en f menèrent 
Marc r , & s'en tournèrent * droit en Acre^ & ' trouvèrent » 
le dit V légat Si parlèrent allez à lui de ce fait ^ , & priftrent y 
confeil • à lui ^ d'aler en Iberujalem pour avoir de Tuile de 
la lampe du Sépulcre ^ pour porter ^^ avec eulz ^^ au Grant 
Caam, fi comme il «* lor ot# commande. Li^ legas lor^ 
donna congic '' ; fi fe ir partirent A* Acre & s'en i^ alèrent en 
Iberufalem & orent de Puile de la ^ lampe du Sépulcre, & s'en 
retournèrent «w» encore ««^n Are «» au légat, & li diftrent: 
€ Puis^ que ff apoftoiles ^ n'eft», nous voulons retourner 



a. / de quoy ; / duquel. — b. ^ 
/i G, H, lot, — c. / Yceulx. — 
d« toutes fois m. d, H;£y F, J en. 
'■~t.E,F,G,H,IÙM. — f./fe 
partirent ic orent. — g* ^ tant 
atendu; tant m, d. L — h. // fi. 

— uF^I virent; ^voient. — j. <?, 
H 00 ne fiiçoît point {H de] pape. 

— k. / pomt ne. — 1. / que trop 
poroient. —m. G, H bien. — n. £, 
F é^ùMieni: hui mais | G, H ajw 
ternit d^ore «n avant — o. H trop 
pour. — p. ^ vers le. — q. en m, 
d, CfDiH amenèrent — r. / le 
cfift Marc avec eux; G Marc 
avuec ces. — 9.C, D^H,! retour- 
nèrent — t H où; / & là. — 
u. Marc..... trouvèrent m, d, B^F, 

— V. Gy £/ légat defus dit — x. de 
etfÊkm.d.Il^y.EyF,G,H, 
I Se [m. d. H] li demandèient. — 



z. C, D, £, FyG^Hl congiè. •— 
wk, ^\\À m, d, By F, Gy H L — 
bb. Cajeute: Noftre Seigneur. — 
ce. porter wt, d, E. — dd. F avec 
eulx porter. — ee. ïi im, d. H, --^ 
ff.£yFyGyHJ avoit — gg. G, 
HEt U; 1 Et le dia. -^hh. /leur 
en. — ii. H leur acorda. — jj. Op 
M* d» F, — ' Uc. s en m, d, Ey Fy Gy 
Hyl, — u. /d^ycelle. ^ mm. On 
Ue aprh dam G, H\ par Acre au 
\H devers le] légat. — nn. O» lit 
aprh dans /: au diâ legault en 
Acre. — ùo. On lit aprh dans Ft 
8c là trouvèrent le Itgàt — pp. Ay 
j; Cque pub; £y F, G, Hy /Puif- 
que nous ne veons. — qq. H qull 
ne fe £ût point de pappe. — rr. Gy 
/papes. — ss. C, J^ f n*eft fidz; 
G n'eft point fais; / (bit fids. 
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au « Grant Seigneur ^ , car trop avons huimais ^ demouré ^ 
& avons ' aflez attendu/ . » £t li f legas lor dift ^ : < Puis ' 
que vous i voulez retourner, il me pla^ bien. » Si il fift fidre 
Tes ' lettres pour envoier au Grant Caam, qui « teûnoin- 
gnoient que * li .ij. frère eftoient « bien venu t pour acomplir 
là befoingne f , mais pour ce que apoftoile ^ ne pooient avoir, 
ne « Tavoient peu Eure. 



XI 

Comment S ^.frin là maint autre avec euh fe parurent et Acre* 

Quant ' li .ij. frère orent les letres • du « l^at, fi ' fe par- 
tirent A* Acre pour retournera au Grant Caam, & s'en vin- 
drent a « FAias. Et quant il furent là venu, ne" denu>ura 
gaires ^ que cilz ^ devant dis l^as ^ fii efleûz à ^ p;q>e en 
Acrcy & s'apeloit pape Grigoire de Plaifenceff. De cerr orent 
li doi frère ^ moût grant ioie " ; & feur ce leur vint à tAas 
de par le légat qui papes efloit, .j. meflàges qui leur dift de 
par Tapoftoile que il i ne deûffent plus avant aler U, 



a. G, H à Doftre. ^ h.' E, F 
Kmin. — c. E^Fyldèi ores met ; 
Hnoasi huiinats m. ii. G, — d. F 
attendu; I feiorné. — c G, Hêc 
aflez aTOot [m d. H], — £ Fde- 
mouré. — g. / lediâ légat. — h. / 
reipood. — u AfB^C,G Depuis; 
E Defpuis. — j. G vous vous en. 

— k. / Et — 1. Hleur. — m. / 
lefquelles. — o. £^ /, G, / com- 
ment; H comme. — o. /avoient 
bien acomplL — p. G, H venu bien. 

— q. E^ FfICoD commandement; 
G k>r me(âigerie ; H leur roeflage. 

— T. Ef F apoftoile n*! avoit ; / 3 
ni avoit d^apoftoUe ; G^ H 9 ni 
avoît pape. — s. ^3 n'avoient. — 
t. Gy HEt quant. — u. G, A la 
ktre. -- r. H dudtt — x. C; A 
E^F^IïL — y, H aler. — %, Hea 

— aa. f; /; /U ne. -- bb. G, ^ 
afmitnt: de tcns. -^ccC^D cel* 



lui; E, Fy G, Hceftuî légat — 
dd.-£; F dit devant; G, H devant 
dît — ee. àm.it.F^ G^K — ïï-On 
ift dams G, H: papes êc fu apdcs 
[Hpappe] Gregoircs. — gg. <^ f 
De quo7; G, HDe laquele cfaofe. 
— ^ hh. £f Fy Gf H les j^, frères 
orent — n. TmU la fkrafe depms 
que efi atU^ée Jams /: que yocfai 
légat devant dift en Viterbe, en la 
court où eftoîent les canfioaaa fn 
elleû pappe en Acre, & fu en Sep- 
tembre Tan mO .ce boç}. De qnoaj 
les deux frères heurcnt oKMilt garant 
ioye 8c s'apella puis pappes Gre- 
goires de Pbîfanrr & fu G er g o ire, 
le X« pappe de ce nom, quant vînt 
à Viterbe en la court où il fu fiicrca. 

— jj. G, Hà rAias .joneflage de 
part le dit pape que leur (fift qulL 

— kk.£, F, G, H, I n^alaflcot 
plus avant. 
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& « retoumaiflent ^ à lui Maintenant ^ . Et que vous ^ diroie 
ie«? Li / Toïs d*Er mente leur iift armer f une galie aus .ij. 
firéres ^ meflages & les envoia en Jcre au pape. 

XII 

Comment li Aj. frire vindrent à Papoftoik. 

Quant ' il furent venu en Àcre^ moût hounouréement i 

fi ^ alérent devant le pape & s'umiliérent moût vers ^ lui. 

Li « papes " les reçut à moût <> grant hounour & /> à moût 

gran t fefte & à moût grant ioie, & leur donna ? fa '* beneîfon 

après leur donna ' .ij. frères preefcheurs que ' il deûflènt aler^ 

avec eulz au Grant Seigneur» pour fournir la befoingne^, 

& (ànz faille » il eftoient à celui temps J' li plus fage cler qui 

fiiflent « . Li uns avoit non frère Nicole de Fifcence & Tautres 

frère Guillaume de Triple^ Se leur donna fes^^ previlèges & 

fes Chartres de la ^ mefTagerie ^^ que il remandoit ^ au fei- 

gnour ^. Et quant il orent receu ce# que il dévoient, fi prif- 

trent congiè du pape & leur donnai? fa beneîçon^ & s'en " 

partirent tuit .iiij. enfamble d'Jcre 8cjj avec euz Marc, li filz 

mefire Ut Nicholo, & ^ s'en alèrent à Fjtûs. Et «"» quant il 

furent là venu, adonc *" Bendocquedar, foudans de Babiloine, 



M. EjFjI ains; GfHSt qu'il, — 
b. D tournaflent; F ajoute: en 
Acre. — c. G, H au pape en Acre 
de maintenant. — d. È^ Ftn. — 

e. Et le M, d. G, H^ L — î,l 

Lors le. — g. £^ /, i amener. — 
h. aus .ij. frères m. d. G, H, — 
L F, / Et quant. ^ j, Q D^ H, I 
bonnorablement ; moût hounou- 
récment im, d,Gf H. — k. û m, d, 
1. — L H devers. — m. F^ Hit 
le. — n. if pueplcs ; B puples. — 
o. moût M, d. Gf H, — p. E,F8c 
leur fift moût grant ioie 8c grant 
feile i G, H $fJ abrigenti êc leur 
ûà moût grant htie, — q. /bailla. 
— r. (an», d, B. — s. / baHIa. — 
t. EfF,GfH pour aler [G, ff avec 
coi] au G. S. [G, H Kaan] pour. 



— u. que Seigneur m, d, I. — 

V. lajûutei par devers le Grant 
Kam. — X, 8c fanz fiiille. m, d. L 
~ y. Dans £, F^ G, H, / à celui 
temps eft placi aprh qui. — c. / 
rengnaflent. — aa. Tes m. d. A, B. 

— bb. if, C, G, H fa; la m, d. D- 

— ce /& lettres du meffage deflus 
diét. — dd. G qull envoieroit; H 
qu*il envoiot; J comment il les 
envoyoit. — ee. F Grant Seignour; 
G^H,! Grant Kaan. — (F. G Se/ 

— gg. 8c leur donna m. d, C, D, £ 
Pf G, H. — hh. & leur donna fa 
beneîçon m. d, /. — iî. W, / fe. — 
jj. d'Acre 8c m. d. L — kk. me- 
fire m. d. /. — U. / puis. — mm. F 
Adonc. — nn. adonc m, d, F. 
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entni en Htrmenit â ' tout grant * oft de Sarrazîns, & (ift moût 
gnuit dotnagc par les contrées, & ' furent cil dit^'inefiàge 
en moût ' grant /aventure d'eftrc mors ou pris. Sir que 
quant li doi frère preerchcour virent ce, lî orent moût grant 
paour d'aler ' avant, & diftrent qu'il ne vouloient plus aler 
avant ' . Il donnèrent â mefire Nicolo & à melîre Mafè Pol 
toutes les Chartres & ; tous les previléges que il avoient * , iî 
fe partirent d'eulz, & s'en alérent avec le maiftre du Temple. 

>. E,F,G,H avec. — b. G, fl; «kr. — i. ic »raii m. E, F, 1; 

I moût grant. — c. te wl J. H. et btmrdm prtuti* la farmtt 4m 

— A.G,HAv>*a\ dil; /jceulx. cti trns mf. — j. toutct la cbu' 

— t.iaoMm.J.E,F,l. — f.moul ira & m. d.G, H. — k. que il 
gnnt m. J. G, H. — g. /& quant avment m. d. I. 

jrceulx trcra. — h. G, H arant 
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I 

r. 6tr. CiSK^^â^ii^rfllf ES funt le peirinages communes^ que cref- o'Aere è jéru- 

riens founc en la J«nr^ Terre. De la vyle -' 
de c4cres à X^/ir £/)^^: iiij. liwes; de celé 
terre, e de la Cave Seym Elye à la Carme y 
•j. liwe; e de la Carme à Seint lohan de 
Tyr .]. liwe. Là yl y a une vile de Seint lohan le Tap- 
nftre, e à .j. liwe de ileque eft le Teroun fur qui Dieu 
fe repofa, devant le Chaftiel Telryn, e dedenz le Chaftel 
gift le cors feint Eufenie, e de près eft éMerle : là feint 
André nafquis, e deprès fî eft la cave là où Noftre Dame 
fe muflfa ou fon fitz^ pur doute des Gyws. E de ileqe à 
P^ftre Dame de cMarreis iij. liwes : là Noftre Dame fe * 
repofa. E d yleoque à Cejarie .j. liwe. E de yleqe à 
If^het .xij. liwes : là eft un peron qe wn apele le Teroun 
Seim Iak, e ime chapele où feint Abakuc foleint meindre. 
E de yleqe à 7{ffmeSj là où feint George fiift martirizé, 
aiij. Uwes; e d'ileqe à Tetynoble maweis chymyn .iij. 
liwes. E .ij. liwes à Emaus, là où Ihefu parla ou Oeo- 
pbas, e le conuft par fiacdon de pain. E de yleque à 



230 PELRINAGES ET PARDOUMS 

âlionnoie^ ij. liwes : e là fiift enfevely Samuel le pro- 
phète. 
jénfskm, 2. E d']deque à la dcé de lerufaUm func ij. liwes dct^^ 
bel cfaymyn, e le entré en la cité eft parmy la porte où 
feint Eftevene Aift lapidé, e puis vous vendrez à feint 
Le s. Sipmkre. Sqmlcrt € la fréz vous vos orejrfouns. Le compas dedentz 
le cuer ne eft mie loyns de le Sépulcre^ e là eft un 
peroun^ lequd Dieu dit qe fîift la meene du monde. 
cUfaum Calvarie, où Ihefu fuft cnicefié, çft al deftre part 
de le cuer^ e uncore eft le fang appar]riam fur la rodie 
qu eft apdé Golgatka ; e de près yl y a une tounbe de 
piére où gifent les .vij. roys^ qe furent iadis de la dté, 
e Godefroy de Boj^oun ; deleis le haut auter^ là eft le 
piler à qui Ihefu fiift lyé, quant fùft flaelé. De près eft 
la Vrifone e la cheyne dont Dieu fùft encheyné en 
meïïîne la prifone^ e là furent vewes le iour de Pafk 
treis Maries^ e de lees defcendréz .xl. d^^rees, e là trova 
feinte Eleyne la Seinte Croyz. E de près defcendaunt 
jd. degreez, là eft la Clupele ffjfount^ e là eft une 
ymage de Noftre Dame, qe parla à la Egipciene e la 
emprift la loy. E de cofte la Sq>ulcre, ne mie molt loyns, 
eft le HofpUal Seint lohan, e là deprès (i eft la efg^e, 
Seim Caryouty e de lees (i eft /a Latynei là les treis 
Maries decyrérent lur chevels, quant Dieu duft eftre 
crucifié. E de yleque le tret de un arc, (i eft Tempban 
UTkmpkDmim. Vomùiiy & là dedeinz funt plufours merveilles, e de- 
denz funt .xx. hus e fbnz portes; là eft la piére fur qui 
Dieu fuft mys le iour de la Chandelour, devant le vyel 
Symeon. Là vift lacob l'efchéle, par ount defcendirent 
angeles de ciel à terre, e per celé efchéle vint un angle 
à Zacarie, qe ly anuncia qu*il avereit un fitz, qi anun- 1 694. 
dereit la advenement Dieu ; e là dedenz un arch fi eft 
la Verge Aaron, e les .vij. Chaunddabres de or, e les 
Tables Moyfes; e là près Dieu pardona la femme que 
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fiift pris en avoterie, corne le Ewangelie cefinoigne. E la Porte$ de jérw 

près eft la porte où feint Pére e feint lohan trovérent le •' *"* 

countrèt qe iur demanda bien, e feint Pére iy dift: 

c le nay or ne argent, mes ce qe i'ay, ie vous dorray ; 

levéz^ (i aléz feyn. » E celé porte efl apelé lerufalem^ e la 

porte del north eft apelé Tarays^^ là eft la founteyne qe 

eft apelé Tarays^ dont feint Eglife lift qe eawe vyne 

en iffift. La porte de weft eft apelé Spedoufe, La porte 

de le eft fi eft apellé Torte Orryene 5 e par celé porte 

entra Dieu chevalchant le afne, e uncore fur la dure 

roche les pies de la afne funt appariftauntz. 

3. E de la part del north eft Trohatica pifcina^ e là Pijcineprpbatique, 
foleit un angle mover le ewe ; e celi qe primes y entroit 

foleit recoveryr faunté de chefcune enfermeté; e bien 
de yleque eft le Temple Salomon^ e plus amount eft le ^"^^^'J!^^'^ 
^ayn où Nollre Dame foleit bayner foun fitz, e là molt 
près eft le lyt où Ihefu foleit cocher. E de lees fi eft la 
Tour Vavîdy e devant la Tour, fi eft une chapele; e 
ieynz eft Seint lohan bouche orriene^ e autres reliques 
plufours ; de là eft une eglyfe où feint lame fùft decolé^ 
e par là poéz pafler vers le éMount Syon. Là devya 
f. 69^. Noftre Dame, e les apoftles la enfevelyrent graunt pièce 

de yleque en le Val de lofaphat. En le éMount Syon fift Mont&<m, 
Dieu fa cène, e lava les pyés de ces apoftles ; e là vint 
Ihefu à eux e Iur dit : ce Pax vobis ! i^ E là moftra ces 
playes à feint Thomas, e noun pas loins de yleque eft 
le lew où Ihefu fuft defolee e coroné d'eflpynes, e là 
fiift le paleis e la Tretorie Cayphas. E là près eft la eglife 
où le feint Efpirit defcendi le iour de Pentecofte defuz 
les apoftles ; e là près eft la Cave Galyqam où feint Pére 
refufa conuftre Ihefu. E de lees eft la ShÇaîorye Syloe, e là 
Ihefu efliunina um qe fiift née veogle, e là fùft enfevely 
Yfaye le prophète. E de cofte eft c4cheldemac. 

4. Entre le mount Olyvete e la cyté eft le Val de Vaide jùjaphaf 
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lofaphat, donc avant efl dit; e de près le val yly a un lyWy 
qe um apele Seim o4nru. Là fiifl Noftre Dame primes 
Getkfmam. noTje ; c là près eft lefemany^ là fîift Ihefu pris e ces 
dois funt uncore aparifauntz fur la dure rodie, où yl 
mift fa meyn, e un pedc de yleque eft une Eglife de 
Seim Salveour, Là ala Dieu toc foui pour orer à fon père 
devant fa Paffioun, e là fua Dieu fang. E defuz le 
MêmtdesOSvien. cMoum de Oljvete^ dont eynz eft dit, eft un Ijrw où Dieu 
veauntz ces difcîples mounta en deL E là eft un peroun, 
fur qui Dieu mift foun un pié, qe uncore eft appa- 
rifaunt e tous iours ferra. E là près eft enfevely une 
feynte fenune, par quy nul peccheour puet palTer ne 
aprofcher à fa counbe. Là près eft le lu où Dieu fift la 1 69c 
Tater noftre. E là près eft un hi où Dieu fe moftra le 
iour de Pafche à ces dildples. 
Betkfkagi, j*. E de ileque à le amouncance de une lywe en- 
glefshe eft ^ethphagé. De yleqe maunda Dieu PheCp & 
lohan à fherufalem pur le afne le iour de Palmes, à qud 
iour le greindre honour qe Dieu avoic en cerre les en- 
fsMTiXz hebreus li fyrenc. E de yleqe avez à ^etfuayej 
où Dieu refufdta Lazer, .ij. liwes, & près fuft evefque 
de 3tf oreille, E yleque en la cMefoun Sjmono Dieu par- 
dona la Magdaleyne ces peccfaiés. E de ileque à la 
QuarameyiUy où Dieu iuna jL iours e nuycz, func .vij. 
liwes. 

6. E là près (i eft lericc^ e de yleque à la ftun 
u jmtrdsm, loriati func .ij. liwes à le lu où feinc lohan baptiza 
Dieu, e une colombe defcendi fur Diu en fbitae de 
feince Efpyryc; e pur ceft chemyn ne poéz vous pafTer 
avanc, mes (1 vous aléz de Iherufalem vers la dté de 
Sedlehem, vous irréz par Seime Elje .j. liwe de la cyté 
Champ Fkwrù Je Iheru/ûlem, e là de lees (i eft le Champ Plorjj un 
crés bel lu ; e là recevera, à ce qe um die, chefcuny folum 
ce qu'il avéra (r defervi E là de près gift feint RadieL 
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E de yleque à .j. liwe eft IBedleheniy e là vindrent les BttUém, 
trois rois fëre lur prefenc: lafpar, Melchyor e Baltazar; 
e chefcun de eux porta or, mirre e encenz. De lees le 
cuer eft un Tux où la efteyle chey, qe amena les creis 
rois ; de Taucre part funt les Innocens que furent ods ; e 
t69i.a .j- liwe de yleoqe apparuft le aungel as berchers, 
amindant la naciveté Dieu. 

7. E de Iherufalem à S dm Hahraham funt .vij. liwes, 8, Abraham, 
e là fùft Adam fburmé. E là deprés eft Spelunca dupplici^ e 

là Ibunt enclos de mur, en char e en os^ le treis patriar- 
kes, Habraham, Yfaac e lacob ; e là eft la Sqmlmre Eipe 
e ks treis femmes des patriafkes en un l)rwe. E de cofte 
la vile eft une Cave où Adam longement habita, e 
autres merveilles funt yleque. 

8. E de Iherufalem eft .|. lîwe à la Ijrwe où cruft le 
arbre dount la Seinte Croiz fut fët ; e de ileque à .ij. 
Itwet eft Seim lohan de TBoys^ e là nafqui feint lohan le 
Baptift ; e là funt autres pelrynages plufours. E de Iheru- 
falem à Tapies funt .xij. liwes : là eft le Tuyt{ lacob, où Naphuje, 
Dieu parla ou la Samaritane ; e de ileque à Va/que, là 

où feint lefaan le Baptift fiift decolee^ funt .ij. liwes ; e 
de yleque à éMount Hermon funt .ix. liwes. E de foudi 
eft k qrté Sl^ames, e à la porte de la vile, Qiefu refufcita 
le fiez de une vedne. 

9. E de yleque à SMomt Taboûr funt .ij. liwes, e Mont Tkabor. 
là eft une eglife où Dieu fe moftra à Piére e à lehan, 

qe Si fuft Dieu e homme; e tôt fuft vefhi de blanc, e 

ceux qe Ëi furent cheyérent palmés à terre. E de yleque 

à VebU fum .V. liwes, e de là fi eft la éMer de Galylée, Lac de TiéMsdi. 

e là entow en diverfe lyws, Dieu fift meinte myracle; e 

là prêt Dieu puft ou .ij. pefshouns e .v. payns .v. .m. 

de bomet, e Piére e André là près leftérent lur batyl e 

fiwércnt Dieu, e autres myrades fefoient là plufours. 

10* E là de cofte eft k Chaftiel éMàgdalm\ là fiift k Mmgdaïa. 
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Magdalyne née ; e de ileque poéz aler à ShÇœ{arei^ là où 
Noftre Dame nafqui, e al lu où le annundatioun fiifi 
fec à Noftre Dame, qe ele concevereic le Salveour de 
Fimtsm^s.Ga- ^^j ^ jg teiTe. Là eft ime Fomeyne de feint Gabriel', là 
foleit Noftre Dame e foun fitz Ihefu quere eawe ; e là 
près eft le faut là où le Gyws commandèrent Ihefu 
fayler pur ce que il lur aprift la parole Dieu, e ileque 
dift Dieu qe nully ferra tenu pur prophète in foun pays 
demeyne. E de S^Qtiare^ à Zaphory eft j. liw^ e ileque naf- 
qui feint^Anne, la mère Marie, la mère Dieu. E de yleqe 
dd .). liwe à la Cane Galjlée, là où Noftre Seignour Ûl 
vyn de eawe en la mefoun Architelin, e ce fiift un des 
primère myrades que Dieu apertement fift. E de jrleque 
à la Eglife de Seim Soffroun funt .ij. liwes e là fiirent 
feint lohan & feint lame née ; e de yleque funt âij. liwes 
à la Eglije Seim V^cholas, e là gift meynt feint cors, e 
pardoun à demefure graunt eft graimtè à tous que là 
vendront. 

II. De G4cres à Koket eft .j. liwe; là devynt Dieu 
aignel, e prift fourme de aigneL E de yleque à Sur 
Vr- funt À3L liwes. Là prêcha lefus la parole Dieu, e une 
femme ly dit: a Benêt feit le ventre, qe vous porta e les 
mameles qe vous alertèrent ! » E Ihefu la refpondy : 
cr Benêt foient que oyent la parole Dieu e que la garde 
bien ! » E de ileque' à Tiaeus aquarum eft .j. liwe. E de 
Sur à Serphent funt .iiij. liwes ; là fiift feint Bye maundè 
à une povre femme pur deljrvrer ly e fa meifné de 
^dmu povertè; e de yleque à Seete funt .iij. liwes ; là eft une 
ifglife de Seim Salveour ; e là funt rd]^es plufours. Là 
deUvera la femme Cananèe Dieu par fa pieté, e autres 
BçjffMti. merveilles funt la plufours. E de yleque à Varuch per 
terre ou par eawe, funt Jx. liwes. Là fiift en temps aun- 
cien un ymage de Noftre Seignour, e un Giwz le fèry 
de une launce e le cofté, e meyntenaunt en ifli fang e 
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eawe; e pur cefte myracle plufours Gywzs fe convertyrenc 
à Dieu, e de cet fang eft en plufours terres : à Rome, 
Fraunc, Engletere & en autres liws devers, de qy Dieu 
fet meynte myracle. 

12. Plufours autre pelrynages funt en celé terre que SarJenay. 
ie ne pus ne- ne fay treftouz nomer. De Sardayne, de le 
oWont Syncy e autres pelrynages qe funt en celés coun- 

trés, ne ay ie parlé rien, quar les paflages funt eftroytes 
e les veyes longes. 

Il 

13. Ces funt les pardouns de olcres: à la houvde s. jeand'jicre, 
la vUe .iiij. aunz [.j.] k[arantainej; à Seint S^Çicholas .iiij. 

aunz,' .iiij. k[arantaines] ; as oAlemayns .iiij. auns, chef- 
cun iour, .c. iours; à Seint Léonard .j. an .c. iours; à 
Seint ^Rgmant .xl. iours ; à Seint Eftevene .iiij. aunz, .xl. 
iours ; à Seint Samuel .j. an .xl. iours ; à Seint Laier de 
Vethayne .viij. aunz, .iiij. k[arantaines]; à [J^wr] Sépulcre 
.vij. aunz, .iiij. k[arantaines]; à o^oflre Vame de Chevalers 
.V. aunz; à V^fire Vante de Sur .iij. aunz; à Seinte Croy^ 
.iij. aunz, .xL iours ; à Seint iMarc de Venyfe .v. aunz ; 
à Seint Lorenr{ .xl. iours; à lojaphat .iiij. aunz, xl. iours; 
à La Latyne .j. an; à Seint Tire de Tyfe .v. aunz ; à Seim 
oArme .v. aunz; à Seim Efpyrit .vij. aunz; à Tedlehem 
.vij. aunz ; à Seint oindre .v. aunz; al Temple .viij. aunz, 
.vj." iours; as Frères prejchours .iij. aunz, .xl. iours; à 
Seint cMichel .iiij. aunz, .iiij. k[arantaines]; as Frères de- 
fakés .c. jd. iours ; à le Hofpital Seint lohan .viij. aunz, e 
tant de fbyz come vous aléz entour le paleis de malades 
.xL iours, e le digmangt à proceffioun .vj. k[arantaines]; 
à Seint Gyle .v. k[arantaines]; à la cMagdaleyne .xj. aunz; 
à la Katerine .iiij. aunz, .iiij. k[arantaines] ; à la Trinité 
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.j. ao { à SHtae ^ryde .viij. aunz; à Seàa 31/Ianin de ^raons 
iiij. aunz, .d. iours ; à Lr{er de Chevalers .xv. k[anii- 
nine] j à Seîia Thomas xv. aunz, e chefcan mardi .vîj. 
aunz; à Seini 'Bariholomeu iiij. auns, .iiij. k[aranaii)es]; 
à Sâat tÀmqyne .iij, aunz, jd. iours ; as Fréra menours 
XCC iours ; à ^pemires .]. an, .xL iours ; à J'^inr Dnt^f 
.iiij. anz, .iiij. k[aranuiines] ; à Seint George .vij. aunz. 

14. A taunc Hneni le pelrynages de celés parnet e 
les pardoum de eAcres que Dieu eic merd de ios vyfs e 
les monz ! Amen ! 
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I conunence .j. trai<5lié qui fut pieça fait 
oultre la mer, ordené par le meftre & par le 
couvent de TOfpital & par aultres preudes 
honunes qui ont demouré [outre mer] & 
fcévent * le pooir du foudan & des Sar- 
lazins, & efl fait pour favoir quans hommes à armes 
le foudan puet avoir en tôt le pooir des Sarrazins & en 
quiex lieux & dedens quans iors il les puet afTambler 
enfamble ^ . 
B f. 143 €. Par ceftui ' efcrit peut eftre feii & coneîi le poer des 
• ^^ *' mefcreans Sarrazins qui régnent hui le ^ iour au • royaume 
de Vabiloùu proprement/. 



a. C ferrent. — b. Tout a para- 
graphe^ depuis U ammuncemtnt^ êfl 
en laûn dans A : Indpît traflatus 
duduni habitus ultra mare per roa- 
gîftnim & conventum hofphalis & 
alios probcM vîros qui diu fteterunt 
ultra mare & fdunt poteftatem 
foldani it Sarracenorum, ad fden- 



dum quot hommes arroorum po- 
teft facere di£his foldanus cum 
toto pofle Sarracenorum, & in quî- 
bus lods & infra quot dies poteft 
eos fimul congregare. — c. B^C 
ceft. — d. ^ C en ceft. — e, B 
el ; C ou. — f. proprement m, d, 
B,C 
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I 

^TtU*^*^ Premièrement le Ibudan iftra de fon hoflel o ' jn. 
homes à cheval, grans & meens. 

Item après ^ a .xxiiij. amiraux, chevetaines de Toft ; & 
chafcun peut faire .c. chevaliers. 

Item ^ encores y a ixxx. amiraux, de quoi les uns ont ^ f- 1^3 *• 
poer de Jx. homes à cheval, les autres ''de X & aucuns 
de .xl. ; des quieus la fomme de cez ' monte .iiij"'. homes 
à cbevaL 

Item / encores y a ±el, amiraux, des quieus chafcun 
de cez^ a poer de .x. homes à cheval 

Item ^ encores il y a .Ixx. elmeccadem ' , e i chafcun 
elmeccadem * a poer de jd. homes à cheval, & s'apdent 
la Bahrye ' , qui font tout adès " entour la tente 
du foudan. 

Item ' encors ' y a autres elmeccadems, qui font ixxx.; 
chafcun de cez a poer de jd. homes à cheval Et devez f 
favoir que touz 1 amiraux peuent '^ ben faire iffir de leur 
meifnée fur ' plus entour .m. homes à cheval & plus, c e 75 ^. 

Some de Vabiloine: .xiiij". e .vij*. ^£143^ 

Et touz cez homes d'armes qui font ci noméz, font ' 
pardz fur les .xxiiij. chevetaines ' qui font avant noméz. 

Et ce efl tout le poer dou royaume de Vabiloine. 

Le poer dou Som ^ : 

Premièrement à Guaires .vij ^. homes à cheval 

Item ' au Saphet jx< . homes à cheval 

a. B^ Cayec — b. CDerechîeC p. /}*, Ceft aflmvoir. — f\, B tous 

— c. C Derechief. — d. autres m, les defus db ; C tous les derant dît. 
J. B, C — t. C deflus. — f. C r. C peulent. — t. BCtm le; Clkns. 
Deredûe£ — g. de ctx m, J. B^ — u B partit; C partie. — u,BfC 
C — h. C Derechief. — L C cheretains devant — ^.Ciwamhre 
elmercadem. -^ j. ^ Cdefqueb. — di phrafi ifi ripèû dau J; Bât 
k. if dmecradens; C&lemerca- Soyni C du Saultn. — x. Dûms 
dem. — I. illa Bahrpe; B Bahîre. iùuU la fin di a faragrapki^ C 

— ulB^C tous iours. — n. Item nmfiacê Item féo- Derechief. 
WL d* C» -"* o. cooors WL d* B» '^ 
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A f. 164 a. Item à Vomas * iiij ". homes à chival. 

Item à la Chamele * .iij*^ . homes à chival. 

Item à Hama .m. homes à cheval. 

Item à Halappe .ij"*. homes à cheval. 

Item à Triple .m. homes à cheval. 

Some Toft dou Som ^ .ix™. .ix^ 

Some des .ij. fomes de tout le poer du foudan en 
Vabiloine & aus Som ^ : 

.xxiiij"*. .vjc. homes à cheval; des quieus bien les 
.XV. mile font ci povres que à peinnes peut chafcun 
fouAenir fon chevaL 

II 

B f. 144 «• Defoz y a efcrit ' la devife des chemins qui vont en De Ga%a au 
TBabiloine & au Caire, c'eft afavoir fi com il font departiz 
par terre & par le / flum de quel que part que home 
vuille comencer de lonc en lonc la marine, c eft afTa- 
voir: d'c^Iixandre en iufques à Guadres, de quelque 
lieue que home voudra monter as defus diz lieus par les 

A f. 164 1. chemins qui font cogneiiz & uféz ^ , & le nom des villes, 
des pafTages dou flum, des iomées & des liues qu'il y a 
de leuc en leuc, & des herberges qui font à pafTer le 
defert de Guadres en *Bahiloine, & le nom des herberges 
& là où ^ Toft eft ufé de herberger, & les lieus où ' il 
tignent chevaux pour les corriers qui s'apelent berith i : 
Premièrement de Guadres au Daron * liues .ij. & demie. 
Item ' du Varon,^ iufques au T^ephah liues ** .ij. 

a. Bf c Damas. — b. B, CCha- remplace partout Item par Dere- 

nellc. — c B Soyn; C Soin. — chîef. — m. ByC Baron. — n. B 

d. BSoyni CSoin. ^ e. B, C Cl Se C portait', .ij. lieues; de mime 

deflbos eft efcrite. — f . C fleuves. plus loin .v. lieues, &ainfi de fuite 

— %. B hantez ; C acoufturoés. — eu inter'uertifant les chiffrts & Us 

b. il eu. — i, B qui. ^ y B^C mots dt A. 



berich. ~ k. ir, C Baron. — 1. C 
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Item du Hgphapk iufques au Zakeca liues .▼. 

Item dou Zaheca iufques au KarrMer Uues .v. c f. 76 -. 

Item dou Karrohler iufques au Harifs Xn}. liues. b f. 144 ^. 

Item de ' Harifs iufques à la Oarrade ^ liues .x. 

Item de la Oarrade iufques à la Soait Uues .v. 

Item del Soade iufques El éMomayleb ' liues .iv. 

Item de El éHomaleb ^ iufques Elmahane liues .v. 

Item d'£/ zMahane iufques à la Kar^e liues iij. ^ ^- «^5 *• 

Item d'£/ Xary^ ' iufques El GaraH/ liues .v. 

Item d'£/ Gorobi iufques au Cofair liues .iiij. Ceft 
eft i une garde auquel ^ lieu tiemient Êmon ' de nuit 
pour les berith i qu'il n'en perdent le chemin, & là non ^ 
a aiguë que une afterne pour les garcheus ' dou lieue, & 
oft n'i puet herbergier là ; & le lac de Tenis " eft iui- 
gnant ' , de quoi, quant le floum eft en fon creflfant, il "* 
abreuve une province qui s*apele ^ Laffarqufe f . Après '' 
ce que la terre a ' pris fon faoul, brifent ' les efdufes & 
les aiguës qui s'efcolent vont en cdui " lac. De quoi ^ le 
dit lac creft & deftorbe le chemin de .ij. lègues, & qui 
vodroit paflfer de * nuit, de legier il peut ^ fbrveer & b f. 144^ 
peiiller, fi n'eft par Tavoyement dou fanon. 

Item d'£/ Cofair iufques à la Sdechie " liues .ix. Entre'* 
ces^ n'y a point d'aiguë, & quant le flum eft à fon amer- a f. 165 ^ 



\. B^C da. — b. ^ Laomule; 
CLaonule. — c. B^\ Montaîbeb; 
C à MontaiUcc. — d. ir iTEl Mon- 
tmibeb ; C de MontmDec. — e. C 
Caythe. — f. ^ à El QoxM ; C 
Hclgoniby. — g. eft m. d, B^ C 

— h. Coàn. — u C fiuicoDt. — 
j. iTberichi Cbcrit ^'k. Cn'i 
nulle yaue. — I. B^ Cgardiens. — 
m. C d'Occenit. — n. A ioignent. 

— a, A ic mbcfrcnt. — p. C 



eft appelée. — q. ^Sarquie$ C 
Scrqoie. — r. j; C Et mprès. — 
9.B, Cenau — t i; Clor» brifent. 

— iL^Cce. — ▼. ^CEtpar 
ce le hc croift. — x, B par. — 

— j. A pout ; C fl poonoyt. — 
z, BfC Sachie. — aa. A^féott c* 
mot Cajmtt: Derecbief de la Sa!- 
diie tafques. — bb. S, C ces deox 
liens n^a point. 
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mant', il n*y a lon^ que .vij. ligues. Et là fine le defert 
& eft rentrée de *Bahiloine. 

Item de ^ la Salechie iufques El ^ Deccan liues .v. 

Item d'El* Veccan iufques à bifCanara liues .iiij. 

Item d*£/ Cattara iufques à la Sehiiye i liues .iiij. 

Item de la Sehidye * iufques à ' *Belheys liues .iij. 

Item de la "Belheys iufques à SiV el Tqyna J liues .iiij. 

Item de BiV el Vayna ^ iufques El Heffe liues .ij. 

Item d'£/ Heffe iufques au CjiV^' liues .iij. 

Some de Guadres iufques au Caire liues .Ixxxix. & 
demye. 



m 



L'entrée dou flum de Vamyate^i fy a au millieuc ^< ^«j»*"* « 
B f. 144 d, dou flum la Tour de la Cojberye " qui eft bien une mile 
de Vamyate^ qui ^ garde le paflfage de touz les vaifliaux 
qui vont & viennent. 
A f. 166 «. A comencer le chemin de ^ Vamyare, à aler par 

terre f iufques au Caire : 
c f. 76 *. Premièrement de Vamyate '' iufques au guey dou braz 
dou flum là où le conte d'Artoys paflfa, a liues .iiij. Le 
quel braz dou flum vait au marrays d'une vile qui 
s apele ' Semon erroman ' & le dit " marrays eft ioignant 
au lac de TeniSy & fi y a .j. pont de lignyaum ^ par 
deflus le dit braz. Et ^ nul ne puet iflir de Vamyate \y 
pafler le pont^ fi il n y a la bolie dou baillif au braz " ; 



m. B droit eftat; C eftmt. — 
b. lors wud.A, — c ByCàt Sal- 
chie. — d. B^ Cau Dmran. — e. B^ 
Cdu Dmran. — f. la m, d. C. — 
g. CCelhydîe. — h. CCelhydîe. 
— î.i?,Cà la. — j. B, C Bud 
Bahina. ~ k. IT, C Buel Bahina. 
-^ \. B & C ajouUnU le droit 
chemin ufé. — m, B a partout la 



formel Damiete. — n. CCo(berie. 
— o, Bf C 8c, — p. Bf C qui 
va de. — q. à aler par terre 
m. d, B^ C. — r. C Damafle. — 
s. By C eft appellée. — t. erroman 
m. d. Bf C — u. C devant dît — 
V. B^ Cfiift. — X. B, CNe. — y. B, 
C pour. — z. Ci qui fuit iftainfi 
changé dans B, C: & brifent ce 
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lequel pont fe il fenceront que granc effbrs d'oft de 
creftiens vient à yaus, il le brifent. 

Item dou dit gué iufques à la Herherge des Sarra-^, 
la où il furent defconfîz^ a une groflfe ' liue. 

Item de la Herberge iufques à la iMenJore * , là où le 
conte d'Artoys fîi defconfiz^ liues ij. 

Item de la éMenfore iufques à lamar ^ liues .iij. b £ 145 «. 

Item de lamar iufques à zMenyet Zefca ^ & cMenyet 
Gauîre • liues .ix. 

Item de éMenyet Guaîre & éMenjet Zefca iufques à a e 166 *. 
Venhelfel Hacel liues .v. 

Item de Venhel el Hacel iufques à iMew/et el Chanejir 
liue J. 

Item de éHenyet el Chane\îr iufques à SendoetMxxes ij. 

Item de Sendoe iufques à Halljoh ^ liues .ij. 

Item de Halliob iufques au Caire liues .ij. 

Some de Damiate iufques au Caire: liues .xzxj. 

Et ceftui ' chemin defus nome (i vait près du flum, & 
les villes defus nomées font bones villes, & en la contrée 
qui s*apele i Laffarquie fy ^ a moût de cafaus ^ , & font 
entre ceftui chemin & la Salchie ; & fe poer "• d'oft arrive 
à Van^ate, & il veuillent monter par terre • au Caire, il ne 
lour covendra ia " paflfer le flum que par le braz defus 
nomé au gué^, lequel ^ paflférent '^ la gent dou roy de b£i4s*. 
France; &* lour galées & lour vaiflaux lour porront 
porter lour vitaille & lour gamifon^ quant le flum eft a 1 167 «. 
en fon creiflant. 






poot quant D (erent que grant oft 
de creftiens vient fur eulz. — 
au Les mots a une groflfe . . . Item 
[de la Menibre] m, d, C. ^ b. B 
Maçoure. — c C GamaL — d. ^ 
Czéfira.-- e.SGaivre; CGanire. 
— £ ^ C Berid. ^g, B^C Sen- 
dre. -* h. C Halbyob. — L ^ ceft; 



Cce. — j. Bf C eft appelée. — 
k. B^ C font moût. ~ 1. i^Cchaf- 
tiaus. — m, Bf C puiflfance. — 
n. terre au m. d. C. — o. ia «t. <£. 
if , H — p. au gué m, d. C, — 
q. /J'y C par la où. — r. C paflTent. 
— t. & m. d. C. 
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IV 

L'entrée de la fbufle " du TlflJtd * iufques à la tour a De Rojateà Fui 

rr t' o 1 &Meh'aiUt-ei- 

une grolie iiue & demye. Emir. 

Item du V^d iufques à El Hatphe ^ qui eft contre la 
Foe^ la bone ville, qui a pafTage par vaiffiaux '^ d'une ville 
à l'autre, a liues .iij. Les quieus lieus font de legier ' à 
gafter & prendre quanque / il y a à poi de galées, & fe 
ciaux t qui defcendent à la Foe ont .ij ^. homes à cheval 
& aubaleftriers * , il fe peuent ' eftendre entre terre en la 

Cf.77«. Gefirei de la Garhye qui s'apele * El éMehala^ & ardre 
& gafter ' moût de cafiaus "• & retomer en lour vaif- 
fiaux fanis nul periller ** ; & fe l'en doute que * en celé 
faifon dou creiflfant dou flum, que les Sarrazins les^ 
puiflfent grever par brifer les cfclufes & laiffer corre les 
aiguës, celui 9 qui ceftui a fait emprent de conduire les 

B 1 145 €. par tieus chemins o l'aye de Dieu que il ferront lour 
bofoignes fans nul péril d'aiguës ; & fi il ont efTors de 

A f. 167 b. galées, il puent "^ monter iufques en ^Babiloine & au Caire. 



Encores de l'autre part dou flum devers c4lixandre^ fy Càâteau d'EJhm, 
a .j. cafal ' qui s'apele ' la Schidye où il y a . j. braz dou 
flum qui vait à .j. cafal " qui a nom £/[c]A{?tt ^ , & fait un 



m. ^ foe. ~ b. ^de Refis; Cde 
Refol. — c CTachle. ^ à. B 
batiaus. — e. C de rechief. — 
f. Ctout quant ques. — g. B il. — 
h. C arbalcftres. — i. C peulent 
— j. C Sefire. — k. S, C eft ape- 
lée. — 1. C ardoit & guaftoit. — 
m, BfC maifons. — n, B^ C péril 
êc (ans nul doubte. — o. C quant 
le Ton; Bf C que le flun croift que 



les. — p. les m, â, By C. — q. La 
phraff tfi nmpléueê dans B & C: 
B il qui les amaine, C ceulx qui les 
ont amenées; B^ C pour ceft domage 
Aire les puet emprendre à mer par 
tieus chemins que à Taide de Dieu 
il. — r. C peulent. — %, B, C eft 
un chaftel. —t, B^C eft appelé. — 
u. B, C chaftel — v. i?, C eft 
nommé; B Erhton ; C Ethcon. 
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pedc lac, par lequel braz fe portent ' les tnardiandies 
dou Sehii & dou Caire & de VabUoine, & les defchar- 
gent * au dit cafal ^ Ethcou ^ ; & de là portent ' en oUi- 
xandrefp^T terre pour la doute qu'il ont à defœndre à 
la fouflfe^ dou *l{e(/id, & paflfer par mer^ pour les^ 
galées ' des creftiens. 

Et dou '^fffid iufques au dit cafal i Ethcou fy a une 
liue, pour quoi les galées oveuc poi de gent à cheval & 
auhaleftriers a pie puent defcendre au V^dt & aler par 
terre brifer celui dit cafel ^ & prendre toutes les mar- 
chandifes qui fe ' troveront fanz nul " péril, car là n'y a 
nule gent d*armes, & H le cri vait ' iufques en cAlixandre, 
il y a bien .viij. liues groflfes, & au milieuc dou chemin b c 145 ^ 
a . j. braz d'aiguë falée qui " vient de ^ la mer & defcem ai Ms. 
en .j. lac qui eft là, & ^ a de large une mile '^ & a nom 
LeftuI ' . Et celui que ne faveroit paflfer le dit braz, il ' 
porroit périr. Et « nule gent n'en peuent '^ venir au cri 
que ^ le baillif d'oilixandre ovec .xL homes à cheval & 
entour .c. Vaudojns à cheval qui font habitans en 
o4lixandre, & y dou Caire n'en " porront avoir focours 
dedens ** .vj. iours ou plus. 

VI 

DeMùfetteMCatrt Et fe gtant hoft veut arriver au 9^i, lour galées 
f^uNu, ^ Yo\^ vaifllaux puent ^ monter parmi le flum & la gent 



m. B par lequel; C par quoy; B^ 
C font portées. — b. C charge. — 
c. By C chafteL ^ à. B Erhton ; C 
Efthcon. — e. C porte on. — £ en 
Aluandre m,ii, B^C—g, B Foé 
du Refib. — h. à defcendre . . . 
pour les I». d,C. — î. Cdc« galées. — 
j. ^ C cfaaftel. ~ k. £; C ceft cfaaf- 
teL — L H^ C que 0. — m. nul «l 



éi.ByC'-n.B^C akML — o. C 
&. — p. il à. — q. Bf C quL — 
r. B^ C Uue. — s. ^, C eft nommé; 
Creftril. — t. U «s. </. ^ C — 
u, Bf C Ne. — ▼. C peulent. — 
X. i^aveques; C fors. — j. ByC 
ne. — s. ^ il ne pueent; C il ne 
peulent — ^z, B, C devant i. — 
bb. C peulent 
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à cheval & à pie ' aler par terre cofteant touz iours le 

flum iufques en Vabiloine. Et (i y a villes & caHaus ^ par 

celui ^ chemin & n'eft ^ chemin moût ufé pour ce qu'il 

eft trop lonc pour les eftorces ' dou flum & eft enuyous 

c f. 77 é. pour ce qu'il y a moût de branches dou flum à pafler. 

Mais fe Poft a / bien qui les guye ^ , il les avoyera en 

B f. 146 *. plufors lieus de brifer les efclufes, & les aiguës s'efco- 

A f. 168 è. leront, fi que il paflcront plus legiérement. 



VII 

Et fe Toft vient en autre faifon * que au crefTant dou DeRojttuauCmrt 
flum^ il puent ' pafler celui chemin fans grevance de ^^' 

nul ruiflauz, & ne lour covendra brifer les efclufes ni 
efcoler les aiguës. Et les i noms des villes & les * her- 
berges qui font en ceftui ' chemin : 

Premièrement dou ^jj^i iufques à la Sehidye liues .ij. 

Item de la Sehidye iufques "* El Harphe liue . j. 

Item d'£/ Hatphe iufques à T)airJfoh"\i\its .ij. 

Item d'£/ Vairffoh ' iufques à éMehallet Habde el 7{phr 
num^ liues .iij. 

Item d'£/ éMehallet Habde el 7{ffhman iufques à SMehaU 
let Sa liues .v ^ . 

Item d'£/ zMehallet Sa iufques à la Vaherie '' qui eft 
au ' chief dou braz qui vait en cAlixandre liues .v. 

Item de la Veharie iufques à Zaouiet ' elffaic liues .vuj. 
B 1: 146 ^. Item d*£/ Zaouyet elffaic iufques o</ Tarrane liues ix. 

^.BfCi pié Se à cheval. — b. B^ ufques à. — n, B^C Darifob. — 

C chafttaus. — c. Bce;C ceft. — o, B^C Darifob. — p. ^ el Rkh- 

d. il ne. — t, B,C torfes. — f. C nan; C el Rochman. — q. Ce 

eft. — g. 4 ^ governe Se maîne. membre de pkrafe m,d, B. — r. C 

— b. (aîfon m. d, C — i. C'peult. Baherie. — s. Cle. — t. B Zao- 

— }, ByC Cy après font les. — niet^ C Zaouet. 
k. B des. -^ L C ctt. — m. C 
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Item d^EI Terrane iufques en Tabiloine liues ix. a 169 «. 

Some: liues .xliiij. 

VIII 

DeR9fitte à EncoFS y a autre chemin à * l'aune partie dou flum 
de V^ffid qui eft de la Garhye en rifel[e] * dou éMehalla ' , 
& doit conunencer à prendre terre à la Foe, qui eft defus 
efcrite, & doit defcendre tout Toft ^ là. 

Premièrement d'£/ Foe venir ' iufques à Senhort el 
oHedine f liues .iij. 

Item del Senhore el zMiieme iufques à Caumt Ennejar 
liues .uij. 

Item dd Caum * Eimeyar iufques céffonhraubeffon ' 
liues .iij. 

Item d*£/ Sombraubeffion iufques ^hrerie liues aiij. 

Item de la oAahrerie iufques à Serine J qui eft moût 
bel cafal ^ & font tous creftiens, liue . j. 

Item de Serine iufques à zMelig liues .vj. Et a moût 
de cadaus ' , & là entour (i " font .ij. cafiaus ' grans & 
nobles : Tun a nom ^ Tambede & ^ Taucre a nom é^ehalUt 
el éMehrom, B e 146 <. 

Item de ^elig iufques z& Sobre el Vahle a liues .v. a e 169 A. 

Somme: liues jocvj. 

K 

^'cSt!'^ Et par devant Sobre el Vahle eft l'une des grans 
branches dou flum f qui vait à Vanyate^ & dou braz de 

a. B^ CcTmutre. ~ b. J; ClUle. fyon; C a Som Brambeflkm. — 

— c^Bahel. — d. j;Ctoutroft j. BBenàt\ CBenrîe. — k. B^C 

defccodre. — e. ^ renîr; C bénin. noble chafteL ^L B^C diaftâms. 

« f. ^, C el Mecdlne. — g. B — m. h m, d. B^ C. — n.B^C 

QuanmiCCoiun. — h. ^Quauni; diaftiai». — o. .fi^ C eft nomoié. 

C Cotim. — uBn Sojm Bnude- ^ ^, U m. d. B. — q. C Damas. 
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%gjlii à partir del Foe iufques à Sohre el Vahle, là où le 
braz dou flum de Vamyate * le paiTe. Ores covenc que 
c 1 7« «• les galées & ^ les vaiffiaux montent ' iufques là où le flum 
fe forche'', & là defcendre iufques devant Soubre el 
Vahle, là où Toft eft, & là charge la ' gent & les 
chameaus /, & prendre i terre de l'autre part à .j. cafal * 
qui s^apele ' Vegoe J • Et en celui lieue paflent toute la 
gent qui viennent d'c4lixandre & vont en Tabiloinf en * 
une barche par une corde qui eft de l'une rive à l'autre, 
& auflî de Vabiloine iufques eti cAlixanire ' . Et là peut 
venir l'oft de Vabiloine & contrefter à Parriver. Et fe il 
avient que par lour orgoill il pafTent le flum pour venir 
B fc 146 </. à la Garbye por combatre ovec l'oft de crefÛens avant 
A f. 170 a, que les galées n'en iuignent au paiïage, la bataille ferra 
plus profitable pour les creftiens que pour les Sarrazins, 
car fe il font defcomfit, nul de aux n'en porra efchaper 
pour ce que il ferront dedens l'ifle, & les galées aviron- 
neront "• le flum. 

Et d'£/ Vegoe qui eft de l'autre part vers Tabiloine 
iufques à lohour " el Semné liue .j. 

Item d'£/ lohour el Semné iufques à Karamfil ^ liue .j. 

Iteni de Karamfil iufques à SendebisPlxMt .j. 

Item de Sendebts 9 iufques à Kalliouh liue .j. 

Item de Kallioub iufques au Caire liues .ij. 

Some de Degoe iufques au Caire liues .vj. 

Some des fomes ^ del Foe iufques au Caire liues 

•XXXlj. 

a. C iMunafiTe. — h. Èii tous. bîloine par une barge. — m. il 

— c, B^ C (t montent. — d. C drcumdedenint. — n. C Sanhin a 

forge. — e. C de la. — f. A lohur. — o. S Karanfil ; C Kam- 

chuivaux. — g- ^ prennent. — fil. — p. ^ Afcendebîs ; C Alban- 

h. ^ C chaftel. — î. ^ C eft ap- debis. — q. 4 CCarmfil. — r. 4 

pelé. — j. Cdt Gotz. — k. ^ C C fomme des lieues. 
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* Et fe il ^vient que les Sarrazins nen veullent venir 
combacre à ' la dite ifle de la Garhye^ & il eft en faifon b e 147 «. 
dou creiflanr dou flum, la primére befoigne &^ plus 
profitable que ' Toft puifle faire efl que ^ celui qui les 
doit' guyer/ les doit aveer de brifer les chauiTées emACiTo^. 
plufors lieux^ fi que fe Sarrazins vuillent ^ laiflfer courre 
les aiguës, pour grever Foft des crefHens, toutes les aiguës 
s'efcoleront & iront en . j. lac qui fe ^ dame Vehaireth 
!^ftrou ' ; & pour ce nen laira Foft de creftiens à 
chevaucher par toute la dite ifle & prendre J & gaaignyer 
quanque ^ il y a. 

D'c4Iixandre iufques en Vabiloine fy a ij. chemins: 

L'un efl communaulment mult ufé de marchans & 
d'autres gent qui vont d'oélixanJre en ^ VaHloine. 

Premièrement à*Mixanire iufques à Camloquin liues iij. 

Item de Camloquin iufques à TharhetTherange " liues iij. 

Item de Tharhet Therange à ' Vemenhour ' liues âiij. 

Item de VenurJunir iufques à la Coii^^ liues Jj. c f. 71 a. 

Item de la Cane iufques à la Frefiac liues Jijf ; & là B£i47^ 
covient pafTer Pime '' des branches dou flum qui vait 
au ^effîd & defcendre en la Garfye en une ville qui a e 171 «. 
s'apele ' Freftac. 

Item de le Frefiac iufques à la cdahrerie liues .ij. Et là fe 
ioignent les ij. chemins, celui à^Mixandre Se dd Fot au 
propre chemin qui vait en Vabiloine, lequd efl defus efcnL 

Some ài^lixandre iufques à la ^airerie liues .zxvîj. 

a. i; C en. ~ b. j; Ceftim plus. a; C tout tant qii*il 7 a. — h B, 

— c, C Se, — d. eft que m, d. A^ C hifqiies. — m, B Thetauge. — 

C ce que. — t. J dée. — f,B,C n, B^C iurquet à. — o. C Define- 

conduire. — %» B^C volojrcnt. — bour. — p. C Cave. — q. Bues 33^. 

h. B eft appeley ; C eft nommé. — WLd, A, — t. A fan. — s. J^ C 

i. B Nefcmir; C Beftîtur. ^^ j. A eft nommée, 
prercr. — k. ^ tout quanques j 
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Item Faucre chemin qui part d*c4Iixandre iufques ^ à 
Vabiloine^ cofteant au defert fanz péril d'aiguës ne paf- 
fage de flum ^ qui voudra monter au Caire & en Vabi- 
loine^ & là ^ Poft de *Babiloine peut legiérement paflTer le 
flum, n veut avoir la bataille pour ce qu'il ont grant 
multitude de vaiflfaus. 

Tout ^ premièrement à partir d'oilixandre iufques à 
VIouc liues .iij. 

Item de Tlouc iufques à Tharange, laquel ^ eft bone 
B f. 147 c. ville & de grant fait, Ûues jj. 

Item de Tharange iufques al Zahfarani * liues .viij. 
Af. 171 h. Item ai El Zahpfarani iufques à Hauvramfîs f hues .vij. 

Item d'£/ Hauvramfîs iufques à la Terrana liues .viij. 

Item d'£/ Terrane iul'ques au Caire liues .ix. 

Some d'oUixandre iufques au flum devant Vabiloine 
liues .xiQcvij. 

XI 

Item le large de la Garbye de Tune branche qui vait Di Refate à 
au T^effid iufques à l'autre branche qui vait à Vamiatei , ^'""'«^^ 
d'un cafal ^ qui eft par defus le branche dou flum qui 
vait au dit T^efid^ lequel ' a i nom oHehallet Ebo Hali 
iufques à Senhour el (S^edine liue .j. 

Item de Senhour el oHedine iufques à Sandele liues .ij. 
Item de Sandele iufques à zMehallet el Cafob liues .ij. 
Item de é/liehallet el Cafob iufques à Sacha liues .ij. 
A f. 172 m. Item de Sacha iufques à Daram ^ el *Bacar liues . vj. 
B f. 147 JL Item de Varam ' el "Bacar iufques à la oMehalle liues iij. 
Item de la éMehalle iufques à Semennot • liue .j. 

1. ^ C & va en. ~ b. if là o. C chaftel. ^i, B qui. — j. £*, C 

— c. Tout m. d, By C. — d. B, C eft appelles. — k. ^, C Darqui el 
qui. — e. i^Zahfrain; C ZafHn. Bathar. — V By C DarquL — 

— f. ^ Hamirainfis; C Haroi- m. ^ Samennot; C Semonnet. 
rands. — f^,C Damafle. — h. B^ 
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Some dou large de l'une branche iuTques Sk l'ancre 
liues xvij. 

Ec ' ccAe * fufdice Garlye^ laque! eft emre les JQ. 
brandies fus ' nomées, eft une ifle, & fy a ■' dedens .v*. 
TÎUet, que pentes que grandes ' . 

a. 4 C Cefte Garbic AtKat dcram (fiae*. — d. ff qtiia.jC& 
dîa^<)uL — b. if «S. — ci^C bot. — e. ^Cgiau. 
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LES CASAUS DE SUR 

[avant 1291] 



MANUSCRITS: 



A k, B. Vienne, 
CUD. Venife. 



ÉDITION: 



Tafel II Thomas» Fontes rerum Aujhiacanm^ t. IIl, p. 39 8-400. 




LES 



CASAUS DE SUR 




*EST le capiftre des .x. cafaus franches de 
mon feignor de Sur alamonaffe " e la de- 
vife: 

Hainabou Habdelech, 

la Cajemie^ 

Sedîn * , 

tMehlep, 

le tMahouc ^ , 

la Hamaiiey 

V^elaïny 

la ror de POfpùal, 

la Garoudie ^ . 
E coz les .X. cafaus de devant dites fon de mon fen- 
gnor de Sur^ à totes lur raifons & lur devifes^ & totes 
lur terres, & ce qui entre en les devant diz cafaus, & ce 
qui fe part de iaus. E ce eft lo coumandement, que le 
mefage de mon feignor de Sur^ (ire lacob, porta as ami- 
raus de Scfed de par le Soudan, por le Ëiit dou cafau 
de Vadole : que il dovent enquere dou Eût de la gaf- 
dne & de la tere * , que le Soudan dona, à tôt/ le calau 

a. Pnti-Hrê al mahroûfla, la bitu e. Mf, l'autre. — f. à tôt m, d, 
gardiêf — b. Mf, Ledin. — c bSf, Us 
Baboac. — d. Mf, Garridîe. — 
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de Vatiole, à mon *feignor de Sur, fe la tere eftoic dd 
devant dit cafau, & ce la tere dou devant dit cafau eft 
prife & proprie & mis à la gaftine. 

Et lenquefte doit eftre par droit & par raifon, par les 
anciens gens de la tere & par Taveginanfe & que vos 
deiés enquere liai enqueftre fe la tere eft de VaftioUy 
fi corne d dice, ou de la gaftine. 

Et ce la tere eft de la raifon de Vanole, ou de la gaf- 
tine, ou partie ou tôt, & il ne put eftre que Ton ' n^euit 
devifes couneues & teres & coulounes de garenties & 
entrefeines ; & que il ne le fàfent afavere la fertenitiét 
de Tenquefte, & ce à celé fagon, que le Soudan dona 
les .X. cafaus à mon feignor de Swj & il prift de .v. & le 
remant des cafaus demera en pardfon, e fe le devant 
dit cafaus Variole eftoit un de .k. cafaus, & par aventure, 
que le moafefe le themoine le non de x cafaus, & ne 
put eftre que le devant dit cafau n avet adonque tere 
counehue, & com en put eftre que iatiole n'en a fors 
une foule charrue ^ , & la gaftine avra xxxvj; & fe aucun 
de mouqtas ai Eût outrage fans raifon; que vos mandés 
la fertinité dou Bût, êc nos avons mandé noftre com- 
mandement que vos enquêtez la venté de fes teres 
par le convenant de la trive, fe la tere eft de lur cafau 
ou non. 

a. àÊjf, lus. — b. Mf. duivarc. 
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Aakrtrie^ D^karith^ 248, 250. 

Aaron (La verge d^), 94, 165, 
183, 193» «30. 

Abacuc, 229; voy. Chapelle S, 
AbacMC. 

Abarca Caam, vo^. Barca. 

Abbayes: di BitanU^ 48, 160; 
— dei frères Dickimfes (Acre)^ 
235; — des Géorgiens^ 45, 
47) — GUria im exeelJU Diâ^ 
66; — des Jacobhu O^^f')* 

35» 5»» 95» «47» «515 — d«« 
frères Mm fur j (Acn\ 236; 

^ — du Mtmt Oli*uHf 51, 162, 

169J — des frères Prêcheurs 

(Acre)y 235; — des filles /{#- 

piuHis (Acre)^ 236; — S, JfaUf 

70 j — de S, Jian de Tyr^ 90, 

104*9 iSo» «9O9 229; — de S, 

Pttui (Jèruf.\ 275 — de^. Za- 

ckarU, 60, 81 ; — 6e Su AftHf 

(7/rii/), 49,96, 104», 161, 167, 

232; — de Su Marguiriu du 

Canmi, 89, 90, 104*, 180, 189; 

— de Su Marit dt Jofaphat^ 24, 

32, 50, 144, 145» >^i» — cl* 
Su Marti du Mont Swtiy 23, 24, 

31, 3*» 44, 144, 156,- — de 
Su Marti la Grandi (Jîruf,), 
34, 147 1 — àe Su Marti lathu 
(Jiruf.), 6, 35, 94, 116, X47, 
165, 183, 193, 230J — des 



Nonttains di Sur {Jèruf.)y 104*; 

— du Titnpli (Acri\ 235; — du 
Timpli iJèruf.), 39, 41. 

Abel (Maifon d^ 8c de CaIn, 
99, 186, 196. 

Aèil (Mt), 73, 83. 

Abitanty 8. 

Abli, 18. 

Abraham, 65, ^6, 73, «3» 95» 99» 
115, 122, 164, 165, 170, 171, 
183, 186, 193, 194, 196,233. 

— Le jardin d*A., 169, 196. 
Acarouy Achom^ voy. Acri. 
Acildama^^oj. Caudimar. 
Aerif xi, 15, 41, 60, 68, 72, 81, 

89, 100, 102, 103, 104, 104*, 

134» 135. 136, 137, 153, 179. 
187, 188, 189, 190, 198, 199, 
209, 210, 211, 221, 222,223, 
224, 225, 229,234, 235,236.— 
le Burgy 135, 136; la Chaim^ 
136; le Chamiir^ 136; le Châ- 
Uau du roif 136; le cimetière S, 
Guillaumif 199; — S. M/VA//, 
199» *35j — S, Nicolas^ 136, 
'99» ^35» les Dichattffis^ 235; 
les Eglifes : Notri Danu di 
Bithlèim^ 235,- — JV. D, di Jo- 
faphat^ 2355 —, y. D. di Sur^ 
235 j — H, D, dis Chi*valiirs^ 
*35> — ^' Andre^ 235 j — S, 
Antoiniy 236; — S, Barthtlemiy 

33 
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»36j — S, DemSf «365 — S. 
Ef^rit, «35 ; — S, EtÛMMtf 235; 

— S. Georges, 2^6; — S, GUUs, 
«355 — ^- Loureuty *35j — 
^. Lazare de Bètame, 235; — 
^. Lazare des Chevaliers, 135, 
136, 236; — S. Léomard, 235 ; 

— S. Marc de Veuife, 235 j — 
^. Martht des Bretoms, 236 ; — 
5. Pierre de Pife, 235; — 5*. Rù- 
^<*<^235» — ^- Seanuel, 235,- 

— ^. Sépulcre, 136, 2355 — 
5!(ri#»i#y235$ — Ste Bride, 2^6 i 

— Ste CatAerimey 2355 — Su 
Cr^f 235 } — <^^ Marie Latiste, 
^35} — ^^ Marie Madeleine, 
235f — 551^ Trinité, 2355 ^''^^ 
pîul ^r/ AUemamls, 136, 235; 

— 5. y/à», 136, 235 j les Off- 
fitidiers, 137; la maîfon du Cm^ 
métahle, 136; — du Patriarche, 
136; — S, Thomas, 136, 236$ 
les Misteurs, 236; le AImt/ Mss- 

fard, 136; la porte du Moulim 
de Dokes, 136; — S, Nicolas, 
13^9 199$ 1^ Prêcheurs, 235; 
le S^uartier des Juglais, 1 36 ; les 
Repenties, 236; le lemple, 235$ 
les Templiers, 136, 137; la 
Tour des Gemeisy 136; — des 
Pifems, 136; — Maudite, 136. 

Adam» 46, 47, 93, 99 104*, 104% 
110,115, 127, 15J, 159, 170, 
182, 186, 196, 233. — Le chief 
d*A., relique, 163. 

Adtgre, 15. 

AdraoUt 17. 

Adrafon, Adrafom, 13, 18. 

Adultère (la femme), 39» 9 s» 104*, 
151, 166, 183, 194, 230. 

AJre, 15. 

Aias (L*), Ajas (en Turquie d*A/e), 

208,209, ^"» ^^'f ^^4» ^^S- 
Afrique, 138. 
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Aibaaa, fleuve, aujoordliui le Bâ' 

rada, 126. 
Albauice, 16. 
ifi^, 129, 241. 
Alexandre le Grand, 56, 78, 

125. 
Alixaudre, Alexandrie {fyypte), 

ïi9> 134» I38f a4i> a45f »46. 

a47>a49>»50f «S»- 
Alixaudre (minor), 17. 

Allemagne, 163. 

Allemands (Hôpital des), à ifrr/, 

136,235; àJérufalem,'i%,j$o. 
Allemands (Rue des), à Jérufaûm, 

38, 150. 
Allemands (Le &i;^ des), 198. 
Alphane, 11. 
Amans, roj. Emmaùs. 
Ananias, 126. 
Anavrafe, 17. 
André (S.)» apôtre, 59, 101,104% 

187, 197, 229, 233. 
Anegie ou Anngie (Terre d*), 47, 

158. 
ifs^rtr (L*), à Jérufalem, 41, 42, 

'53» 154- 
if«^/ {U pas de t), 95, 97, 104», 

167, 184, 194. 
Anglais (Quartier des), à Acre, 

136. 
Angleterre, 235. 
Anne (Ste), mère de N. D., 72, 

104, 167, 184, 194, 234. — Le 

mooument de S. A., 184, 194. 
Anne (fur mer), 90, 104*, 180, 

190. 
Annonciation àN.-D., 108, 198, 

a34- 
AnopU^ x8. 
Antioche, 11, 15, 134, 135; — la 

Noire montagne, à if ^ 1 34. 
Antioche la petite, 18. 
Antiochus, 134. 
Antinori, 18. 
Antipatrida, 12. 
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Apamif i6. 
Apatûs, 12. 
Arabie Arabie^ 6, 13, 55, 63, 68, 

77, 82. 
Aram^ 65, 83. 
Arc Judas (Rue de T), à Jirufa- 

Im, 43, 156. 
Arche (La faînte), 94, 165^ 183, 

193, 230. 
Arche à la manne, voy. Huche. 
Arche de NoÉ, 55, 56, 78, 126. 
Archedeclin, Architriclin 

(feigneur des noces de Cana), 

58, 80, loi, 104*, 112, 119, 

187, 197, 234. 
Archesy Archoy 55, 78. 
Aretufe^ 16. 
AiUMATHiE (Joseph d'), 93, 104*, 

116, 182, 193. 
Arindiniy 13. 
ArmiMÙ, 16, 17, 126, 211, 221, 

225, 226. 



Arménien (culte), 100, 104$ — à 

JérufaUmy 52, 162. 
Armon ou Herman (Mont), loi, 

104», i7if 187» 197» a33- 
Arfuf^ voy. AJfur, 

Artois (Le comte d'), frère de 

S. Louis, 243, 244. 
AfcaloH^ n, 14,^41, 85, 92, 137, 

153,181, 192. 
Afcenfim (Eglîfe de 1'), fur le 

Mont des Oliviers , 169. 
Afcenfion (Le jour de 1'), 185, 

195» — Oclîc"d«n>97, ÎI7, 

144,232. 
AJfaffinSy 128, 129. 
AffonbraubeJfoHyAJpm bronleJf<my%^, 
AJfur ^ 12, 91, 92, 104*, 131, 132, 

181, 191. 
Aire de Salomon (Jèruf,)^ 40, 151. 
Augu/hple^ 13. 
Auftadon^ 17. 
A'vegie^ voy. Anigie» 



B 



Babeloine^ Babiloine^ le nouveau 
Caire, 129, 134, 174, 21 f , 225, 

»39> a40, M'f a43, a45> a46» 

*47>M>»49>a50>a5i- 
Bacar (Val de), 56, 78. 

Bahrye (La), en arabe bahriyyeh, 

garde mamelouque du fultan, 

240. 
Bain (Le) N.-S., à Jérufalemy 95, 

104', r66, 184, 194. 
Bains {Les) de Notre Dame, à 

Jèrufalem^ 194; — à Tabarie, 

104*. 
Balthazar, roi mage, 99, 233. 
Barac, Borak (roi de Boukha- 

rie), 205, 215. 
Barbarie (Côte de), 138. 
Barca (Khan tartare), 204, 214, 

215. 



Barrachie, père du prophète 
Zacharie, 95, 107, 166, 183, 
194. 

Baruch, Baruthy voy. Bèryu, 

Batiole (cafal de Sur), 255, 256. 

Baudasy Bagdad, 129. 

Baudouin, roi de Jérufalem, em- 
pereur de Conftandnople, 71, 92, 
181, 203, 213. 

Bafque, pour Sèbafte. 

Bavière (La), 3. 

Br^/V, 233. 

BEDE, xxj. 

Bédouins, 129, 192, 246. 

BehairetA Neftrou (Le lac de), 
250. 

Belbeys, Bilbéis, 243. 

Belinas, Cèfarie de Philippe, 11, 

15» 5^> 57, 58» 78, 79, 80. 
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BSHIKJCqUEDAR, VOy. BOHDOK- 
DAU. 

Binhilei Hacei, Bmàa it-afH, «44. 
Birch^ B0rSf voy. Berceau, 
Berceau (Eglife do), à Jirufaiem^ 

40, 15». 
Berme^ Berrm^ 248. 
Berith, em arakê berid, courrier, 

242. 
Bernard le Trésorier, xt, zôl 
Brrri# (La), en i^f^i;^, 134- 
Berfabèe^ 14. 
Bir^uemdmj 17. 
BtrjU^ Beyrouth^ 11, 15, 85, 135, 

174» *34- 

^^*w«^,5>» 5*. 97» «04% 113,118, 
169, 185, 194, 232. 

Bétauie (Abbaye de), 48, 160. 

BiteuÊ^f 93, 104^, 181, 192, 229. 

BeteroUf BêuUrom^ 13, 15, 74, 85. 

Bètkel^ 73, 83. 

Betàléem, 44, 65, 92, 98, 99, i04«, 
109, iio, III, 112, 119, 121, 
127, 156, 170» 186, 196, 232, 
233. — la crèche, m, 170, 
186, 196. — Eglife Notre Dame 
à ^., 170$ — S. Paui à B., 94. 

Bithunây voy. Brterou. 

Be^hagi^ 51,97, 113, 162, 185, 
232. 



Betfau (Le), voy. SiicopU, 
Btxilt Toy. BHhel, 

BiBARS, VOy. BONDOCDARI. 

^ et Bajua^ 243. 

Blans (Moines), 51, 162. 

Blé (Marché au), à Jintfalem^ 

34» 146. 
BlouCf 251, 

Boamins au BoaTÎns (Abbayes 
des), à Jèrufalem^ 52, 162 ; — 
(égtifes des), à JérufaUm^ 52, 
161. 

Bêcara^ Bitcara^ Bakkara^ 205, 
215,216. 

Bolgarn, ville tartare, 204, 214. 

BONDOCDAIRE, VOy. BOHDOC- 
DARI. 

BoNDOKDARi, funioni de Bibars, 
fultan à*Egjptif 211, 225. 

Boucherie (La), marché à Jerufa- 
Um^ 38, 150. 

BouDOCAR, xix. 

B&urgegue (U), 3. 

Bourie (caial fur le Mmi Tàabor), 

197. 
Bras de S. SiiftoN, relique, 5. 
A^, Ba^, 138, 
Bmrg (Le) ou 3iout Mmfard^ à 

Acre^ 135, 136. 
Bufeltre^ 17. 



Cafas^CmphOy 12, 15, 89, 91, 

104*, 137, 179» »*o» »*9» «90- 
— Fleuve de Oàphat^ 19a 

CAiPHE (Maifon de), à Jhrmfa- 
Um, 96, 104% 114, 168, 184, 
231 ; (prétoire de), 96, 104*, 
168, 184, 194, 231. 

Caîn (Maifon d'AsEL & de), 99, 
186, 196. 

Catm (Ml), 73f «3. 



Cidre (Le), 127, 174, i75» »4i» 

*43» »44» *45> *46» »49> »5«- 
Caihauùey 16. 

Cafice (Le) de la Cène, rdiquc, 5. 

Cahfoire (Chapelle du^ 163. 

CahHÛre (Ml le), 24, 25, 33, 35, 

3^> 37, 48» 93. 104*, 115, 116, 

145. 147, 148» «49. «^o> '«3, 
164, 182, 193, 230. 

Camioquiuy 250. 
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Qm^fobiif 17. 

Coma (Noces de), 58, 80, loi, 
104', II*» 17a» 187» i97> 19*» 

a34- 
Cam Gaiiiîi, voy. Cana, 

Cam (La), Kawûia^ 251. 

CaagiSj voy. Cha$igis, 

CoMÛf 14. 

Caphanumm^ 59, 80, 90, 102, 
104% 180, 187, 190, 197. 

Ca^toiU^ 12, 15. 

Carcaphila (Joseph), 126 ; voy. 
Joseph d^Arimathie. 

Carmi^ Carmêl (Mont), 89, 90, 
104*, 179, 180, 189, 229. — 
Ermites du Mi C 90, 104*, 
180, 190. — JV.-/>. du C, 90, 
104*, i8o, 190. — Sie Margu£^ 
riti du Carmiy abbaye grecque, 
89, 90, 104', 180, 189. 

CaméoHty fleuve, 190. 

CarroUy 16. 

Cartaphilis (nom à*Andoche\ 134. 

Cafaus (Les) de Sur, xxxîij, 255. 

CqftmkiLfî)^ cafai de Sur^ 255. 

Cafpiius (Mts), 125. 

Caftavaliy 18. 

Catherine (Ste), 63, 93, 197. — 
Sépulture, 63, 98, 104'', 1x9, 
186, 197. 

Cattaray Kattarahy 243. 

CaudâMor, Chaudimar (Le char- 
nier de),45, 1 04', 1 5 7, 1 68, 1 84, 

195, *3i. 
Caum tnneyary 248. 

Cawvairiy voy. Cal'vaire. 

Cave (La) de Tobie, 102, 104'. 

(AdoTy 15. 

Ctdmarem^ 16. 

Cedrm, torrent, 97, 114, 168, 184, 

>95- 
Cehuey voy. Afcalem, 

Cène (Maifon de la), à Jèrufalemy 

113, 144, 167, 184, 195, 231. 

Céftdrey Ofarie^ 12, 75, 91, 92, 



104», 104*» 137» 180, 181, 190, 

191, 229. 
CJèfarU de Philippe^ Belinas^ 11, 

15» 5^» 57, 5*178, 79, 80. 
Chaîne (La), à Acre^ 136. 
Chamaille (La), la ChameUy 129, 

24T. 
Champ fleuriy 66, 98, 104% 186, 

196, 232. 
Chandeleur (La), 230. 
Chandeliers (Les fept) d*or, 94, 

181, 183, 191, 193, 230. 
Changes des Latins^ à J'erufalem^ 

34,43» '47» 149» «50» '55- 
Changes des SyrienSy à Jerufalemy 

a6, 27, 33, 34» 37, 3», 4*» 43, 
146, 149, 150. 

Chanfon du voyage de Charle- 
magne à Jérufalem, xj, 3. 

Chapelles: du Cal*vairey 163; — 
d*Eliey 90, 170, 180, 189,- — de 
la Flagellatùm (Jérnf,), 96» 
104'; —de Galilée, 184, 195? 
des Grecs {J'eruf,)y 94, 104*, 
1 82, 1 93 ; — de Notre Dame du 
Marais y 91, 104*, 181, 190, 
229; — de S, Abacucy 192, 
229 î — de S, Corneille, 91, 
i8o{ — du S. EJprit ijèruf,)y 
96, io4«, 121, 184, I95Î — 
de S. Pelage, 97, 104^ 169, 185, 
.1965 — de S, Zachariey 100, 
104, 198; — àt Su Hélène 
(J^uf.), 37, 1495 - àt Ste 
Maf'ie-Madeleiney 191 j — de 
Ste Trinité (Jéruf,), 35, 1475— 
de SanSa Sanâorum (Jéruf,), 
95, 104', i65,ï83»i94-— Voy. 
Eglifes. 

Charle, Charlemaone, 3, 4, 5» 
6, 7. — Voyage de Charle- 
magne à Jérufalem (chanfon), 

xj, 3- 
Charnier (Le), à Acrey 1 36. 

Charnier (Le) au lioUy 45, 1 5 7, 1 7 1 • 
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Chanùir (Le) dtCaudimar(ChaU' 
demar ou Haceldama ou Acel- 
dama)y 45, io4«, 157, 168, 184, 

«95» as»- 
Château du Doiam^ 72. 

— (Le) </k roi d'Acre^ à ifrr/, 
136. 

— d'EmmoMjf voj. Emmais, 

— du Gérin^ 72. 

— du ThoroH, 56, 78. 

Château Magdaltm^ Magdala^ 233. 
Château PiUrin^ 90, 91, 104*, 137, 

180, 190, 229. 
ChâUau S, Paul^ 85. 
Cheamm^ voy, Cana, 
Chef d* Adam, relique, 163; — de 

S. Lazare, relique, 5. 
Chemins it pèlerinages de la Terre 

Sainte, xxvij, 179, 189. 
Chricfpusy 13. 
CicoTy voy. Sichar, 
Cimetières à Acre : S. GuiUaumif 

1995 — S, Michel^ 199, 2355 

— S, Nicolas^ 136, 199, 235. 
Cipm^ 12. 

Citirm (La) rougi y 70. 
ClaudiopU^ 18. 
Clément IV, 209, 222. 
Cléophas, difciple, 99, 186, 196, 

229. 
CUmaftoUSf 14. 
Clous (Les), reliques, 5, 37, 99, 

149, 180, 190. 
CoGATAL, baron de Khoubila!, 

207, 218. 
Coiomu de la Jiagellatiou, à Jént- 

falem, 93, 104*, 115, 182, 193, 

230. 
Comane, 13. 
ComifarkoMy 14. 
Comi/ariotas, 14. 
Comifcapron, 14. 
ComifjuluatiûSf 14. 



ComfmeSiSy 14. 

Comifpeffisy 14. 

Comijpirgoarethom^ 14. 

Comiflracomos^ 14. 

ComifvrfdamoSy 14. 

Cofiumffimali ou Comufimaiiy 14. 

Comocoreataiy 14. 

Comogerosy 14. 

ComoSf 14. 

Conaathoriy 17. 

Connétable (La mai/on du), à ifrr#, 
136. 

Confiance (en Arménie), 16, 17. 

Constantin, empereur romain, 
116. 

Conflanûne (en Pale/Une), 12. 

— (en Sfrie), 14. 

Oonflantinople, 8, 116, 174, 203, 
204, 213, 214. 

Corichos, 16. 

Corneille (S), 91, 191. — Sépul- 
ture, 180, 191. 

Q/afT (Le), 242. 

Co^erye (Tour de la), 243. 

CosDROé, CosROÈs, roî de Perfe, 
171. 

Couronne (La) d*épines, relique, 

5» 37, 149- 
Couteau de la Cène, relique, 5. 

Couverte (rue), à JérufaUm, 38, 

43» 150, 155- 
Cr/ir (£/), Karàchy '3» 5S> ^^t ^3t 

65» ^^f 7i| 82, 170. 
Crifople, Crofople, 11, 17. 
Crèche (La), à Bethléem, 1 1 1, 170, 

186, 196. 
Croblai, Yoy. Khoubilaî-Khan. 
Croix (La Ste), reb'que, 37, 40, 

46» 47, 93, 94, 99, 104*» io4% 
149, 158, 164, 170, 182, 186, 

193,196, 230,233. 

CuBLAi, voy. IChoubilaî-Khan. 

Cycem, voy. Sichem, 
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Dahiy une des deux fources du 
Jourdam^ 55, 57, 77, 79, 127. 
Dahrjfob^ 247. 
DaUxatidrês^ 18. 
Damas, 18,72, 74, 85, 103, 126, 

127, ia9> 131» 1361 «43» «70, 
173, 188, 241; — Paru S, Paul, 
126$ — les Tours de Damas, 
126. 

DamiftU, 134, 13 7» a43» a44» M» 

249,251. 
Dauabùy 19. 

Daniel (Mf. du P.), xîîj. 
Daram il bacar, 251. 
Darm (Le), 137, 241. 
David (Le roi), 94, 97, 110,113, 

131, 133, 165, 183, 184, 195- 
Dawd (Porte), à Jérufalem, 25, 

a6, 33» 41» 45» 145» 153» 157» 
170. 

— (Rue ou grant rue), à Jérufa- 

^ 17» 33» 34, 43» H^, I55- 

— (La tour), à Jirufalem, 25, 26, 

»7» 33» 34» Ï04SI45, 146» 131- 
Diccan (El), 243. 

Déchaufles (Frères), à Acre, 235. 

Décollatton de S. Jean-Baptiste, 

57, 78, 100, 104', 186, 197. • 

Degoi, Digua, 248, 249. 

DiicoM, 14. 

DewÊtnhour, 250. 



Demitre (S.), reliques, 104*. 

Démoniaques, 59,60, 80, 81. 

Denis (S.), 89, 104*, 179, 189. 

Denifi, 14, 17. 

D'efert (Le) des ferpents, 68. 

Detenuble, voy. BèUnobU, 

Devife (La) des chemins de Babi- 

loine, xxxj, 239. 
Diable (Mer du), voy. Morte 

(mer). 
Diocéfcâre, 18. 
Diolicanople, 14. 
Dock, 198; — Moulins de Dock, 

198; — Porte du moulin de 

Dock, à Acre, 136. 
Dokes, voy. Dock, 
Dolichi, 17. 
Domas, voy. Damas. 
Domeciople, 18. 
Domini (Le Temple), voy. le 

lemple, 
Dommus vidit (lieu du (acrifice 

d* Abraham), 122. 
/>0r/, 12. 
Douloureufe (Porte), à Jêrufalem, 

48, 160. 
DotasH (Le), château, 72. 
Drap (Marché au), à JèruJaUm, 

43» 150» Ï55- 
I>ftf/, 13. 
Dj^ifain^ 15. 



fi^wr, II, 14, 65, 83, 99, i04«, 
121, 170, 186, 196. 

Ecuelle (L*) de la Cène, relique, 5. 

Edejfe, 11,16. 

EfidiofÊf 12. 

Eglifes : de VAfcenfion {Mt des Oli- 
viers), 169^ — du Berceau {Je- 



ruf), 40, 1525 — de Gethje" 
mani, 162, 169; — Noire Dame 
(Beikléem), 170; ^ Notre Dame 
de Bethléem {Acre)^ 235,- — 
Notre Dame de Jofaphat {Acre), 
2 3 5 ; — Notre Dame de Sardenqf'^ 
103, 120, 126, 131, 173, 188, 
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*35> — Notri Damt de Sur 
(Acre), 2355 — ^otre Dame 
des chevaliers (Acre), 1351 — 
Noire Dawu du Carmeî, 90, 104*, 
180, 1901 — du Patemofier, 4, 
5'» Sif 97, 104', 117, i6a, 169, 
185, 196, 232;— du Repos 
(7^»/.), 49, iSii — S, Audri 
(Acre), 23 5 5 — ^. AutQÎme (Acre), 
»36{ — S. Barth'eiem (Acre), 
236 { — S. Chriflophe (Jéruf), 
167 j — 5. Demis (Acre), 2365 

— S. Efprit (Acre), 235,' — 
S. EHenne (Acre), 2351 — S. 
Etienne (Jiruf.), 41, 1535 — 
S.Georges (Acre), 236,- — 5. 
Georges (entre iffrr & le Sa- 
phei), 102, io4«, i88j — S, 
Georges (Lidde), 192,- — S. 
Gilles (Acre), 2355 — 5. Gilles 
(7^«/), 38, 1505 - S. Jac- 
ques de Galice (Teruf.),%6, 33, 
104», 1455 — ^« Jacques des 
Jacobites (Jèruf.), 35, 52, 
95, 147, i62j — S. Jacques 
& S. Jean (près de Serran), 
100, 104, 187, 198J — S, Jac- 
ques U Mineur (Jéruf,), 39,41, 
151, 183, 194; — S. Jean 
té<vaugiiifie, 48, 160$ — S, 
Laurent (Acre), 235$ — S, La- 
zare de Bétanie (Acre), 2355 — 
S. Lazare des cAe*oaIiers (Acre), 

>35» »3^f »36> -^ S» Léonard 
(Acre), 235: — S. Marc de Ve- 
mfe (Acre), 235; — S, Martin 
(Jèruf,), 43, 156J — ^. Martin 
des Bretons (Acre), 236; — S. 
Nicolas (près de Safran), 234; 

— S, Paul (Bethléem), 92,- — 
S, Paul(Jérur.),%7i — S, Pierre 
(Ji^a), 92, 104*, 181,191; — 

S. Pi^i(Jirur.),4tfi5^;- 
S, Pierre de Pffe (Acre), 2355 

— S, Pierre en Gallicante, 44, 



i04«, 15$, 168, 231,- — 5: Ro- 
man (Acre), 2355 — ^. Samuel 
(Acre), 235,- — S. Samuel (Mt 
Monjoie), 93, 181, 196; ^ S, 
Sauveur (Mt des Oliviers), 51, 
X04', 162, 232 ,• — S, Sauveur^ 
(Sidon), 234; — S. Sépulcre 
(Acre), 136, *2Si—S.Sipalcre 
(J'eruf.), 24, %s, 27, 28, 33, 34, 

35» 36, 37, 38, 4*, 43, 48, 93, 

94, 104*, 104», 116, 132, 133, 

«45, 146, 147, 148, 149, >50f 
153, 154, 155, ï^o, 163, 164, 

165, 167, 182, 183, 193, 230; 

— Su Anne (Acre), 235 j — Su 
Bride (Acre), 2361 — Su OUhê- 
rine (Acre), 235 ; — 5lr Cèari- 
^ (7^«/), 94, Ï04», 182, 193, 
230; — Su Ofnx (Acre), 235 j 

— Su Marie du Moni Sion, 167, 
168, 184,194; — ArMârâl^ 
tàne (Acre), 235; — Su Marie 
^«^«^ 0*^f'\ 6, 35, 94, 116, 
Ï47, 165, 183, 193, 230;— ^ir 
Marie Madeleine (ifrr#), 235; 
-^Su 3ùtrie Madeleine (Jéruf,), 
49, 9^, »^«, 167, 184, 1941 — 
Su Trinité (Acre), 235,- — da 
rentf>U (Jéruf.), 4, 33, 38, 39, 
41, 46, 47, 48, 49, 61, 85, 94, 

95, Ï04», 116, 132, 133, 145, 
150, 151, 152, 153, 158, 159, 
160, 161, 165, 166, 167, 183, 
Ï84, 193» «94, »30{— du Tem- 
ple de Salomon (Jéruf.), 25, 95, 
104», 112, 113, 132, 151, 152, 

166, 183, 194, 231. — Voy. 
Chapelles. 

^tuu, 18. 

^gjpU, 63, 64, 65, 7*, 74» «5,9», 
104», 108, 109, 112, 129, 133, 

»37,i38,i7a.>74,«9i,«09»*»»- 
Egyptienne (Ste Maue V% 94» 
104*, 182, 193, 230. 

ELAINE, TOy. HÉLÈNE. 
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Elie, prophète, 62, 82, 90, 104', 
119, 170, 180, 189, »34, 

BU (Chapelle d'), 90, 170, 180, 
189. 

Elisée, prophète, 70$ — Fon- 
taine d^., 69, 118. 

Elizabeth (Ste), 60, 81, 99,170, 
186, 198. 

Elmeccadem, en arabe moukad- 
dem, che( prépofô, 240. 

Eiucif 13. 

Emmams (Château d*), 99, 104'', 
ï59> 17Ï» 186, 196, aa9. — 
Fontaine d*E., 47, 159. 

^Mfaimff 16, 17. 

Eracle, Heracuvs, empereur 
remain, 40, 152. 

Erable (Mfif. de 1'), six. — EracU- 
Rothtlin^ xxiv, 143. 

Ermites à Jh-ufaltm^ 104*; — de 
Jofaphat^ 51; — latins du Car- 
milf 90, 104', 180, 190. 

Ernum (Mont), voy . Armon (Mont). 

Ernoûl (auteur), xiij, xv, xvii|, 

31,55- 
EfcalûMi^ Afcahmy 11, 14, 41, 85, 

9», 137» 153» >8«> 19a- 



Efcomaff/Hy 12. 

EJ^agnt^ 7. 

Ejkmg di Nazareth^ voy. Tabarù 

(mer de). 
Eftat (L*) de la cité de Jérufalem, 

xo anonyme, xiij, 235 2© d*ER- 

NOUL, XV, 31. 
Eftoires d*outremer & de la naîf- 

fance Salehadin, xiv, xvj, xvnj. 
Efuh, 13. 

EtAiopif Ethiopie^ 138. 
Etienne (S.), martyr, 27, 41, 153, 

163, 192, 230. — Reliques de 

S. £•, 5« 
Ekhou^Edhu (Château d*), 245, 

246. 
EuPHÉMiE (Sépulture de Ste), 91, 

180, 229. 
Euriif 19. 
Europe^ 137. 
EuropAif 17. 
Eufliniiy 17. 
Eve, 99, iio, 115, 186, 196$ — 

Sépulture d'E., 170, 233. 
Exiehias (Maifon d'), à Jèrufa- 

Um, 108. 



Fora EUnopUy 15. 

Farfaty fleuve, aujourdHiui El- 

Anvadji^ 126. 
Ftnume (Terre de), 47, 158. 
Fênufte^ 13. 
Feu (Le) pour le facrifice, 95, 

183, 193. 
— (Le) (acre, 164. 

Figuier (Le) maudit, 51. 

Flagellatiou (Chapelle de la), à 

JirufaUm, 96, io4«. 
FtagiUatàam {Colomu de la\ à Je- 

rufaUm^ 93, 104*, 115, 182, 

193, 230. 
FlaviaSf 18. 



Foe^ Fuâf 245, 248, 249, 250. 

Fontaines : à^Emmaûs^ 47, 159; — 
d*ELi8éE, 69, 118; — de Leon^ 
198; — de Paradis (7^»/), 
95, 104*; — de S. DmiSf 89, 
104*, 179, 189; — de S, Ga' 
briêl {Naz,) 100, 104, 198, 2341 
des SS, Mariés {Jéruf.), i04»j 
— de Saphùrie, 71, 7», 198} — 

de Siloèy 43, 44, 5*» 9^, io4S 
121, 132, 156, 162, 168, 184, 
i95f 231» — <lc Tmbamiif 72. 

ForèiUtf 71. 

Forlye (Bataille de), 192. 

Français, 7. 

34 
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Frami^ 3, 5,6,7, 163,235. 
FramchiviiU^ 89, 179, 189. 
Frefiac, 250. 



Pretellos, zij. 

Atfr (Le) de Gadrts^ n%. 



Gàbriê^ 11. 

Gabriel, archange, 108, 117, 

164, 17»» î9<- 
Gadrisfiaurisfiaxres^ Guadns^ 

Toy. Gasia, 
Gadres (Le Atfr de), 78. 
G^âk*y 181, 198. 
GaBet^ la, 55, 57, 73, 77, 78, 84, 

104% 168, 17s. — fâtr dt G^ 

▼oy. Tabarù (mer de). 
Galilée (DeCcriptioii de la), m, 

xriQ, 55. 
Gaiiiée (Onv), voy. Gcnui. 
Gtfi!fi!ér (Chapelle de), 184, 195. 
GaliiamU {S. Purre /«), cgliTe, 

44» «04«, 156, 168, a3i. 
Givmmi^ Toy. Jammr. 
Gartye (La), la Garlyeà, 248, 

«49, «50^ 251, «52. — La Gt- 

JSre de Im Gariye, VUê dt Im 

Gariygà,z^S,%4%, 250. — Voy. 

MêÂaUa. 

Gm-mdû (La), (caûd de Am-), 

*5S- 
GdKtf, 14, 9», 134, 181, 191, 

«40, 141, *43. 
GtmfViù^ Gimms (La tour des), 

à Acre^ 1 36. 
Georges (S.), 93, 229. 
Géorgiens (Abbaye des), prds de 

JèrmfaUm^ 45, 47. 
G«ràr (Le), château, 7a. 
Germain, 26, 44, 157. 
Gfrmam (Le lac), 44, 157. 
GtrwMocppUf 18. 
Gr/r# (La) de la Garèye, \ll* de 



Im Gariyek, 245; 248, 250. — 
Voy. MekaUa, 
Gefim, 17. 

Grt*y>»tf»f,49»5i.97,404% 114» 

161, 169, 185, 195, 232. 
Gttkfimam (E^e de), 162, 169. 
GihiUt, 12, 15. 

GÔN^, 18. 

Gkria m exctlfis Deo^ abbaye, 66. 

GODEFROID DE BoUILLOII,56, 78, 

«30. 
Gêg (nom de géant donné à une 

terre païenne), 125. 
Ot^^Aa (Le), 35, 93, 104*, 115, 

163, 182, 193, 230. 

GOUATB, 97, 184, 195. 

C m m I #, 66, 67. 

GêrM (Ei), 242. 

GêrgiOas, voy. Gê^ttkA, 

Grec (Rite), 60, 63, 70, 81, 82, 

90^ 190^197; à 7«n|/îi£e», 94, 

104», 104*, 148, 162, 18a, 193, 

230. 
Gr^, 3. 
Grui (Chapelle des), i JirmfiH 

im, 94, 104S 182, 193. 

GRÉGODIE X, 209, 211, 222, 224. 

Grifibn, voy. Grec. 

Gmllamwêt, 13. 

Guillaume (S.)« 199- — Sépul- 
ture de S. G. à Acre, 199. 

Guillaume de Tripoli (frère 
prêcheur), 211, 225. 

Guillaume de Ttr (Le conti- 
nuateur de), xxi?, 143. 

GmitMwu (La Roche de), 9. 
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HacêlJama, voy. Caudimar, 
Hatuabott Hab dtlech (cafal de Sur\ 

HasmaMy lieu de Dalifance d^AsRA- 

HAMy 65, 83. 
Hàiapf Haiappiy Alep^ 129, 241. 
HaUiobf Kalyouby 244, 249. 

Hamadie (La), (cafal de Sur\ 

Hardaniy 19. 

Harifsy El Artch^ 242. 

f/Ai^A# (£/)> Atfeh^ 245, 247. 

Hautz Âj/isy AJpaJ/ins^ 128, 129. 

HdiU'urttmJhy 251. 

HkbroHy voy. Ebron. 

HÉLÈNE (Ste) trouve les reliques, 

37, 94» I04S "6i H9f »64> 

182, 193, 230. 
HUity voy. £^^. 
Hirberge des Sarrascims, 244. 
Htrbis (Rue des), à J'trufaiem^ 

34» 37, 43, "46,149, «55- 
fùrmiuSfVoy. Arminiens, 

Hermon (Mt), voy. Armon (Mt). 



HÉRODE, 12, 57, 75, 78, 85, III, 

112, 174. 
Herrs, 17. 

H^e (£/), // iiÇ^M, 243. 
Heume, 16. 
^/iW (Maifon de l^ à 7#rt(/Â- 

/r«r, 26, 27, 34, 35, 4^,45, '4^, 

147, «53, "57- 
Hôpital (porte de 1') à J'erufalem^ 35. 

Hôpitaux, à Acre : des Allemands^ 

'36, 235; St'Jean, 136, 235; 

— à Jèrufalem : des Allemands^ 

38, 150 j Si-Jean, 94, 104», 165, 

'83, 193, 230 j — près de Céfa- 

rée: St-Jean, 190. 
Hongrie (La), 3. 
Hofpitaliers (Les), 72, 92, 190, 

193, a39; — à Acre, 137. — 

Voy. -ff^/to/. 
HouLAGOu (Khan tartare), 204, 

205,214,216. 
Huche (La) à la manne, 94, 183, 

193. 
Huile (La fainte), 95, 183, 193, 

210, 223. 



lirapel, 13. 

lerâple^ 13. 

lerafûM, 13. 

Jnde{V), 126, 138. 

Innocents (Sépulture des), 99, 104', 

112, 170, 186, 196, 233. 
Innominatut I : t Si quis ab occi- 

dentalibos partibos..^ > xxîj. 



Irreéhnton, 13. 

ISAAC, 65, 73, 83, 171. — Sépul- 
ture d*L, 65, io4%i22,'i7o,S33. 

IsAÎE (Sépulture d*), 96, 104*, 
118, 168, 184, 195, 231. 

IfmaèliteSf 102, 188. 

Ifraêif 64, 65, 67, 72. 



Jacques (S.) de Galice, 33, 61, 80, 
82, 97, 100, 104, 104», 145, 



J 



181, 185, 187, 191, 195, «98- 
231, 234. — Le perron de S. J. à 
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JajfOf 91, 104^ iSiy 191, 119. 

Jacques (S.) de GalUèe^yoy. Jac- 
ques (S.) de Galice. 

Jacques (S.) le Mineur, 39, 151, 
166, 169. 

Jacob, patriarche, 73, 84. 95» 9*» 
104», lai, 165, 183, 186,194, 
230» ^33* — Sépulture de J., 

— feigneur de Sur^ 25 5. 

Jacob (Le puits de), voy. hiits 
de la Samaritaimi» 

Jacobins (Abbaye des) â Jèrufa- 
lem, 35, 51, 95, 147, 162. 

Jaffa^ 14, 92, 104*, 134, 136, 
137, 181, 191, 19a, 119. — 
S, Fiirre à 7., 92, 104*, 181, 
191. — Le Pirrom dt S, Jacques^ 
91, 104*, 181, 191, 229, 231. 
— 7cur du Patriarche, à 7>> 1 9 1 • 

Jafe, Japhe, voy. Jafa. 

Jamar ou Gamal, 244. 

JammaSf 12. 

Jardin {ljt)d'Ahrmham, 169,196. 

Jaspar, roi mage, 99» a33. 

Jean Baptiste (S.), 60, 81, 90, 
95» 98» 99. »o4'» 104^ 119, 165, 
180, 183, 185, 190, 194, 196, 
229, 23a, 233. — Décollation, 
57, 78, 100, 104', 171» 186, 
197. — Sépulture de S. J. B., 
75. 85. 183, 186, 194, 197. 

Jean (S.) Bouched*or ou Chryso- 
8TOME (Reliques de), 1 04*, 231. 

Jean (S.) révangélifte, 33, 61, 82, 
100, 115, 117, 130, 145. '^6, 
185, 231, 233, 234. 

Jéricho, 7, i», 15» ^7, 69, 70, 71, 
98, 104'', 118, 127, 169, 170, 
«85, 196, 23a. 

JÉRÔME (S.) (Sépulture de), 99, 
104*, 170, 186, 196. 

Jirufalem, pafitiii. Abbajres: des 
Jacobins, 35, 52, 95, 147, 162; 
— de S, Paul, 275 — de Ste 



Anne, 49, 96, 104», 161, 167, 
232; — de Ste Marie ia Grande, 
34, 147 ; — de ^ilr Marie latine, 
6» 35» 94. "6, 147» 165, 183, 

193, 230; — des Nonnains de 
Sur, 104' ; — du Temple, 39, 41 . 
Chapelles : de la FlageUaèm, 
96, 104* J — des Grecs, 94, 104*, 
182, 193 j — du S, Ef^rit, 96, 
I04S 121, 184, 195; — de 
Su Heleni, 37, 149; — àtSU 
Trinité, 35, 1475 — du SanSa 
SanâoruM, 95, 104*, 165, 183, 

194. Eglifcs: du Berceau, 40, 
152; — du Repos, 49j i6ij — 
S. Chriftophe, 167 ; ~ S. Eùenm, 
41» 153; — -y. Gilles, 38, 1505 
— S, Jacques de Galice, 26, 33, 
104', 145J — S, Jacques des 
JacobiUs, 35, 52, 95, 147, 
162 J — S, Jacques le Mineur, 
39» 41» 15». «83, 194; — 
S. Martin, 43, 156; — S. Paul, 
275—^. Pierre, 43, 1565 — 
S. Sépulcre, 24, 25, a7, a8, 33, 
34. 35. 36, 37. 38, 4». 43. 48, 
93. 94. Ï04*. I04», 116,132, 
133. 145. '46, 147, '48, 149. 

150. 153» «54» 155» 160» «63. 
164, 165, 167, 182, 183, 193, 
230; — Ste Chariton, 94, 104', 

182, 193, 230; — Ste Marie 
latine, 6, 35, 94, 1 16, 147, 165, 

183, 193» 230; — Ste Marié' 
Madeleine, 49, 96, 161, 167, 

184, 194; — du Temple, 4, 33, 
38, 39» 41 1 46» 47, 48, 49. 61, 
85. 94.95. «04*. "6, 132, 133, 

145, 150, 15», «5*. «53. »58. 
159, 160, 161, 165, x66, 167, 

183, 184, 193, 194.230; —du 

Temple de Sal o mo n , 25, 95, 104*, 

112, 113. ï3», M»» '5*. '^. 
183, 194, 231. Fontaines: de 
Paradis, 95, 104*; — des SS. 
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MarùSy 104'. Hôpiuux : des 

AUimûmds^ S^» i S^» — ^* 7'^'*» 
94, 104», 165, 183, 193, 230. 
Marchés: au blé» 34, 146; — 
au drap, 43, 150, 155 ; — au 
potflbn, 34, 146, 155; — à la 
viande (boucherie), 38, 150. 
Monuments divers: VAwrie^ 41, 
41, 153, 154; Atre de SalomoHy 
40, 1 5 1 ; le Bah N.-S,, 95, 1 04*, 
166, 184, 194, 231; les Bains 
de N.'D,^ 194; la Colonne de la 
FU^ellatton^ 93, 104^ 115, 181, 
193, 1301 Mai/on de CaipAe, 96, 
104% 114, 168,184,131,- Mai' 
/on delà Chte, 113, 144, 167, 
184, 195, 131 ; Mai/on d^Eze- 
cAiajf 108; Maifon de tHôpital^ 

a^i 17, 34, 35f 4i, 45. H^, i47» 
153, i57î Maifon de Pilate^ 49, 
114, 161 ; la Maiadrerie, 42, 
1545 le Mur des Juifs, 107; le 
Pavé du Temple, 39, 151, 152J 
la Pierre de Salomon, 107 ; la 
Pierre de ZacAarie, 107 5 le Pré- 
toire de Caiphe, 96, 104*, 168, 
184, 194, 23 1; le Prétoire de 
Pilou, 114; la Prifon de Jefus, 
49, 94, 102, 104», 114, 161, 
164, 182, 193, 230; la Tour 

Dawd, 25, 26, 27, 33» 34» '04*» 
14s, 146, 231. Portes : Da*vid, 

«5» a6» 33» 4»» 45» »45» «53» 
157» Ï70» — Douloureufe, 48, 
160 { — de VHôpital, 35 j — de 
Jofaphat, 49, 50, 1 6 1 ; — Meflre 
Porte, 154, 155 j — du Mont 
Sion, 42, 43, 44, 155» 156; — 
Oires ou dorées, 25, 26, 27, 33, 
38, 39, 40, 41, 44, 50, 95, 97» 
104», 104', 113, 145» h6» 150» 

15'» '5»» »53» 15^» ï^^» ï*4» 
194, 195» 4315— de Paradis, 
95, 104*, 194, 231; — du Patriar- 
che, 1545 — Ptécieufe, 38, 39, 



150, 151 ; — S, Etienne, 25, 26, 

41, 42, 48, 93, 104*, 153, 154, 
>55» Ï59» '63, 182, 192,230; — 
de Tabarie, 25, 26; — de la 
Tannerie, 48. Poternes : de Jo- 

faphat, 40, 152 ; — S, Lazare, 

42, 154,- — de la Tannerie, 42, 
155, 160. Rues : des Allemands, 
38, 1501 —deVArc Judas, ^^t 
156; — Couverte, 38, 43, 150, 
155J — Da*uid (ou Grant rue 
Da*vid), 27, 33i 34. 43» H^, 
1 55 ; — des Herbes, 34» 37. 43» 
146, 149, 155; — de Jofaphai, 
48, 49, 160, 161, • — de la Jui- 
'verie, 49, 160; — des Latins, 
155, 162; — Malcuifinat (ou 
MaUuifinal), 38, 43, 149, 150, 
I55J — du Mont Sion, 33, 34, 

43, 146, i$5| — du Patriarche, 
»6, 27, 34, 42, 146; — S, 
Etienne, 42, 1555 — du S, Sé- 
pulcre, 42, 155,' — des Syriens, 
27J — du Temple, 38, 43, 1505 
— de la Tour David, 25. 

Jérufalem (porte de), porte du 

Temple^ 184, 194,231. 
Johour el Semné, Djidjhoum es- 

femen, 249. 
Joijans, voy. Géorgiens. 
JosAPHAT (Le roi), 168, 185. 
Jofaphat (Ermites de), 51. 

— (Porte de), à Jérufalem, 49, 
50, 161. 

— (Poterne de), à Jérufalem, 40, 
152. 

— (Rue de), à Jérufalem, 48,49» 

160, 161. 

— (Val de), 24, 25, 32, 33, 44, 

50, 5'» 56, 78» 96. 97» «04% 
117, 121, 132, 144, 145» >56, 

161, 162, 167, 168, 169, 184, 

185» 194» 195» »3i- 
Joseph, mari de N.-D., 109, iio, 

112, 133. 
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J08EPH9 patriarche^ 65, 71, 73, S4, 
102, 104*, III, 188. — Sépul- 
ture de J., 1 70. 

— d*Arimathie, 93, 104*, 116, 
1x6, 181, 193. 

Joftpk (Le puits de), 101, 104*, 
188. 

JwTy une des deux fources du 
Jimrdamy 55, 57, 77, 79» "7- 

Jourdain (Le), fleuve, 55, 57» 62, 
67» 76, 77i 79» 82, 98, 104', 



119, 120, 127, i7o> 185, 196, 

197, 232. 
Judas, 43. 45» "4, 15^» «57. 
7«i///(U), 108. 
Judith, 75. 
Juîfc (Les), 70, 74, 85, 102, 104', 

109, 114, 115, 151, 166, 168, 

169, I74»i97,"9»»34,»35- — 
Mur des J., à JerufediMy 107. 
Juiinrii (Rue de la), àJérufaUm, 
49, 160. 



K 



Kaladit (cours d^eau), 198. 
Kallioubf 244, 249. 
Karamfily 249. 
Karoûi, 19. 

KarrobUr, Karromby 242. 
Katye^ Catifh, 242. 
KeUndirù^ 18. 
Kephar (cafelet), 198. 



Kerchifity 16. 

Ke<vifm9H^ 14. 

Khoubilaî-Khan, Grand Sei- 
gneur ou Grand Chan des Tar- 
tares, 205, 206, 207, 208, 210, 
211, 216, 217, 218, 220, 223, 
224, 225. 

Koktt^ 234. 



Lac (Le) di BehairithNifiroHy 250. 

— de Lijhd^ 246. 

— diTenisoviMtnscaUh^^^^^%^l, 

— du Patriarche^ 45, 157. 

— GemuttUf 44, 157. 
Ladre (S.), voy. Lazare (S.). 
Lalice^ 3, voy. Lichi (la). 
LamêSf 18. 

Lariffp 16. 

Laffarqw^^ province de CAarkijffek, 
242, 244. 

Latin (Rite), lox, 102, 104S 104', 
180, 188, 190; — à JerufaUm^ 
34,51,52,94,147,162,163,183. 

ImHhs (Changes des), à Jérufa- 

^» 34»43, X47» 155- 

— (Rue des), à JirufaUm^ 155, 

162. 



Lazare (S.), 98, 104% 118, 169, 
185, 196, 232. — Reliques, 5. 
Lnu (Fontaine de), 198. 
Uftul (Lac de), 246. 
Libam (Mt), 46, 47, 55, 56, 77, 

78, 127, 159- 
Liche (La), 11, 19. 
Uddi^ II, 14, 192. — EgUTe^. 

Gnrgis à £.., 192. 
Ugtimy 15. 

Lion {CharmiT au), 45, 157, 171. 
Livres de Moyse, 165. 
Lmdns, 125. 
LoNGiN, 115,164. 
L/frie^ 17. 
LorraiMif 3. 
Luc (S.), 99, 186, 196. 
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M 



Mabwc (Le), (calkl de Swr\ 255. 

Madawom^ 13. 

Madeleine, voy. Marie- Made- 
leine. 

Maffeo Polo, 103, 204,205, 106, 
207, 20S, 209, 2x0, 211, 2x2, 
213,226. 

Magdala^ château, MagdaioMy 233. 

Mages (Les rois), 99, ixi, 186, 
196, 233- 

Magtg (nom de géant donné à 
une terre pidenne), 125. 

Maham (i/), 242. 

Mahomet, 127, 130. 

Maladririi (La), à JèrufaUm^ 42, 

154- 
Malbech^ HiliopaU (Baalbik)y 16. 
Makuijmat ou MakuifouU (Rue), 

à J'erufaliMy 38, 43, 149, 150, 

155- 
Mûihs, 16. 

Manne (La huche à la), 94, 183, 

193- 
MaraeHê^ 15. 

Marais (INotri'Daau du), chapelle, 
91, 104*, 181, 190,229. 

Marchés à Jèrufaitm i au blé, 
34, 146} — au drap, 43, 150, 
155 j— au poiflbn, 34, X46, 
155» — ^ ^ viande (boucherie), 
38, 150. 

Marco Polo, 203, 206, 209,210, 
21 1, 213,217, 222, 223, 225. 

MarctpU, x6. 

MoHaatf 16. 

Marie (Ste), voy. Notre-Dame. 

— Cleopé, 117, X65, 183, 193. 

— (Ste) L^ÉGYPTIENNE, 94,104% 

182, 193, 230. 

— jACOBéy 165. 

— Madeleine, 98, 104% 1x3, 



118, 164, 165, 183, 185, 193, 

196, 232, 234. 
Marie Salomé, 117. 
Mariis (Fontaines des Saintes), à 

JèrufaUm, 104'. 
Maries (Les trois), 116, 117,165, 

230. 
MarmaiûHr, Mer Notn^ 114. 
MarmapU, 17. 
Marroch^ Maroc, 138. 
MarfiUU (S. Lazare, évêque de), 

232. 
Marteau (Le), relique, 37, 149. 
Martin (S.), reliques, 104*. 
Mafciitr (La), la Mqffoun, 

134. 
Maffoure (La), 1 34, 244. 
Matthieu Paris, xxij, 125. 
Maudiii (La tour), à Acri, 136. 
Maurtnm, 15. 

Mauritamê, Mauritamù, 138. 
Maxence, empereur romain, 119. 
Mich, la Micqmi, 129. 
Mehaila (Hé du), 245, 248, 250. 

— Voy. Garbye, 
MehalU (La), 251. 
MihaUit Ebo Hali, MtkaUit Abu 

AU, 251. 
Mehallitil Cafob, «51. 
Mihallet il Mikrom, 248. 
MihaUit Habdi il roàmam, Mêhal- 

lit Ubiu (f), 247. 
Miàallit Sa, 247. 
Miàlip (Caial de Sur), 255. 
Melchior, roi mage, 99, 233. 
Milig, 248. 
MimJSdos, 13. 

Miufiri (La), voy. Mafouri (la). 
Miuyit il CkaHizir,mitifit it^KhO" 

— Guairif 244. 

— Zifca,%4^ 
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Mit di Galilit ou dt Tabarii^ 
voy. Tabarii (Mer de). 

— du DiabU^ voy. MorU (Mer). 

— du &/,voy. MorU (Mer). 

— MorU^ voy. Mtrts (Mer). 

— Rougif voy. Rougf (Mer). 
MirmaSf 14. 

Mirlê^ MirlOf 119. 
Michel (S.), archange, 117. 
Mineurs (Frères), à Acrt^ 136. 

MlRAliUMEUN, voy. MURMELIN. 

Meflre ptU^ grénde (Jiruf.)^ 1 54» 

»55- 
Midroûm^ 17. 

Mc/m, 18. 

Mindy II. 

Af0&^, 18. 

Momjm (La)» inontagney93, 104^, 
i8iy 191, 196, 198, 130. — S, 
Samuilf églife fur la M, 93, 181, 
196. 

Mont AMf voy. AM (Mt). 

— ArMêU ou ErtHùm ou fùrmom^ 
voy. Armm (Mt). 

MomU^b (Ef)f 241. 
Mont Carmilf voy. CarmiL 

— de OsM, voy. Conr (Mt). 

— de Calvairif voy. dd^uain 
(Mt de). 

— de la SlparamUttMi^ 61, 69, 70, 
98, 104% 169, 185, 196, 231. 

— des Oliviers^ 44, 15, 3», 33, 
51, 97, 104', 114, "7, "7» 
144, 145, 161, 16a, 169, 185, 
195, 196, »3i, 13». 

— du &wi; voy. SmU (Mt du). 

— Libam^ voy. li^^s (Mt). 

— MmjoU, voy. Mmjoû (la). 



Mont Mufiird,voy,Mufard (Mt). 

— /{«m/, voy. /{mûi/ (Mt). 

— ^. AbrakûtUy voy. ^. Abntkam 
(Mont). 

— Stt Marguerite^ voy. 5'llr Jll«r- 
guérite (Mt). 

— S'ouïr voy. ^mû (Mt). 

— 5&«, voy. ^m (Mt). — Ab- 
baye du Mtmt SieUf voy. ^ 
Marie du Meut Sieu, 

— Sieu (Porte du), à Jérufaiem^ 

4»» 43» 44» «55» «5^- 

— Siem (Rue du), à Jêrufalem^ 

33. 34» 43» 14^» 155- 

— Tkabor^ voy. Ukahor (Mt). 

Moutague {La Neire)^ à AuiiecAe^ 

134. 
Montagne (Le vieux de la), ia8, 

129. 
Monti CaJ^eus^ 115. 
Meuumeut (Le), voy. ^. Séftdcre. 
MerU (Mer), 61, 65, 66, 82, 83, 

117. 
M#»/nr de Dokes (Porte du), à 

Acre^ 136. 

MeuHu (Le) des Turcs, 104*. 

MouscET (Philippe), zi^, 107. 

M0T8E, 6s, 63, 64, 82, 83, 85, 
98, 104'', 119, 186, 197. — Li- 
vres de M., 165. — Tables de 
M., 230. 

Multiplication (Lieu de la) des 
pains, 58, 80, 102, 104', i8r, 
188, 191, 197. 

Mur des Jutfs^ à Jérufalem, 107. 

MuiiMEUN OU MuiiELiN, émir 
africain, 138. 

Mufard (Mt), i Acre^ 136. 



N 



Nabugodonosor, 25, 74, 85. 
Aâtm, 59, 80,101, 104*, 171, 187, 
197, 233. — Le fils de la veuve 



de N., 59, 80, loi, 104% 171 
187,197,233. 
Nomes f voy. Naism. 
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NaotHy voy. Na'tm. 
NapUs (dans le ro]rauroe de SiUu' 
cii)y i8. 

— (en S)^ii)9 13. 

— voy. Ni^loufê. 

NapUufe^ 14, 7a, 73> 74» 75» 7^, 
«3» 84, 85, 100, 104', 114» 17», 
186^ 197, 233. Voy. Samarii, 

NaUitoria SUoè, voy. SUoé, 

Nativité N. S^ 170. 

Nazareth^ 11, ii, 15, 60, 61, 72^ 
75» 81, 100, 103, 104, 104*, 
i»7, 17a, 187, 188, 198, 134. 
— E/Utmg dt N^ voy. TabarU 
(Mer de). — Fontaine de S. Ga- 
briel i N,y 100, 104, 198, 134. 

NggrepoMtf Eubèi, 109, 211. 

Niikm^ 17. 

Ni9cefaire^ 17. 

NiphilU,i%. 

Neftoriens (Eglifes & abbayes det)^ 
à J'irufaUm^ 52^ 162. 

Nê^ 13. 

Niha»f voy. li^â». 

NiCHODÈMEy 93, 104S '82, 193. 

Nicole de Vicence, frère prêcheur, 
211, 225. 

NicoLO Polo, 203, 204, 205, 206, 
207,208,209, 210, 212, 2x3, 
219, 222, 223, 225, 226. 

NicopUy Nùopolisy 12. 

Ni/, fleuve, 64. 

Ninhfty 126. 

NoÉ (Arche de), 55, 56, 78, 126. 

Noire (La) moMtagney i Autioche, 

134. 
Noirs (Eglifes & abbayes de naoi- 
nes) ou grecs, 34, 94, 101, 102, 
104S 104», 147, 180, 183, 188, 
189. 



Non-catholiques (Cultes), à Jéru- 
faltm^ 52, i62« 

Nomuthu de Sur, abbaye {Jéruf,), 
104». 

Notre-Dame, 24, 32, 60,72, 81, 
96, 99, 100, 102, 103, 104, 104*, 
104*, 108, 109, 112, 116, 117, 
132, X33, 166, 167, 168, 170, 
171, 172, 174, 175, 184, 185, 
186, 187, 188, 194, 195, 196, 
198, 229, 230, 231, 232. — 
Bains N.-D., 104*, 194. — 
Image de N.-D., 94, 104S 182, 
193. — Nativité N.-D., 108. — 
Sépulture de N.-D., 50,97, 104% 
117, 121, 132, 144, >6i, 167, 
168, 184, 185, 194, 195. — Re- 
liques N.-D., 6. 

Notre-Dame^ églife (Bethléem), 
170. 

Notre-Dame à la Roche, voy. Notre- 
Dame de Sardenay, 

Notre-Dame de Bethléem, églife 
(Acre), 235. 

Notre-Dame de Jofaphat, à Acre, 
235. 

Notre-Dame de Sardtnno, églife, 
X03, 120, 126, 131, i73i 188, 
235. 

Notre-Dame de Sur, églife (Acre), 
235. 

Notre-Dame des chevaliers, églife 
(Acre), 235. 

Notre-Dame du Carmel, églife, 90, 
104', 180, 190. 

Notre-Dame du Marais, chapelle, 
91, 104*, 181, 190, 229. 

Notre-Dame la Grande, voy. Ste 
Marie la Grande, 



Oarradi, Warrâdih, 242. 

Ohres (Portes) ou dorées, à J'eru- 



Jalem, 25, 26, 27, 33» 38, 39» 
40» 4»» 44» 50» 95» 97» I04S 

35 
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104% 113, 145, 146, 150, 151, 

«5*» 153» 156» 1^6. ï«4» «94» 
195» »3»- 

OlIFERNE, HOLOPHERNEy 75. 

Ols*wt (Mont) y voy. OiMêrs 

(Mont det). 
Olhftt (Mont)» abbaye du — ,51, 

161, 169. 
Oipviirs (Mont det)» 24, 25, 31, 

33»5if 97»i04% "4. "7, "7, 
144, 145, 161, 161, 169, 185, 

195,196,231,231. 



Omhf 12. 

OrctWÊtMj 17* 

Orfèvres, à J'erufaUm : latins, 34, 

43, 147; — fyriens, 34, 146. 

Voy. Changis des iaiku Se Ckam- 

gis des ^ie$u, 
Oropi^ 18. 
Oriemfe^ 15. 
OJ^Ual^ voy. JBpital. 
Omcacay Oukak (eo TarUorie), 204, 

215. 
Omiremer^ 89. 



Péunumey pi^s fiaieMy 129. 

Pain perdu (tour de S. Lazare), 

91, 104*, 181, 190. 
Pairs (Les douze) de Charle- 

MAGNE, 4. 

Paieflme, 127, 137. 

Palmes (Jour des), voy. Pâques 

fleuries. 
Palmier (Le) de la Vierge, 175. 

PûMS^iCMy 19* 

Paradis (Fontaine de), à Jérufa- 

^ 95. >04*. 
Paradis (Porte de), à Jirufalem^ 

95,104», 194,231. 
Paralytique (Le), 50. 
Paramhle, 17. 

Pardons (Les) d^Acre, xxx, 235. 
Paris (Matthieu), auteur fuppofé, 

xxij, 125. 
Piques (Le jour de), 116, 144, 

164, 166, 171, 230, 232. 
Piques fleuries (jour des Palmes 

ou Rameaux), 152, 162, 166, 

184, 185, 194, 232. 
Parriy 17. 
Pas (Le) de Pameffe, h J'erufalim^ 

95. 97, 104», 167, 184, 194. 
Paiemtftre (EgUfe du), 4, 51, 52, 
97, 104% 117, 162, 169, 185, 
196, 232. 



Patriarcats de Jérufalem & d'An- 

tioche,xij, 11. 
Patriarche {JLkC du), 45, 157. 
Patriarche (La maifon do), à i#rr#, 

136. 
Patriarche (Porte du), i Jérufa- 

ieMf 154. 
Patriarche (Rue du), à Jh-ufalem^ 

*6, 27, 34, 42, 146. 
Patriarche (La tour du), i yafa^ 

191. 
Paul (S.), 85, 126. 
Patsmere (La), fleuve^ 190. 
Paumerme, 12. 
Pa*vé du Temple^ à J'erufaUm^ 39, 

151,152. 
Pêche (La) miraculeufe, 171, 172. 
/Vràir, voy. Pifciue, 
Pelage (S.) (Sépulture de), 97, 

104% 169, 185, 196. 
Pèlerin (Château), 90, 91, 104*, 

137, 180,190, 229. 
Pèlerinages (Les) d*Acre,sa,229. 
Pèlerinages (Les) pour akr à Jéru- 

(alem, xiz, xxv, 89* 
/V/m, 13. 
Pentacomte^ 14. 
Pentecôte (La), 144, 166, 184, 

195- 
Pemhaccme, 13. 
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PgfTOH de S. Jacques de Galice, à 

Jafih 9^» I04S iSi» 191» ^29* 
Ptrfatu (Les), 3. 

^Vr/> (La), 15, 40, 75, 85, 129, 

15a, »o5, 115. 

Phar (El), voy. Kephar, 

Pharaon (Le) à'EgypU^ 64, 85. 

PhUadtlfe, Philadtlphu^ 13, 17. 

Philadtlphu la petite, x8. 

Philiople^ 17. 

PAiitp/e,JZ, 

Philippe, apôtre, 13a. 

Phiuppe baptife Peunuche, 91. 

Philippe, h-cre d'HÉRODE, 57, 78. 

Philippe Mousket, xxj, 107. 

Pitrn (La) iiu dtjerty 1 3. 

PiERKE (S.), 44, 57, 58, 59, 6», 
6a, 79, 80, 8a, 91, 97, loi, 
loa, 104*, 104', lia, 113, 114, 
134, 156, 166, 168, 174, x8o, 
184, 185, 187, 188, 191, X9a, 

'95, '97, «31, »33. — Reliques 
de S. P., 5. 

Pitrrê dé Salonun {Jiruf.)^ 107. 

Purrt de Zacharii (Jèruf,)^ 107. 

PiLATE, 104*, 114, 1x6; — tmà" 
fin de P. (Jéruf,), I X4J — /r^ 
toire dâ P. (7^«/), 114. 

Pifciui probatiquf (la même que 
la pifdne Su Anmé)y 49, 96, 
104», 113, 161, 167, 184, 194, 

a3i. 
Pifi (RusTiciEN de),xxix, 203. 
Place àiHêlhUy à JèrufaUm^ 149. 
Piaifance^ 209, an, aaa, aa4. 
Podiradty 16. 
PoifTon (Marché au),i Jtrufalim^ 

34, «46, 155- 
Polo (Maffeo), ao3, ao4, 205, 
ao6, ao7, ao8, 209, 210,211, 
axa,ai3,226{ — (Marco), 203, 
ao6, ao9, 210, 211, 213, 217, 
2aa, aa3,2a5; — (Nicolo),203, 
204, 205, 206, 207, 208, 209, 
aïo, axa, ax3, ai9, aaa, aa3. 



aa5, aa6. — Vojrages des Polo, 

xxviij, a 03, a 13. 
Pont (Le) du Saphit^ loa. 
Pont de Tabariiy 57, 79. 
Porté (meftre), grande porte, à Ji' 

rufalem^ 154, 155- 
Porte S, Pauly à DamaSy ia6. 
Portes à Acn : — du moulin dis Do- 

kiSf 136; — S, NicoUuy i^S^i^^. 
Portes à Jerufaltmx — Da'vid^ a 5, 

»6, 33, 41, 45, H5, Ï53, «57, 
170; — Doutoureuft^ 48, 160; 

— de VHôpitai^ 35 J — de Jo/a- 
phat^ 49, 50, 161 ; MtflreporU^ 
154, X55; — du Mont Sion, 4a, 

43, 44, 115, M6j — Oirés ou 
dorées, 25, a6, a7, 33, 38, 39, 

40, 41, 44^50, 95, 97, 104», 
104% 113, X45, 146, 150, 151, 
153, 156, >^6, "84, 194, 195, 
a3i5 — de Paradis, 95, 104', 
194,23x1 — du Patriarche^ 154; 

— iV/a«r//,38, 39,150,15x5 — 

S, Etienne^ ^Sf^^ y 4», 4», 49» 93, 
104*, 153, 154, 155, »59, 163, 
x8a, X9a, a30; — de Taharie, 
a5, a6 ; — de la Tannerie^ 48. 

Poternes de Jérufalem; — de Jo- 
faphaty 40, X5a; — iS*. Lazare^ 
4a, 1 54 ; — de la Tammerie, 4a, 
X55, 160. 

Prêcheurs (Frères), à i#rr/, 236. 

Pr'eciiufe {? orté), à Jèrufaiem^ 38, 

39, «50» '51- 
Prefepe, voy. Crhhi, 

Prétoire de Caîphe, i Jérufalem^ 

96, xo4«, x68, 184, X94, 23XJ 

— de PiLATE, 114. 

Prifon de Jefus (Jéruf.), 49. 94, 
102, 104*, 114, 161, X64, 182, 
193,230. 

Probatique (JHfcine), 49, 96, xo4', 
1x3, x6i, X67, 184, X94, 231. 

Profi^ffion (Terre de), 55, 65, 67, 

77,79,83, 13», 173,190- 
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Pl^UmmSf Toy. Acre, 
Pkiù(lAi)dej9fipk^io%fi04,\ii9, 
Puiis (Le) de la Séomariuûtu ou de 



^Mûme Gatilie^ voy. Ouul 
^MonmiafMi (Mont de la)» 6 1,69, 



Jacob^ 73, «4, ioo> 104', 171, 
186, 197, 233. 
Pêttius aqttaruMf 234. 



Q 

70, 98, 104'', 169, 185,196, 23». 
^MÎfir^» 18. 



Rahiif 127. 

Racbel, femme de Jacob, 1 86 ,• — 

(ipulture de R., 98, 104*, 170, 

186, 196, 232. 

^^«'^9»»93»io4*»i«'» ï9i»*»9- 

Rameaux (Les), voy. Piques fleu- 
ries. 

RitMiSy Toy. Rama, 

Rapkamii^ 16. 

RaJkeUûm (caûd de &r), 255. 

Reliques ; ^Adam^ 163$ le Ce/^/ 
de la Cène, 5; la QmrmiM* d^épi- 

n«f 5» 37» «49 î I» G«ww, 5, 
37, 90, 149, 180, 1901 le Cm- 
UoM de la Cène, 5; la Crmx^ 37, 
40, 46, 47, 94, 97, 99. «04*, 
io4\ 149, 158, 164, 170, 182, 
186, 193, 196, 230,233; — de 
S, Diwùtre^ 104*; ^EcmtUe de la 
Cène,5$ — de S, Emmu^ 55 — 
de^. Jum Chfjfoflomi^ 104*, 
«31; — âeS.Laxarff 5; le Af<ar- 

UaUf 37» 149» — de ^. Martim, 

104' 5 — de Notri'Dame^ 65 — 

de S, PUrri^ 5> — de S. SimiûM^ 

5{ Xtfiùmt Suairiy 5. 
Reliques (Bonnes), 90, 104*, 116, 

231, 234. 
Rekaut (Le prince), 64, 77, 83. 
Rependes (Abbaye des filles), à 

Acri^ 236. 
Rephak, 241, 242. 
R£p9s (Egfife du), à JérufaUm, 49, 

161. 



/2^, Rêfetti, 245, 246, 247, a4«, 

249,250, 251. 
Ricardwu (près ^Acre\ 198. 
Richard (Le comte), 137. 
Rùoit^ EJ^e^ IX, 16. 
Roche (La) de GuiiMMi, 8. 
R»cAf (N.-D. à la), voy. N.-D. de 

Sardemay» 
Rochifacrèe ou bimiig oa deU Sa- 

^^ 94» 95. «o4', 183» «93» 
«94. 
RocfutaUae^ 92, 104^181, 191. 

Rma! (Mont), 170. 

Roland (le preux), 7. 

Romain (Rite), à JtmfaUmj 51, 

52, 94, 162, 163. 
Romaine (Eglife), 206, 217. 
Rêmamûy empire latin, 3. 
Rmméf 116, 207, 209, 210, 235. 
Rtmùqutrrtf 19. 
Rrfem^ 245, 246, 247, »48, 249, 

250, 251. 
R»f9S^ 18. 

Rothelin (Mf-dit de), contenant b 
continuation de GuoLAUif e de 
Tyii),xxiv, 143. 

/îw^fr(Mer), 63, 64,83. 

RuBEN (frère de Joseph), 104*. 

Rues à JirufaUmx des AlUmamAs, 
38, 150J — de y Arc Judas^^i^ 
156; — GMt<v#nf, 38, 43, 150, 
155; — Dûvid (ou Gramtrmf 

Dawid)^ 27, 33» 34» 43» «4«. 
155; — des Herbes^ 34, 37, 43, 
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146, 149, 155 ;— de Jofaphat^ 
48, 49, 160, 161 ; — de la Jui- 
'Uirii^ 49, 160 { — des LaSitu, 
155, 162; — Malcui/inm (ou 
Maicmi/mai), 38, 43, 149, 150, 
>55» — ^" ^"wr/ Siotiy 33, 34, 
43, 146, 155 { — du Patriarche^ 



26, 179 34» 41» 1 46 ; — S. Edimnêf 
4*1 '55» — ^^ ^' Skpulcn^ 41, 
155; — des Syriens f 17 { — du 
Temple^ 38, 43, 150; — delà 
Tour Da*viii,zs, 

RUSTICIEN DE PiSE, Xxix, I03. 



Sabathy voy. Stbaflt, 

Sachoy 251. 

SaeUy SidoHy 11, 15, 135, 234. 

Safasm(Lt), 15. 

Safratty loo, 104, 187, 198,234. 

S. AbacuCy chapelle, 192, 229. 

S' Abraham^ 14, 63, 65, 82, 83, 

99» »04«, 122, 186, 196, 233. 

— Mont S. A., 73, 83. 
S, Acarity voy. S, Zacharii, 
S, Andriy cglife {Acre)y 235. 
S. Antoine, églife (Acre), 236. 
S, Barthitemiy églife (Acre), 236. 
S. Carifloy voy. SU Chariton, 
S. Chrijkfphey églife (Jémf.), 167. 
S, Cornei/Uy chapelle près de Ce' 

faréey 91, 180. 
S. Demsy églife (Acre)y 236. 

— (Fontaine), 89, 104% 179,189. 
S. Eiiey 15, 98, 104S 186, 196, 

229, 232. 
S. Efprity chapelle (Jéruf.), 96, 
104*, 121, 184, 195. 

— cglife (Acre), 235, 

S, £ftievene, voy. S, Etienne. 
S. Etienne, églife (Acre)y 235. 

— églife (yrrir/), 41, 153. 

— (porte), à Jénifa/em, 25, 269 
4». V». 49» 93» «04*, 153, 154, 

155» «59» 163» ^^^9 «9»» »30. 

— (rue), à Jérufa/emy 42, 155. 

^. Gabriel (fontaine à NaxaretA), 

100, 104, 198, 234. 
S, Georges, égli(e (Acre), 236. 

— hfsJiMt (Udde)y 192. 



— églife (entre Saphet Se Acre)y 
102, 104', 188. 

iS. GiiUs, églife (Acre), 235. 

— églife (Jèruf.)y 38, 150. 

^. Guillaume (cimetière), à if^r, 

199. 
S, Jacques de Galice, églife (Je- 

ru/,), 26, 33, 104S, 145. 
S, Jacques des Jacobitesy églife 

(Jiruf,), 35, 52, 95, 147, 162. 
S, Jacques & S. Jean, églife près 

de Safran, 100, 104, 187, 198. 
S. Jacques le Mineur, égUfe (Je- 

ru/,)y^^y^ly 151» ««3, 194- 

S, Jean, abbaye, 70. 

— hôpital près de afarie, 190. 

— hôpital (Acre)y 136, 2355 — 
(Jiruf.), 94, 104», 165, 183, 
193, 230. 

S. Jean de Tyr, abbaye, 90, 104*, 

180, 190, 229. 
S. Jean du Bois, 170,233. 
S. Jean Pêvangélijle,ég\ifey^%y 160, 
S, Ladre, voy. S. Lascare, 
S, Laurent, ég\\(e (Acre), 235. 
S, Lazare (poterne), à Jèrufalem^ 

4a» 154- 

— (Tour de), voy. Pain perdu. 

S. Lazare de Bétanie, églife (Acre), 

235. 
S, Lazare des Che*valiers, églife 

(Acre), 135, 136,236. 
S. Léonard, cgMCt (Acre\ 235. 
S. Marc de Venife, églife (Acre), 

235. 
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S, Martm, cglifc (JéruJ^, 43» 156. 
S, Marti* des Bretons yt^(t (Acri)y 

136. 
S, Michel (cimetière), à Acre^ 199, 

235. 
S, Nicolas (cimetière), àifrrr,i36, 

I99>*35i— (porte),ài#rr/, 136. 

— égtife (près de Safran)^ 234. 
S. Pauly abbaye {Jèruf.)^ 17. 

— (château), 85. 

S, Paul, églife {Bethléem), 92. 

— églife (7^r«/.), 27. 

— (porte), à Damas, 126. 

S. i'^f/a^/ (chapelle), 97, 104% 169, 

185, 196. 
S. Pierre, églife {Jaffa), 92, 104*, 

181, 191. 

— églife (7^rj</.), 43 1 'S^- 

S. Pierre de Pife^t^it {Acre\%%^, 

S. Pierre en Gallicante, églife, 44, 

104*, 156, 16S, 231. 
S. Roman, égitCe (Acre), 235. 
S, Samuel, églife {Acre), 235. 

— églife fur la Monjoie, 93, 18 r, 
196. 

S, Sawveur, églife (Mt des OU- 
'uiers), $1, 104% 162, 232. 

— églife (Sidon), 234. 

S, Sépulcre, églife (Acre),j 36, 235. 

— églife (Jéruf.), 24, 25, 27, 28, 
33i 34> 35, 36, 37, 3*» 4»» 43» 
4«. 93, 94, «04*, 104», 116, 
13*, 133, HS» Ï46, 147, 148, 
149, 150, 153, 154, 155,160, 
163, 164, 165, 167, 182, 183, 
193, 230. 

— {f.\xtà\x),^ Jéruf aUm,^^,i$$, 
S, Thomas (M aifon), à Acre, 1 36, 

236. 
S. Zacharie, abbaye près de Na- 
fsareth, 60, 81. 

— chapelle, 100, 104, 198. 

Ste Anne, abbaye (Jéruf,), 49, 96, 
104', 16 r, 167, 232. 

— églife (Acre), 235. 



— (pifcine), 49, 104*, 161. Voy. 
Pifcine probatique, 

Ste Bride, églife (Acre), 236. 

Stê Caêherine, églife (Acre), 235. 

— (Jour de la), débite de Sala- 
DIN, 181. 

Su Chariton, églife (Jéruf), 94, 

104', 182, 193, 230. 
Ste Croix, églife (Acre), 235. 
Ste Hélène, chapelle (Jéruf), 37, 

149. 

— (place), à Jéruf aUm, 149. 
Sti Marguerite (Mt), 189, 190. 
Ste Marguerite du Carme, abbaye, 

89» 90, 104', 180, 189. 
Ste Marie de Jofaphat, abbaye, 24, 

32, 50, 144,145,161. 
Ste Marie du Mont Sion, abbaye, 

13» *4, 3', 32» 44, «44, «56. 
églife, 167, 168, 184, 194. 

Ste Marie la Grande ou N.-D. la 

grande, abbaye, à JérufaUm, 

34, 147. 
Su Marie latine, abbaye (Jéruf), 

6, 35» 94, «i6, 147, 165, 183, 

193,230. 

églife (Acre), 235. 

égUfe (Jéruf), 6, 35, 94, 

116, 147, 165, 183, 193, 230. 
Su Marie Madeleine, chapelle, près 

de Céfarée, 191. 

églife (Acre), 235. 

églife (7^ij/:),49, 96, 161, 

167, 184, 194. 
Su Trinité, chapelle (Jéruf )^ 35, 

147. 

— églife (Acre), 235. 

SS, Maries (Fontaine des), à Je- 

rufalem, 104*. 
Sahoa (Roche de la), voy. Roche 

facrée. 
Saladin (Le fultan), 55, 71, 72, 

77,92, 143, 163, 181. 
Saladin (Eftoires d^outremer & de 

la naiflance), xiv, xi\, xvi^. 
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SaUchii (La)y Safehiihy 141, 243, 

244. 
S€dines de fhèpital S, Jean^ près 

de Cefarety 190. 
Salomon (Le roi), 96, 113, 120, 

13'» i33f i5»> '84» ï95- 
Salomon ( Atre de), à Jèrufalemy 40, 

1 5 1 ; — (Pierre de), à JérufaiefUy 

107; — (Temple de), à Jèrufa- 

letHy 25, 95, io4»,ii2, 113, 132, 

151, 152, 166, 183, 194, 231. 

— (Veriion firançaife du premier 
livre de),xiij. 

Samuel (Sépulture du prophète), 

230. 
Samaire^ Samarie (anc. nom de 

Napioufe)y 11, 73, 74, 84, 85, 

100, 186, 197. 
Samaritain (Le bon), 70, 71. 
Sûmaritaini (Le puits de la) ou 

puits de Jacob j 73, 84, 100, 

104', 171, 186, 197, 233. 
Samaritaim (Les), 73, 74, 83, 85. 
Samson, 92, 192. 
Sanéia SanSorum^{Ai2i^\\t(Jiruf,)^ 

95, 104», 165, 183, 194. 
SandeUy SandtUh^ 251. 
Sang de S. Etienne, relique, 5. 
Saphit (Le) des Allemands, 198. 

— (Château), 56, 78, 102, 104', 
128, 129, 188, 240, 255. — 
Pont du Saphet, 102. 

5ii^Aor/^,72,ioo,i04,i87,i98,234. 

— Fontaine de •^•,71, 72, 198. 
Sara (ville tartare), 204, 214. 
Sardaine^ voy. Sardenay. 
Sardenay (N.-D. de), 103, 120, 

126, 131, I73> ï88, 235. 
Sarrafins (Les) , pafim, 
SauroHy 16. 
Saut (Le), en Arabie^ 13. 

— (Le), en PaUfliM, 12. 

— (Mont du), 61, 100, 104. 
Sebajky II, 15» 75» 85, 100, 104', 

171, 186, 197, 233. 



Sébafli (en Ciiicii), 16. 

Sédm (cafal de Sur), 255. 

SiAid, 246. 

Sihidye, 243, 245» »47- 

Sil (Mer du), voy. MorU (Mer). 

Selenmfle^ 18. 

Siituciiy 18. 

Seltucovaly 16. 

Sèmntnotf SemenHoud, 251. 

Semon erroman^ Achmoun er-rou/H' 
man, 243. 

Sendebisy 249. 

Sendotf Sendouehy 244. 

Senhore et Medine, 248, 251. 

Sépulcre (Le), voy. S, Sépulcre 
(Eglife du). 

Sépultures ; — (TAbraham^ 65, 
1 04*, 122,170, 233,* — d'Adam^ 
1 1 5, 1 70 j — de SteCatAermiyS'it 
98, 104% 119, 186, 197 ; — de 
S, Corneille, 180, 191 ; — de Ste 
EupAémse, 91,180, 229 ; — d'£v#, 
1 1 5, 1 70, 2 3 3 ; — de ^. G«fi/fli«wr, 
199; — des Innocents, 99, 104*, 
112, 170,186, 196,233; — dV- 
faac,6s, 104% 122, i7o,233j-- 
d'Ifate, 94, 104', 118, 168, 184, 
195, 231 ; ^dc Jacob, 65, io4«, 
1 70, 2 3 3 j — de ^. JeanBapHfte^ 
75*85, 171, 183,186, 194, 197; 
— de S, Jérôme, 99, 104', 170, 
186, i^6;—dtJofeph, 170J — 
de Notre-Dame, 50, 97, 104'', 
117, 121, 132, 144» 161, 167, 

168, 184, 185, 194, 195; — de 
S, Filage, 97, 104% 169, 185, 
196} — de Rachel,^S, 1 04*, 1 70, 
186, 196, 232; — de Samuel, 
230 J — de S, Siméon, 97, i66, 

169, 185, 194, 195. 
SerpenU (Défert des), 68. 
Séfaire, voy. Céfatre, Céfarée. 
Se<vale, 18. 

Sibidi, 18. 

SiBiLE (La reine), 46. 
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Suhar^ 73, 74, 84. 

Sichemy 73, 84, iii. 

Sidoity II, 15, 135, 234. — Eglife 

S, Sauveur, à S,, 234. 
SiUi (Fontaine de ou natatoria), 

43, 44» 5', 96. 104*, i»i» 13», 
1569 162, 168, 184, 195, 231. 

SllIÉON (S.), 112, 165, 191, 230. 

— Reliques de S. S., 5. — Sé- 
pulture de S. S.y 97, 166, 169, 

185,194» «95 
Simon le lépreux (Maifon de), 97, 

104% 113, 169, 185, 232. 
Simon (S.)> apôtre^ 113. 
Situtt (Mont), 15,63,82, 98, 104% 

119, 185,197,235. 
5ii9«(Mt),23, 24,26,31,32,33, 34, 

44,96, 104*, 120, 121, 132, 143, 

145,156,168,184,194,195,231. 
Si/U, 18. 

SÎfom (nom du NU)f 64. 
^^104^, 242. 
Sêhre il FMê, CMra tn Nàklèh, 

248,249. 
Sêdomgy 67. 
SodomiUs, 67. 
SoUUàg, SoUadU, Smuiak (en Cri- 

mie), 203, 204, 214. 
Som^ Syrie, 240, 241. 
Sorfem, voy. Sickem, 



Sprti, 12. 

Soudak (en Crimée), 203,204,214. 

Soudan (Le), 239, 240, 255, 256. 

^;^^r£n{/r (Porte), porte du Temple 
de Jèrufaiem, 95, 104*, 166, 
183, 194, 231. 

Spelunca du^pUci^ 233. 

Sticople ou le Betfau, 12. 

Suaire (Le) de Jéfus, reHque, 5. 

Sur (Nonnains de), abbaye, à Ji- 
rufalem, 104*. 

Sur,ryr, 11,15, 5^» 7 ï^» «35» «34» 
255, 256. Voy. Tyr. — Le Sei- 
gneur de Sur alamtmafe, 255. 

Surie Sobal, 13. 

Skrieus, voy. Syriens, 

Sj^, 240, 241. — Voyages en S., 
203, 213. 

Sj^rieu (quMi6er),àJérufalewi, 149, 
i6o. 

Sjrriennes (Eglifes 8e abbayes), i 
Jèrufaiem, 51, 162. 

Syriens (Mardiands),en PaUfBn», 

127. 
Spieut (Changes des), i Jirufa-^ 
lem, 26, 27, 33, 34, 37, 38, 42, 

43, «46» 149, MO» »55. 
— (Ruedes),à7/n(/ÂZr)9Pi,27. 
Sfrraquim, 19. 



7abarie (Mer de) ou de Galilée, 
ejfaug de Nazareth, lac de Ti- 
biriade, 57, 58, 60, 62, 79, 80, 
82, loi, 102, 104^ 104', 120, 
171, 187, 197, 188, 233. 

— (Pont de), 57, 79. 

— (Porte de), à ^^lî/^^, 25, 26. 
Taharie, Tshériade, 11, 13,15,25, 

57»58|7i,7a,79, 80, 101, 102, 
104*, 104', 187, 188. — Bains 
N.-D., 104». 
Tabita, reflufcitée par S. Pierre, 
192. 



Table (La), lieu de la muttîplîca- 
tion des pains, 58, 80^ 102, 104*, 
181, 188, 191. 

Tables de Moybe on de Tancien 
Teftaroent, 94, 9 5 , 1 8 3, 1 9 3, 2 3 o. 

Tambede, 248. 

Tamap/uu, 13. 

Tauuerie (Porte de la), i Jèrufa- 
iem, ^i. 

Tannerie (Poterne de la), i JèrU' 
falem, 42, 155, 160. 

TapfarmyiS, 
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Tarrane (/!/), Teramhy 247, 148, 

251. 
Tarfi^ II, 16. 

Tartare (Langue), 107, 217. 
Tartargs^ 115, 204, 205, 207, 209, 

2149 215, 216, 218, 219. 
TartarinSf 125. Voy. Tartans, 
Tebaldo de Plaisance, plus tard 

le pape Grégoire X, 209, 211, 

222, 224. 
Timpié (Abbaye du) : à Acre, 2 3 5 ; 

— Jérufalemy 39, 4i« 

— (Le)(Teinpluindominî),églire 
O'iruf,), 4» 33, 38, 39» 4i, 46, 
47, 4«, 49» 61. 85, 94» 95» '04», 
n6, 132, 133, 145, ï5o> »5»» 
15»» '53» 158» 159» 160, 161, 
165, 166, 167, 183, 184, 193, 
194, 230. 

— (Rue du), à Jérufaiem, 38, 43, 
150. 

Temple dé Sakmon (Le), églife 
(7fr«/.), 25,95, io4',ii2, 113, 

«3»» «5'» «5»» »^6» «83» 194» 
231. 

Templiers, 39, 56, 72, 78, 91, 
151, 180, 190, 212, 226J; — à 
Acre^ 136, 137. 

Tenu (Lac de) ou Memcalehy 242, 
243. 

Terdentyy voy. Sardenay, 

Tirrt de promiffion^ terre de Cha- 

«w»» 55» 65» 67, 77» 79» 83. 
'3'»*73»i90' Voy. aufli Terre 
Sainte, 
Terre Sainte f 100, 104, 131, 157, 

Ï59» 1^3» 173» 179» »89, 190, 
229. Voy. aufli Terre de pro- 
mîffion, 

TefracwUy 13. 

Thabor (N(ont), 15, 61, 82, 100, 
ICI, 104^, 104% XI 9, 120, 127, 
171,186, 187, 197,433. 

Iharange, 251. 

Tharhet Therat^e, 250. 



Thiébavd de Plaisance, voy. 

Tebaldo. 
Thiébault de CÉPoy,xxvîj,2i3. 
Thomas (S.), rapôtre,23, 3i»9^> 

144, 167, 184, 195» *3i- 
Thoron (Le), château, 56, 78. 
Tibèriadey voy. Tatarie, 
Tigeriy fleuve, 205, 215. 
Tiney 16. 

Tifon (Le) miraculeux, 102, 104'., 
ToBiE (La cave de), 102, 104*. 
Tochory 122. Voy. S, Abraham, 
Toiomaiday voy. Acre, 
Tombeau de Notre-Dame, voy. 

Sépultures. 
Tortofe, 12, 15, 103, 174, 188. 
Tout David (La), à Jèrufalemy 

25, 26, 27, 33, 34, 104*, 145, 

146,231. 
Tour Da*vid (Rue de la), à 7^»- 

falemy 25. 

Tour de la Cojberyey 243. 

Tour (U) de tHêpitai (cafal de 

&r), 255. 
Tourde^.Z.â«tfr^,voy. Pain perdu. 

Tour des Génois (Acre)y 1 36 5 — 
des Pif ans (Acre)y 1365 — mau- 
dite {Acre)y 136. 

Tour (La) du patriarche^ â Jaffa^ 
191. 

Tours (Les) de Damas y 126. 

Toux e y 12. 

Transfiguration (La), 62, 82, loi, 
104', 120, 171. 

TripUy Tripoli de Syriey 12, 15, 
55>5^> 78,211,225,241. 

Tubanie (Fontaine de), 72. 

Turcs {Les)y 3. — le Moulin des 
Tursy 104*. 

TuRPiN, Tarchevcque, 6. 

lyry Sury 11, 15, 56, 78, 135» *34, 
255, 256. — Abbaye de ^. Jean 
de TyTy 90, 104', x8o, 190, 
229. 
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Wfw, 17. 



Val de Bacar^ 56, 78. 

Val de Jofaphat^ 24, 25, 31, 33, 

44. 50» 5»» 56» 78,96» 97, 104% 
117, m, 13a, 144, 145, >56, 
161, 161, 167, 168, 169, 184, 

185, 194,195, »îi- 
Vallami^ 16. 
Variais y 17. 
Vathncm^ 16. 

VeharU (La), Baherii^ 247. 
Vtmgrioy 16. 



F«j»i^, 103, 109, 11 0,1 13, 111,22 3. 
Verge (La) d'AARON, 94, 165, 

"83, 193, aïo- 
Vespasien, 74, 84. 

Veuve de iVtfMr (Le fils de la), 59, 
80,101, 104*, 1 71, 1 87, 197, 133. 

Vicemcty m, 125. 

Vieux (Le) de la montagne, 118, 
119. 

Virchi^ 16. 

Viroffe^ 13. 



Yatrideey 19. 

Ycoine, image de AT.-i?. de Sar- 

dtnay^ 110. Voj.Sardtnay, 
n/tfm (Terre d'), 104'. 
Teapi^ 18. 



TrimpU, 18. 
Trimôplf (La petite), 17. 
YzACHARJAsJe même que Zacha- 
RiE, père de S. Jean-Baptiste. 



Zacharie, père de S. Jean-Bap- 
tiste, 60, 81, 95, 99, 104S 
165, 171, 186. 

Zacharie, prophète, fils de Bar- 
RACHiE, 95, 97, 107, 166, 169, 
183, 185, 194, 19s, »9«, »3o. 



Zachée, 69, |i8. 
Zaheca^ Zaca^ 242. 
Zahfaram^ 251. 
Zaôuiet il Sait, 247. 
Zâra^ 13. 
Zoroimif 17. 




Additions & Correélions. 



p. xxîx. Aux neuf mff, des Voyages des Pùlo que nous avons défignés 
par les neuf premières lettres de l'alphabet (p. 213), il &ut en 
ajouter un nouveau, le rof. de la bibliothèque de TArfenal, 
5119 (anc. H.fr, 675). Ce mf., écrit fur vélin à la fin du 
3rv« fiècle^ fe rattache à la feroille des deux mff. G Se H. 

P. XXX. Le baron de Nordenlkiôld vient de donner une édition en lac- 
(imilé (i88iy in-4) du mf. de Stockholm, qui doit être attribué 
non au xiu® fiècle, mais au xiv«. 



Page 6y vers 193. juitj ViîtzjiuU 

7, vers 137. Francéis, lifez Franceis* 
91, ligne 2o. Peitti perdue^ lifez Pam perdu, 
117, V. 10865. ^omaùty lifez iamain. 

116, colonne a, ligne ai. Mettez un point entre A!bana & Farfar, 
131, avant-dernière ligne, <i//r[/], lifez <i///[/], forme anglo-normande 

de l'iés, 
1 34, colonne a, ligne ao. Après CartaphiUt^ ajoutez Chrijhphili (?). 
193, ligne 3. Arimachiey corrigez Arimathie. 
113. Voyez plus haut les additions aux pages xxix & xxx. 
^45> lîgn^ 2'* Schidye^ corrigez Sehidye, 
247, lignes 24 & 25, elffaic^ corrigez elfatt 
^51» lignes II & 12. ZaAfaramif lifez ZûJ!(faram, 



Dans V Index mettez Bafque après Bamch & Jacques après 711^06. 
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L^ académie des Infcriptions & VelUs-Lettres a entre- 
pris y 6» pourfuit avec persévérance la pMicarion du 
Recueil des hiftoriens des croifades, œuvre mo^ 
numentaUy deftinée déformais à fervir de fondement à toute 
étude hiftorique férieufe fur TOrient Latin (royaumes 
de Jérufalemj de Chypre & d^oérménie^ principautés /o^/i- 
tioche & d'c4chaiey empire latin de Conjlantinople). 

éHaiSy en dehors de ces textes étendus, &y pour aitifi dire y 
clajiques, il exijley dans les dépots publics de T Europe j wu 
grande quantité de documents hiftoriques & géographiques 
d^ ordre fecondaire : ces documents ^ ou encore inédits, ou 
devenus dune rareté telle^ que certaines pièces de Terre- 
Sainte arrivent aujourd'hui à atteindre, datis les ventes pu* 
hliqueSy de véritables prix de fantaifie, nefauraientyOvatu de 
longues aimées, trouver place dans le Recueil académique : 
le plus grand nombre Jt ailleurs, & en particulier les pèleri- 
nages en TerreSaiiue, oru été, dis le principe, écartés du 
plan de cette colleSion. 

n a doncfemblé qu il pourrait y avoir une certairu utilité à 
raffembler & à publier, fur un type & d'après des règles uni- 
formes, ces matériaux divers, dont la fimple bibliographie eft 
encore, en partie, à faire, 6* qui, pourtant^ une fois réunis, 
feront d'un fi grand fecours , f oit pour Thifloire du zMoyen- 
çAge,foit même pour T archéologie biblique. 

Ceft dans cet efprit, & pour fatisf aire à la fois, & aux 
défirs des bibliophiles, & aux befoins des travailleurs, que 
s eft formée, en iSyf, à t imitation des clubs anglais, la 

Société de l'Orient Latin. 
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SOCIETE 



POUB LA 



TWELICcdriOD^ VE TEXTES 

RELATIFS A L'HISTOIRE ET A LA GÉOGRAPHIE 



DE 



L'ORIENT LATIN 



* 




I 
RÈGLEMENT GÉNÉRAL. 

RTICLE I . La Société fe compofe de cin- 
quante membres titulaires & de quarante 
affociés français ou étrangers. 

^rt. 2. Les établiiTements publics de la 
France & de l'étranger peuvent être infcrits comme 
membres titulaires de la Société, jufqu'à concurrence 
du nombre de fix, & comme affociés jufqu'à concur- 
rence du nombre de quatre; ils font repréfentés au 
fein de la Société^ foit par leurs chefs refpeélifs, foit 
par des mandataires, préalablement agréés par le préfi- 
dent de la Société. 

c4rt. ^. Au reçu de chacune des diflributions fpé- 
cifiées à Fan. 1 6, tout membre titulaire s'engage à verfer 
une fomme de cinquante francs, tout affocié une fomme 
de trente-cinq francs. 
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oért. 4. Les membres titulaires & les affociés non ré(i- 
dant à Paris doivent y être repréfentés par un corref- 
pondanc chargé de recevoir, en leur nom, les publica- 
tions de la Société^& de verler leur cotifation annuelle. 

oArt. f . Les membres titulaires fe réunifient, une fois 
par an, en féance générale, à Paris, dans le mois qui 
fuit les fêtes de Pâques ; les aflbciés ont le droit d'af- 
filier à cette féance. 

oirt, 6. Les membres titulaires^ non réfidant à Paris, 
peuvent fe Êdre repréfenter dans les aflemblées géné- 
rales, en vertu d'un mandat écrit, adreflfé en temps utile 
au fecrétaire-tréforier. Ce mandat doit porter le nom 
d'un des membres titulaires réfidant ou préfents à Paris, 
auquel il confère une nouvelle voix délibéradve; ce- 
pendant un feul & même membre titulaire ne peut réunir 
en fa perfonne plus de cinq de ces voix fubfHtuées. 

o4rt. 7. Dans cette féance annuelle, la Société procède 
aux élections en remplacement des membres titulaires 
Se des affociéSy décédés ou démiffionnaires, à la vérifica- 
don des comptes de l'exercice précédent, à la défi- 
gnadon des publicadons de l'exercice fuivanL 

(Art. 8. La Société, en dehors de (es feances , eft 
repréfentée, d'une Êiçon permanente, par un Comité 
de dire(5tion. Ce Comité, choifi parmi les membres 
dtukires, Eût fonétion de bureau ; il eft nommé pour 
trois ans & rééligible. 

oirt. 9. Le Comité de dire<5tion fe compofe de: 

I préfident, 

I vice-préfident, 

I fecréuire-tréforier, 

I fecrétiîre-adjoiiity 

4 commîflkircs rerponfables. 
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Q4rt. lo. Le Comité de dire<ftion peut, en cas de 
befoin, s'aiTurer le concours de un ou pluHeurs commif- 
faires refponfables adjoints, qui ont voix confultative, & 
peuvent être pris hors du fein de la Société. 

o4rt. 1 1 . Le Comité de direiîlion fe réunit, au moins 
une fois, dans le premier ièmeftre de chaque année, 
au domicile de Tun de {e$ membres; il peut, en cas 
d'urgence, convoquer une féance générale extraordi- 
naire de la Société. 

o4rr. 1 2. La Société s'adjoint, fous le nom de fouf- 
cripteurs^ les perfonnes & les établifTements publics, fran- 
çais & étrangers, qui défirent recevoir régulièrement 
les volumes de textes qu'elle publie; le nombre de ces 
foufcripteurs ne peut dépafTer cent. 

(Art. 13. Au reçu de chacune des diftributions fpé- 
dfiées à l'art. 1 6, les foufcripteurs paient une fomme 
de quirrie fiancs, augmentée des frais de port & de 
recouvrement afTérant à ces diftributions. 
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PUBLICATIONS. 



(Art. 14. Les publications de la Société fe compofent 
de volumes de textes & de phototypographies de 
pièces imprimées uniques ou rariffimes. 

o4rt. ly. Chaque volume de textes eft tiré à cinq 
cents exemplaires numérotés, favoir : 

Grand papier ^ gr. in-8. 50 exemplaires. 
Papier à la cwvê, Sn-8. 50 > 

Papier ordinaire^ • 400 > 
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Les réimpreffions phococypogiaphiques font drées 
^ à 90 exemplaires, favoir : 

Sur peau de ?âm, 50 exemplaîrcs. 
Sur papier vélin, 40 > 

o4rt. 16. Les publications de la Société fe divifent 
en diflributions, dont chacune comprend : 

i^ Pour les membres titulaires : 

a volumes de textes, format gr. in-S*. 

T fiUdcule de réimpreflioDs phototjpographique& tiré fur peau de vélin. 
Chacun de ces volumes ou réimpreflîons porte au vcrfo du titre le 
nom du membre titulaire auquel il eft delliné. 

2® Pour les affociés : 

a volumes de textes fur papier vélin, format in-S». 

I fi&fcicule des râmpreffioos phototjrpographiqoes fur papier vélin. 

Y Pour les foufcripteurs : 

a volumes de textes fur papier ordinaire, format in-8«. 

&lrt. 1 7. La Société mec en vente, fur diaque dillri- 
budon : 

Fafur *0€lm : to exemplaires de chaque volume de textes, au prn 
de %4 fr. Texemplaire. 

Fafier 9rdmmr$ x 300 exemplaires au prix de la fr. Pexeroplaire. 

Ces prix peuvent être augmentés par le Comité de 
diredion, en raifon de l'importance exceptionnelle de 
certains volumes. 

Les réin^reffions phocotypographiques,exclu(tvement 
réfervées aux membres rimlaires & aux ajfociés^ ne font 
pas mifes dans le commerce. 

G4rt, 18. La Société Êdc choix d*un ou plufieurs 
libraires-éditeurs, auxquels elle concède, au mieux de fes 
intérêts, le droit de vendre ceux des exemplaires de les 
publicadons qui font réfervés au commerce. 

^rt, 19. Les publicadons de la Société font faites fous 
la furveillance du Comité de direiftion, & la garande du 
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fecrétaire-tréforier & de Fun des commifTaires refpon- 
fables. 

o4rt. 20. Au cas où l'un des volumes a, pour 
éditeur ou pour commifTaire refponfable, le fecrétaire- 
tréforier, le contre-feing de ce dernier eft remplacé par 
celui du vice-préfident. 

m 

PLAN DES PUBLICATIONS. 

a) Série géographique. 

CoUe^on chronologique des pèlerinages en Terre-Sainte & des def- 
cnptions de la Terre-Sainte 8c des contrées voiftnes. 

1 Textes latins, — imprimés & inédits de 300 à 1400. — Inédits ou 

rariiHmes de 1400 à 1600. 

2 Textes français. 

Imprimés & inédits jufqu'en 1500. — Iné- 
dits ou rariflîmes de 1500 à 1600. 



3 


» 


italiens. 


4 
5 


1 
» 


ejhagnols. 
allemands. 


6 


> 


anglais. 


7 
8 


Textes fcandima*ves, 
» juives. 


9 
10 

II 


» 
> 


grecs, 

hibreàques, 

arabes. 



Imprimés & inédits jufqu^n 1600. — (Ac- 
compagnés d'une verûon.) 



b) Série HisTORiqiiE. 

I Poéfies & poèmes relatifs aux croifades, 11 00-1500. 
% Chartes \ 

3 Lettres hiftoriques > inédites, 1 095-1 500. 

4 Petites chroniques ) 

5 Projets de croiiades inédits, 1250-1600. 

Les textes de chacune de ces fériés font publiés ^ par 
volumes d environ 500 pages, dans le format & fur le 
modèle des Chronicles and memorials of the Great 
Britain. 
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La diftriburion des volumes a lieu de telle forte que^ — 
à la fin de chaque période décennale de la publication ^ — 
les trois cinquièmes (i2 volumes) aient été pris dans la férié 
géographique y & les deux autres cinquièmes (8 volumes) dans 
la férié hiftorique. 

Les phococypographies reproduifent : 

lo Les pèlerinages en Terre-Sainte, feuilles volantes, journaux de 

croifade, &c, &c, imprimés au XV% & dans les 25 premières années du 
XVIefiècle. 

fto Les pièces analogues qui, quoique de date poftérieure, n*cxiftent 
qu^à Pétat d'exemplaires uniques ou rariffimes. 

Une courte notice bibliographique y de mime format j 
accompagne chaque phototypographie, 

La Sociétéy qui a déjà patrotmé la NUMISMATIQUE DE 
L^OrienT latin, par iM, G, Schlumbergery fe propofe 
également de favorifer la publication de : 

a) La CARTOGRAPHIE DE l^Orient LATIN au Mojen-Age; 

b) La SIGILLOGRAPHIE & TÉPIGRAPHIE DE L*OrIENT LATIK. 

c) La ribliographie de l^Orient latin. 




zMembres titulaires. 



COéMlTE DE Vl\ECriOD^ 

DE LA SOCIÉTÉ 

pour la période 1 881-1885. 



PRÉSIDENT: 

M. le marquis de VOGUÉ. 

Vice-Pr'efident: MM. Schefer. 

Sfcrèiairf'Treforier : le c*« Riant. 

Secritairi-adjoint : le €*« de Marsy. 



Commiffmres : 

MM. 

A. de Barthélémy. le c^ de Mas Latrie. 

Egoer. £. de Rosière. 

MEMBRES TITULAIRES: 

MM. 

1 Ancel, député de la Mayenne, 146 avenue des Chanips-Elyfeet, 

Paris. 

2 Antrobus (R. p. Frederick), Oratory, Londres. 

3 Barthélémy (Anatole de), 9 rue d'Anjou-St-Honoré, Paris. 

4 Barrère (E. de), ancien conful-général de France à Jénifakm, 42 

rue Vignon, Paris. 
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5 Bouche (L'abbé), Chaffignoles, par la Châtre, Indre. 

6 Cl£rc<^ (Louis de), 5 rue Mafleran, Paris 

7 CoMBETTES DU Luc (Le comte de), Rabaftens-fur-Tam, Tarn. 

8 Delpit (Martial), 74 6iubourg St-Honoré, Paris, & à Caftang par 

Bouniagues, Dordogne. 

9 DREinc-BRÉzÉ (S. G. Mr de), érêque de Moulins, Moulins. 

10 Dura (Giufeppe), 40 ftrada S. Cario, Naples. 

11 Eggek (Emile), membre de l'Inftitut, profefleur à b Faculté des 

Lettres, 68 rue de Madame, Paris. 

Il FouRNiER (FéCz), 115 rue de lUnÎTerfité, Paris. 

13 Goujon (Paul), 51 rue Paradis-Poiflbnnière, Paris. 

14 Hennessy (Raymond), 79 rue Marbeuf, Paris.. 

15 Khitrowo (S. Exe. M. Baûle de), confeiller d*Eut, 93 quai de la 

Molka, St-Péter(bourg. 

16 Lair (Le comte Charles), 18 rue Las Cafés, Paris. 

17 Lair 0"1^)> directeur des Entrepôts & Magafins généraux, 104 

boulevard de b ViHette, Paris. 

18 Lamgénieux (S. Exe. Mgr), archevêque de Reims, Reims. 

19 LÉOTARO, doAeur-ès-lettres, 3 cours Morand, Lyon. 

10 Mac Grigor (A. B.), 19 Woodfîde Terrace, GfaUcow, Ecofle. 

1 1 M ARSY (Le comte de). Compile. 

2% Mas Latrie (Le comte de), chef de feéUon aux Archives de 
France, S19 boulevard St-Germain, Paris. 

13 Meyer (Paul), profefleur au Collège de France, 63 me Raynouard, 
Paris-Pafly. 

B4 MiCHELANT, confervateur fous-dîrefleur à b Bibliothèque Natio- 
nale, 1 1 avenue Truddne, Paris. 

as Mignon (A.), 18 rue de Maleiherbes, Paris. 

16 Pécoul (Augufte), 58 rue de Ponthieu, Paris. 

*7 

a 8 Rebours (L'abbé le), curé de k Maddeme, 8 rue de la Ville- 

l*Evêque, Paris, 
a 9 Rey (Eomianuel), 11 rue des Ecuries d* Artois, Paris. 

30 Riant (Le comte), membre de rinftitut, 51 boulevard de Cour- 

ccUes, Paris. 

31 RiAirr (Ferdinand), membre du Confeil municipal, 36 rue de 

Berlin, Paris. 
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32 RoziÈRE (Eugène de), membre de Tlnflitut, înfpeAeur général des 

Archives, 8 rue Lincoln, Paris. 

33 Saige (Jules), ingénieur des Ponts & Chauffées, 65 rue d'Amfter- 

dam, Paris. 

34 DuRRiEU (Paul), 66 rue de la Chauflee d^Antin, Paris. 

35 ScHEFER, membre de PInftitut, adminiftrateur de TÊcole nationale 

des langues orientales vivante*, 1 rue de Lille, Paris. 

36 ScHEPER 0^^^)» Agent & conful-général de France en Bulgarie 

Sophia. 

37 ScHLVMBERGER (Guftave), 140 faubourg St- Honoré, Paris. 

38 Del A VILLE LE RouLX (Jofeph), to rue de LUbonne, Paris. 

39 ToRELLA (Le prince de), Naples. / 

40 Vogué (Le marquis de), membre de Tlnftitut, % rue Fabert, Paris. 

41 Olry, ingénieur des Mines, i rue de Bruxelles, Lille. 
41 Masson (Frédéric), 89 rue de la Boétie, Paris. 

43 PoPELiN (Claudius), 7 rue de Téhéran, Paris. 

44 Kermaingant (P.-L. de), ingénieur des Mines, 102 avenue des 

Champs-Elyfôes, Paris. 



ÉTABLISSEMENTS PUBUCS 



45 BiBMOTHèqUE ROYALE DE BRUXELLES* 

46 BlBUOTHÈQUE ROYALE DE COPENHAGUE. 

47 BiBUOTHÈqUE ROYALE DE NaPLES. 

48 BiBUOTHÈQUE NATIONALE DE PaRIS. 

49 SoatTÉ NATIONALE DE GÉOGRAPHIE DE PARIS. 

50 Bibliothèque Bodléienne d'Oxford. 
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MM. 

51 DsEme (Le preroier pféfideni)> Agcn. 
$1 BORDIEK (HcDti), iti me de Rnolî, Pam. 
J3 Labokde (Le muquâ de), 4 roc MuriUo, Paris. 
J4 Ducxot (L'abbé), curé de St-Eugcne, js faubourg PoiflbnnKre, 
Pari*. 

55 Bkoet-Platek (Le coraude), Ri>*iM,puDa(nbToniia,V(ilhjiiîe, 

Ruffie. 

56 AufNlEW (Serge d*), membre de la Commiffion de* requêtci, 13 

Man^cnjr Péréoulok, S>int-Pcleilboui|;. 

57 Hagckueyek (Henri), Groflcidiolilieîni, par MoAndiigrand-dodic 

de Bade. 
5S BisHOF (Edmunil), 4 LaDcaflerTerrace Rcgeni't Paric,L«iidrei. 
59 MÉLY (Pernand de),au Mefnîl-Gcniiani, par PcmcqiK3,Caln(l<M. 
6a Rayhavd (Gatton), ai me de ConSantinaple, Parii. 
61 Delabokde (Françou), Palai* de tlnflitut. Parii. 
61 Rayhaud (Fdtcj), ScptfontÛDCi, par Lmemboaig, grand-dodié 

de Lmcmbo ui g. 



PUBLICATIONS DE LA SOCIÉTÉ 



SÉRIE GÉOGRAPHIQUE 

binera hierofolymitana 6* defcriptiones Terra Sanâa 

latine confcrîpta, 
I & 2. Tomi I, I & 2y éd.: Titus Tobler & A. Molinier. 

5. Itinéraires français. I. 
Éd. : MM. Henri Miche lant & Gaston Raynaud. 

sousp'resses 

4. Itinera 6* defcriptiones latine confcripta. 
Tomus II, éd. t A. Molinier & C. Kohler. 

EN préparation: 

Itinera 6* defcriptiones latine confcripta, 
Tomi m & IV, éd.: Georgius Thomas. 

Itinerarj italiani. 
Tomo I, éd.: Cav. L. Belgrano. 

Itinera graca, 

Tomut I, éd.: V. Guérin. 



SÉRIE HISTORIQUE 

I . La prife i^oilfxanirU, par Guillaume de Madiauc. 

Éd.: M' L. DE Mas Latrie. 
2. Quinri helli fcriptores minores. 

Ed. : R. RÔHRICHT. 

5. Teftimonia minora de V hello facro. 

Ed.: R. ROHUCBT. 
sous PRESSE: 

4. Cronica de cMorea, 
Éd. : M. Morel-Fatio. 

EN PRÉPARATION: 

T(^cit verfifié de la i« croifade, JP après Baudri de DoL 

Éd. : M. Paul Meyer. 



RÉIMPRESSIONS PHOTOTYPOGRAPHIQUES 

{rijervia smx mem k r t t tttmlmra) 



T^ologus oérminenfis in mappam ^erre Sanâe. 

In-fisl^ r. 1. n. d., r. XT. 
l", II"» & m*^ UTraifons. 



PUBLICATIONS PATRONNÉES PAR LA SOCIÉTÉ 



L NUMISMATIQUE DE L'ORIENT LATIN 

par G. SCHLUMBERGER. 

Paris, Leroux, 1877, i vol. in-4. 

//. DE PASSAGIIS IN TERRAM SANCTAM 

Excerpta heliographica t codice Marciano 399 : éd. C M. Thomas. 

Venetils, Ongania; Parif., E. Leroux, 1879, în-fol. 

///. ARCHIVES DE L'ORIENT LATIN 

Tome I. 
Paris, Eroeft Leroux, 1881, în-8. 



sous PRESSE : 



IF. NUMISMATIQUE DE L'ORIENT LATIN 

par G. SCHLUMBERGER. 

(Supplément.) 
Paris, Erneft Leroux, in-4. 



r 



"^ 



